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POUR.  ETUDIER  ' 

L H I S T O I R,  E.  /(^ 

Où  après  avoir  établi  les  principes  & l’ordre 
qu’on  doit  tenir  pour  la  lire  utilement,  on 
fait  les  remarques  nece  flaire  s pour  né  fe 
pas  laifler  tromper  dans  fa  kéhxre  : 

AVEC 

• * * » 

Vn  Catalogue  des  principaux  Hiftoriens,  & des 
remarques  cr  tiques  fur  la  bonté  de  leurs  Ouvra- 
ges , & fur  le  choix  des  meilleures  Editions, 

TOME  I. 


A PARIS, 

Chez  J*  Mus  ter,  au  coin  de  la  ruë  de  Nevcrs , 
à la  defeente  du  Pont  Neuf,  à l'Olivier. 


M.  D C C XI  II. 

JVE  C PRIVILEGE  DV  ROT, 
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Nefcire  <juU  ante  a tjukm  natus  fis  accide - 
rit  ,id  efi  femper  effe  pucrutn.  Cic.  de  Orat, 


A MONSIEUR 
L’A  B B E’ 


DE  LOUVOIS, 

B1BLIOTHEQU  AIRE 

. DU  ROY- 

0 NSI  EUS, 

Souffrez,  ejue  parmy  les  titres 
qui  vous  environnent , je  nenvifige 
aujourdhuy  dans  vôtre  illufire  Perfon- 
ne  , que  la  qualité  de  Bibliothequaire 
du  Roy  : elle  Jemble  , MON  S IEV  R , 
donner  à un  chacun  le  droit  de  vous 
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approcher  y fur  tout  quand  il  s* agit  de 
livres.  Appliqué  dés  vos  plus  tendres 
années  a cultiver  les  fciences  , vous  fîtes 
connoître  par  des  preuves  bien  fenfibles  5 
que  vous  alliez,  devenir  un  des  plus 
grands  ornemens  & des  plus fermes  ap- 
puis de  la  republique  des  lettres . Le  fuc - 
cés  a parfaitement  répondu  à cette  atten- 
te > & de  ft  heureux  commencemcns  ont 
été  fùivis  de  progrès  encore  plus  éclatans . 
On  comprit  dés-lors , que  le  plus  riche 
trefor  quait  jamais  formé  la  Literatu - 
re , & dont  vous  étiez  déjà  le  Depofi - 
taire , navoit  pu  être  confié  en  de  plus 
dignes  mains , ni  plus  capables  de  le 
porter  à fa  derniere  perfection  : T out  le 
monde  fçait , MONSIEUR  , que  vous  ne 
cejfez  de  l'enrichir  par  de  continuels  ac- 
croijjèmens  ; & que  cette  immenje  Biblio- 
thèque , depuis  long-tems  l'admiration 
des  Etrangers , devient  de  jour  en  jour 
la  reffource  la  plus  affurée  des  fçavans 
de  toute  Nation.  C'eft-ti  que  fous  vôtre 
protection  , & par  l'accès  facile  que  vous 
leur  donnez  , ils  viennent  puifer  libre- 
ment dequoy  remplir  leurs  utiles  pro- 
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jets  pour  V avancement  des  lettres  dr 
des  Jciences  : Et  que  ne  vous  doivent-el- 
les point  y MONSIEUR  , partant  d'au- 
tres endroits  ? Mais  ce  fujet  eft  bien  au 
de  fus  de  mes  forces  , & je  dois  me  bor- 
ner à vous  préfenter  cette  Méthode 
pour  l'étude  de  E Hi foire  : Si  vous 
l'honorez,  de  votre  fùjfrage , je  ne  puis 
douter  qu'il  n emporte  celui  de  toutes 
les  perjonnes  de  bon  goût  ; le  votre  , 
MONSIEUR , efl  une  réglé  feure  du 
mérité  & du  fort  d'un  ouvrage  de  quel- 
que genre  de  matière  qu  il  traite.  Cel- 
le de  l'Hifoire  , comme  la  plus  éten- 
due ^ la  plus  utile  & la  plus  inter ejfante , 
femble  mériter  particulièrement  votre 
attention  \ car  que  ne  renferme-t’ elle 
point  dans fin  vafe fiin  ?Les  années , les 
fiécles , les  temps , tous  les  évenemens fint 
de fin  rejfirt . Jujji , quelle  fiurce  plus  fé- 
conde dr  plus  univer fille  que  l'bifloirc 
pour  l' infini  El ti  on  fiit  de  l'homme  pu- 
blic , foit  du  particulier  ? Elle  conferve 
encore  dr  tranfinet  à la  pofierite  la  plus 
reculée , la  mémoire  des  grandes  allions , 
les  noms  des  héros , & des  hommes 
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célébrés»  Il  ne  m appartient  point  , 
MON  5 IEUR  , de  faire  en  ce  lieu 
l'application  de  cette  dernier  e préro- 
gative de  V Hi foire , ni  a votre  perfon - 
ne  en  particulier  , ni  à votre  illuftre 
Famille.  Je  me  contente  de  vous  ajfu-  . 
rer  , qu'en  vous  offrant  ce  Traité , je 
né  a y en  d autre  dejfein , que  de  donner 
un  témoignage  public  du  profond  ref 
peft  > avec  lequel  je  veux  être  toute  ma 
vie , 


moNsifvr, 


Vôtre  tres-humble  & tres- 
% obeiflant  Serviteur  , 

A.  U.  Cou  STE  lie  R. 
Libraire, 
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mmm  m,r*  ii^hurt 
PREFACE. 

ON  étudie  l’Hiftoire , fans  fçavoir  ni 
comment,  ni  dans  quels  Auteurs  ou 
la  doit  étu  lier.  On  lit  & relit  fans  cefle 
la  même  chofc , fans  y faire  une  jufte  at- 
tention,& cela  faute  de  principes.  On  faute 
précipitament  du  premier  fiecle  au  der- 
nier ; 9c  d’une  Nation  connue  on  fe  tranfc 
porte  brufqucment  dans  un  pays  inconnu. 
Cette  erreur  m’a  fait  croire  qu’on  devoit 
penfer  à faire  rentrer  la  plupart  des  hom- 
mes dans  la  voye  qui  peut  leur  épargner 
pUifieurs  des  dangers  , dans  iefq  ieîs  il» 
fe  jettent  par  une  leCture  inconfide'ée 
de  routes  fortes  d’Hiftoriens.  Car  il  ne 
frdfit  pas  de  lire,  il  faut  lire  arec  fiuit; 
9c  pour  le  faire  on  doit  fe  regler  par  quel- 
que Méthode.  Mais  cette  ledhire  métho- 
dique ne  regarde  point  ceux  qui  ne  Hfent 
que  pour  lire  , & pour  pdïèr  le  temps. 
Cependant  s’ils  le  vouloient  ce  temps  ne 
leur  feroit  pas  infructueux.  Il  y a autant 
d’agrément  & plus  d’utiliré  à lire  avec 
ordre , qu’à  le  faire  fans  choix  , & fans 
discernement.  Il  leur  eft  libre  , s’ils  en 
veulent  profiter  > de  fùivre  la  Méthode 

a U 


t 

\ 


Digitized  by  Google 


P R E'FA  C E. 

que  nous  avons  indiquée,  ou  même  ils  peu- 
vent fur  les  principes  que  nous  avons  expli- 
quez s’en  former  une  nouvelle  : Car  je 
(erois  fâché  de  vouloir  lier  perfonne  à 
aucun  ordre.  J’en  ai  marqué  un  ; les  au- 
tres peuvent  avoir  le  leur , & je  l’approu- 
verai dés  que  ce  fera  un  orclre  de  prin- 
cipes. 

Plufieurs  avant  moi  ont  donné  diverfes  ■ 
Méthodes  j mais  elles  different  entre  elles, 
quoiqu’elles  foient  conformes  aux  vues 
de  leurs  Auteurs.  Qu’il  me  foit  permis  de 
dire  ici  un  mot  de  quelques-uns  de  ceux 
qui  ont  travaillé  fur  cette  matière.  Peut- 
être  que  la  connoiffance  de  leurs  differen« 
caraéteres  fera  voir  l’ufage  qu’on  en  peut 
faire  , & la  neceflité  qu’il  y a de  remanier 
en  plus  d’une  façon  cette  matière  fl  utile 
& li  négligée. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  ceux  qui  ont 
donné  des  Traitez  fur  la  maniéré  d’écri- 
re l’Hiftoire  , tels  font  Lucien , rojfius 
le  Pere,  Francefco  Patriciy  Agoflino  Afafcar- 
di  9 Paoto  Béni , M.  de  Silhon  de  l’Acade- 
mie Françoife,  le  Pere  le  Moyne  quel- 
ques autres.  Tout  ce  qui  s’en  eft  dit  de 
plus  raifonnable  & de  plus  fenfé  a été  re- 
cueilli par  le  Pere  Rupin  Jefuite  dans  fes 
InflruEliom  fur  l'Hi foire.  Ce  livre  qui  de- 
vroit  être  appellé  laRethorique  desHif- 
tnriens  > eft  plein  de  réglés  inftru&ives  ôc 
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judicieufes  fur  l’Hiftoire.  Le  ftile  fîmple  , 
mais  exaéfc  & concis  dont  il  fe  fert , con- 
vient  d’autant  mieux  pour  inftruire  , qu’il 
fàtisfait  beaucoup  plus  l’e(prit  que  l’ima- 
gination. C’eft  un  traité  fuivi  de  la  ma- 
niéré d’écrire  l’Hiftoire , formé  fur  les  ré- 
flexions qu’il  avoir  faites  dans  la  ledhire  des 
plus  habiles  Ecrivains  : Il  a foin  pour  re- 
lever davantage  la  fecherefle  naturelle 
des  préceptes  , de  les  accompagner  de  re- 
marques curieufes  fur  divers  faits  hifto- 
riques , & de  jugemens  folides  fur  les  Hit* 
toriens  anciens  & modernes.  Ce  n’eft  pas 
un  Traité  à lire  une  feule  fois  ; on  de- 
vroit  le  pofleder  auffi-bien  dans  fes  diffe- 
rentes parties  que  dans  fa  totalité.  Mais 
à quiconque  auroit  bien  du  goût, il  lui  en 
faudroit  encore  moins.  Le  feul  endroit  de 
• Cicéron  dans  fon  fécond  livre  des  Dialo- 
gues de  l’Orateur  eft  plufque  fuffifant 
pour  donner  les  inftru&ions  neceffaires  à 
un  homme  qui  veut  s’ériger  en  Hiftorien. 
Ainfi  nous  ne  prétendons  parler  dans  cet- 
te Préface  que  des  principaux  Auteurs 
qui  fe  font  mêlez  de  publier  des  Métho- 
des pour  étudier  l’Hiftoire.  Je  les  diftin- 
gue  en  trois  Claffès. 

Je  mets  dans  la  première , ceux  qui  ont 
écrit  fous  ce  titre  de  Méthode , ou  fous 
un  autre  équivalent  certains  lieux  com- 
muns tirez  de  la  plupart  des  Hiftoriens. 
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ils  ont  prétendu  prouver  la  Religion  par 
l’hiftoire,  autorifer  ks  réglés  des  mœursj,  ÔC 
donner  par  ks  faics  hiftoriques  des  exem- 
plus  de  toutes  ks  vertus  chrétiennes  Amo- 
rales. Enfin  on  peut  dire  qu’ils  ont  fait 
de  l’hiftoire  des  trai  ez  de  Religion , de  Po- 
lkique^u  de  Philosophie.  C’eft  la  con- 
duite qu’a  tenue  le  Pere  Tkomajjln  dans 
ks  deux  volumes  qu’il  a fiit  D u oîr  e fous 
k cife  de  Méthode  pour  étudier  chrétienne- 
ment les  Hiftoriens.  Il  n’y  a dans  ce  livre 
ancune  réglé  préparatoire  à la  leéture  de 
l’hiftoire  , mais  beaucoup  de  réflexions 
morales  fur  ks  le&ures  déjà  faites.  Aufli 
cet  ouvrage  n’a-t’il  pas  été  du  goût  de 
tout  le  monde.  En  effet  le  Pere  Thomaf- 
qui  avoir  étudié  dans  ks  Peres  de 
PjEglife  ks  dogmes  de  la  Religion,  ÔC 
^ancienne  Difcipline  , n’étoit  pas  pro-  • 
pre  , au  fentiment  de  quelques  per- 
(bnnes , à travailler  de  fyftêrae.  C’étoit , 
a ce  qu’ils  croyent , un  homme  de  paflages 
non  de  raiformement  -,  qui  copioit  par 
lui-même  , ôc  qui  réfléchifïoit  par  autruL 
Cependant  ce  que  je  rapporte  ici  de  U 
cenfure  un  peu  âcre  de  quelques  perfon- 
nes  au  fujet  du  P.  ThonUjJin,  ne  lçauroit 
préjudicier  en  rien  aux  connoiffances 

2 u’ une  kcfture  continue  lui  avoic  acqui- 
ts. Pour  moi  qui  1e  détache  ici  de  toute 
rare  chofe,  pour  ne  le  confiderer  que 


T R E' F A C E. 

' par  rapport  à fa  Méthode  des  HiAoriens» 
j’ai  trop  de  juftice  pour  difconvcnir  que 
cette  Méthode  quoique  longue  en- 
nuïeufe,  ne  laifle  pas  d’avoir  Tes  avantages. 
Elle  fait  connoître  les  réflexions  qu’on 
doit  faire  après  la  leéhire  de  chaque  fait 
hiftorique.  Elle  peut  même  nous  le  mon- 
trer d’un  certain  cûté  , qui  nous  eft  tou- 
joursutile.  Enfin  elle  nous  apprend  à fai- 
re ufage  de  tout  pour  former  n&tre  efpric 
& pour  regler  nos  mœurs. 

• J’ai  lu , ou  pour  parler  plus  fincere- 
ment , j’ai  parcouru  autrefois  une  fembla- 
hle  Méthode  imprimée  à Paris  en  1604. 
mais  elle  n’eft  point  à comparer  a celle 
du  Pfere  Theonajjin.  Et  comme  c’eft  un  li- 
vre peu  confiderable,  je  n’en  dirai  rien 
de  particulier.  Le  livre  même  m’eft  échap- 
pé j il  ne  m’en  eft  refté  qu’une  idée  ge- 
nerale j mais  peu  avantageuse.  C’éroit  un 
àmas  de  divers  faits  foiftoriques  rappor- 
ter à certains  chefs , & qui  n'avoit  gue- 
res  d’utile  que  le  titre  de  Méthode  qu'en 
doit  tenir  en  La  Jedure  de  ÏHiftoirc,  On 
pourroit  ranger  dans  certe  même  claflè  • 
le  petit  traité  De  f ufage  de  l'Hiftoirt  de 
M.  l'Abbé  de  Saint  Real,  quoiqu’il  foie 
d’un  tout  autre  goût  que  ceux  donc  nous 
venons  de  parler  , ôc  qu’il  fort  écrit  avec 
plus  de  difeernement  $c  de  jufteflè.  C'eft 
Éin  ouvrage  qui  peut  fervir  beaucoup  i 
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ceux  qui  le  voudront  lire  2c  relire  avant  - 
que  d’entreprendre  l’étude  d’aucune  his- 
toire. Nous  l’avons  réimprimé  à la  tête 
du  Second  volume  , & nous  en  parlons 
dans  la  Suite  avec  plus  d’étendue. 

La  fécondé  Clajfe  contient  ceux  qui  ont 
donné  des  introductions  à l’Hiftoire  plu- 
tôt à titre  de  remarques  , ou  d’abregez 
hiftoriques , que  comme  des  préliminai- 
res pour  cette  étude.  Il  en  eft  Sans  nom- 
bre -,  mais  ils  n’ont  pas  toujours  eu  un 
égal  Succez.  On  en  a publié  depuis  plu- 
sieurs années  pour  chaque  hiftoire  par- 
tioul'erc , preSque  toutes  par  demandes  2c 
par  réponSes.  Telles  font  les  Méthodes 
pour  apprendre  l’hiftoire  de  l’EgliSe , l’hif- 
toire  de  France , d’ESpagne , & d’Angle- 
terre. Ce  Sont  la  plupart  du  temps  livres 
enfantins , où  la  demande  eft  fort  longue 
2c  la  réponfe  ' tres-courte  : c’eft-à-dire , 
qu’il  y a peu  de  fubftance , 2c  il  ne  doit  pas 
v y en  avoir  beaucoup  dans  des  livres  com- 
pofez  de  cette  maniéré.  Il  en  eft  où  l’on 
a pris  un  autre  tour  : Telle  eft  C Intro- 
duction a t Hiftoire  du  Sieur  de  Rocoles,  im- 
primée en  plufieurs  volumes.  L’indigen- 
ce où  l’on  s’eft  crû  au  milieu  du  dernier 
fiecle , d’ Auteurs  qui  pûflent  Servir  de  gui- 
de dans  cette  forte  d’étude  , a fait  qu’on 
s’eft  attaché  à cet  ouvrage  , 2c  qu’un 
x ttop  grand  nombre  d’acheteuts  a pouffé 
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les  Libraires  à réimprimer  plufieurs  fois 
ce  livre , qui  ne  merireroit  peut-être  pas 
aujourd’hui  de  l’être  une  feule.  Mais 
comme  le  temps  lui  a fait  juftice , à peine 
eft-il  connu  , & s’il  arrive  qu'on  ait  le 
malheur  de  le»Iire,  on  n’y  remarque  ni  goût, 
ni  juftelïe,  ni  difcernement.  Ce  font  des 
abrégez  ou  des  remarques  fuperficielles  6c 
peu  exactes  fur  l’hiftoire  de  chaque  Na- 
tion. Je  ne  parlerai  point  de  plufieurs  au- 
tres livres  de  la  même  dafle  * je  crain- 
drois  qu'on  n’attribuât  à malignité  ce 
que  j’en  dirois  de  railonnablc.  Il  vaut 
mieux  palier  par-delïus  de  mauvais  ouvra- 
ges , que  d’en  faire  une  ennuïeufe  6c  mor- 
dante énumération,  qui  donneroit  peut- 
être  lieu  de  me  regarder  comme  un  Cri- 
tique trop  fâcheux.  Cependant  on  ne  peut 
fans  injuftice  mettre  au  rang  de  ces  mau- 
vais livres  la  Méthode  de  Reyneccius , l’In- 
troduéfcion  â l’Hiftoire  de  M.de  Puffendorf, 
6c  les  Elemens  de  l’Hiftoire  de  M.  l’Abbé 
de  V alUmont,  Nous  avons  déjà  parlé  de 
ces  deux  derniers  dans  la  fuite  de  cec 
ouvrage  ; 6c  le  monde  fçavant  ne  méprile 
pas  la  Méthode  que  Reyneccius  fit  paroîcre 
in  folio  à Helmftad  en  1585.  Mais  oit 
trouve  que  c’eft  moins  une  Méthode  pour 
étudier  l’hiitoire  , qu’un  abrégé  ae  l a. 
Chronologie,  de  la  Géographie , de  ITu-k 
toire  Univerfelie , de  l’hiftoire  Ecclefia£- 
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tique,  & de  celle  des  Familles.  Et  com^ 
me  toutes  ces  études  fe  font  fort  perfec- 
tionnées depuis  plus  d’un  fiecle  que  ce  li- 
vre eft  imprime  , il  ne  paroît  pas  qu’il 
puifle  être  à prefent  d’un  grand  ufage. 

. Je  dirai  donc  quelque  chofe,  mais  lê  plus 
brièvement  que  je  pourrai  , fur  les  Au- 
teurs de  la  troifiévie  Clajje.  Elle  comprend 
ceux  qui  ont  donné  des  Méthodes  in- 
troductives à la  leéfcure  de  l’hiftoire , 
qu’ils  ont  rédigées  par  ordre  & par  prit* 
cipes. 

Le  premier  eft  Bodin , qui  fit  paroître 
vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle  une  Métho- 
de pour  étudier  l’hiftoire.  Elle  eft  pleine 
de  bon  lens , de  fages  réflexions , & de  re- 
marques tres-ourieulès  & tres-importan- 
tes.  Il  eft  un  de  ceux  qui  a le  mieux  con- 
nu la  vraie  maniéré  de  régler  cette  forte 
d’étude,  jjoieph  Scaligtr  qui  n admira  ja- 
mais que  fes  propres  ouvrages,  en  a lotie  le 
ftile  & blâmé  la  conduite.  C’eft  beaucoup 
de  modération  pour  un  homme  de  ce  carac- 
tère. Cependant  malgré  le  jugement  dé- 
favantageux  qu’en  a porté  ce  terrible 
Cenfeuc , on  peut  dire  que  cette  Métho- 
de a toujours  eu  une  fucceflion  d 'Appro- 
bateurs; jufques-la  même  que  M.  Adé na- 
ge , le  Scaliger  de  nos  jours , mais  plus  fa- 
gc  & plus  modéré  que  le  premier  , fou- 
baiûQÛt  qu’on  la  traduisît  en  nôtre  langue  * 
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Sc  pour  marquer  en  ûmp licite  ce  qu’en 
penfê  le  commun  des  Sçavans  , je  dirai 
qu’on  a trouve  qu’il  s’étend  trop  fur  des 
choies  generales , comme  l’éloge  de  l’Hif- 
toire , l’origine  de  quelques  Nations  , la 
Tranlînigration  de  certains  Peuples  , & 
ks  Révolutions  anciennes  de  leur  Gou- 
vernement , & qu’il  a trop  déféré  aux  faut* 
fes  fuppofirions  du  Moine  Armins  de  Fi- 
t&kt.  Les  Alkmans  l’acculent  en  particu- 
lier de  n’avoir  point  agi  à leur  égard  a- 
vec  aflTez  d’équité.  D’ailleurs  il  a une  ad- 
mirable latinité , une  élévation  d’elprit  Sc 
une  force  de  penfée  qui  a fait  croire  à 
plufieurs  perfonnes  que  fa  Méthode  étoit 
trop  forte  pour  des  commença  ns , &c  qu’il 
falloit  être  rompu  & formé  lur  la  fcience 
de  l’Hiftoire  pour  s’en  feevir  avec  avan- 
tage. 

Noirs  avons  tiré  de  ce  livre  ce  que 
nous  avons  crû  qui  convenoit  à notre  fu- 
jet  : mais  le  dirai-je  î fi  Pon  avoir  à le 
traduire  en  nôtre  langue  , il  faudrait  en 
reformer  plus  de  la  moitié  : On  fçait  les 
changemens  infinis  que  cent  cinquante 
ans  obligent  de  faire  dans  un  ouvrage  de 
cette  nature.  Quoiqu’il  y eût  alors  un 
goût  de  critique  allez  bon , ce  goût  n’é- 
tok  pas  encore  tout  d fait  épuré.  Et  c’eft 
ce  qui  £e  trouve  contraire  d cette  exaéti- 
tade&d  ceoe  jufie  ptccifion,  qu’un  fia* 

a vj 


Digitized  by 


P R E'  PA  C E." 

bile  connoifleur  y devroit  changer.  Cet  ou- 
vrage donc  , aufli-bien  que  celui  de  Chy- 
treus  Proteftant  Allemand  du  XVI,  fiecle , 
n’eft  pas  dans  le  degré  de  perfection  qui  eft 
aujourd’hui  neceffaire  pour  étudier  l’Hil- 
toire.  Ces  Auteurs  ont  à la  vérité  connu 
les  principes  de  cette  fcience  ; mais  les 
lumières  que  l’on  a eues  depuis  ce  temps- 
là  , les  Révolutions  8c  les  affaires  qui  font 
arrivées  dans  le  monde , font  voir  qu’il 
cil  difficile  de  les  prendre  pour  feuls  8c  uni- 
ques guides  de  cette  étude.  Il  y a trop 
à ajoûter  à leurs  ouvrages  -,  & peut-être 
y a-t’il  aufli  beaucoup  à retrancher.  Ces 
deux  Ecrivains  ont  paru  d’abord  fëparé- 
ment,  mais  en  1574.  8c  en  157^.  on  les 
fit  réimprimer  à Bafie  en  corps  d’ouvragey 
aveeplufieurs  autres  fous  le  titre  de  Pcmt 
étrtis  bifiorica.  . , 

Lancelot  Voifin  d<e  la  P&pelimere  Gen- 
tilhomme Gafeon , &fameux  Huguenot  dit 
XVI.  fiecle , s’étoit  exercé  à écrire  THif- 
toire  de  fon  temps  dans  le  gros  volume 
qu’il  publia  en  1581.  mais  dans  celui 
êiHifloirc  de»  Hifioires , qui  parut  en  1599. 
il  voulut  .juger  des  autres  Hiftoriens  » ain- 
fi  ce  livre  eft  moins  une  Méthode  pour 
étudier  l’hiftoire , comme  on  l’avoit  crû  , 


que  des  jugemens  fur  les  Hiftoriens.  Il 
finit  avouer  que  nous  regorgeons  de  ferr>- 
blables  ouvrages  > fans  91e  nous  eu  tirions 
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beaucoup  de  profit.  Tout  le  monde  fe  mê- 
le de  juger,  &peu  de  perfonnes  veulent 
acquiefcer  à ces  jugemens. 

Le  Pere  PoJJevin  Jefuite,  qui  aauffi  donné 
dans  Ta  Bibliothèque  chôme  une  Métho- 
de pour  étudier  l’hiftoire , s’eft  fervi  avan- 
tageufement  de  Bodin  , quoiqu’il  ne  l’ait 
pas  copié  fervilemenr , & qu’il  en  air  chan- 
gé le  ftile.  Ce  qu’il  y a joint  de  Ton 
propre  fond  eft  fort  bon  pour  le  temps 
où  il  a paru,  mais  il  ne  par oît  pas  qu’on 
le  life  aujourd’hui  fur  cette  matière  , com- 
me on  fait  fur  les  autres  qu’il  a traitées* 
C’eft  le  jugement  qu’en  a porté  M.  Nattdè 
dans  fa  Bibliographie  politique. 

Dhegoreus  Whear  que  le  célébré  Cam~ 
den  nomma  premier  Profelïeur  de  la  Chai- 
re d’Hiftoire  qu’il  venoit  de  fonder  à Ox- 
forten  i6iz.  publia  fous  le  titre  de  Relec- 
tiones  hlemales , une  Méthode  pour  étu- 
dier l’hiftoire,  qui  a été  imprimée  plufieurs 
fois  en  Angleterre  & en  Allemagne,  & fur 
tout  à Cambrige  en  1684.  un  des 

plus  judicieux  ouvrages  que  nous  ayons 
far  cette  matière.  Mais  il  ne  me  paroîc 
pas  qu’il  ait  allez  d’étendue  fur  les  inf- 
tru&ions  & les  préceptes  qu’il  donne  : & 
il  eft  trop  long  fur  les  remarques  , les 
abrégez,  ou  les  jugemens  qu’il  fait  d’Hé- 
rodote , de  [Thucidide  , & de  quelques 
autres  des  premiers  Ecrivains,  Cependant 
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<il  pourrait  fervir  à qui  n’auroit  pas  autre 
chofe. 

Il  parut  en  166$.  un  petit  livre  ano- 
nyme de  « la  Science  de  ï Hiftoire.  C’eft: 
celui  où  j’ai  vû  l’ordre  de  cette  étude 
mieux  établi.  L’Auteur  eft  véritablement 
entré  dans  le  fyftême  qu’il  falloir  pren- 
dre pour  lire  & pour  étudier  l’Hiftoire  ; 
mais  qu’on  ne  me  blâme  point  lî  outre 
fa  maniéré  d’écrire  languiflante  & négli- 
gée , je  fais  remarquer  ici  trois  chofes  ef. 
fentielles  qui  manquent  à ce  livre.  I.  Un 
jugement  exaét  & folide , qui  n’approuve 
que  les  bons  Auteurs,  & qui  fçait  faire 
difeerner  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  les 
Ecrivains  médiocres.  II.  Des  principes 
qui  falTent  connoître  la  bonté  des  Hifto- 
riens , & la  vérité  des  faits  hiltoriques, 
& qui  nous  apprennent  en  même  temps 
a juger,  lâinement  des  Auteurs  & des  ac- 
tions qu’ils  rapportent.  III.  Enfin  ce  li- 
vre manque  à faire  faire  attention  for  les 
endroits  les  plus  eflentiels  de  chaque 
hiftoire  j il  manque  à découvrir  les  diifî- 
coltez&  les  dénoiiemens  qu’on  y donne, 
ou  qu’on  peur  y donner } c’eft-à-dire,  qu’on 
n’y  trouve  rien  de  la  Dogmatique  neceflai- 
re  pour  fe  préparer  à étudier  l’Hiftoire. 

Boeder  l'un  des  fçavans  hommes  de 
l’Allemagne  a donné  quelques  principes 
fort  fucdflts  pour  l’étude  de  l’Hiftoire  dans 
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fo'n  livre  intitulé  Hiftoria  fchola  Pritkipum, 
Mais  cela  ne  fuffit  point  pour  fervir  d’in* 
troduCtion  i non  plus  que  ce  qu’en  a dit  un 
autre  Allemand,  c’eft  Boftus  dans  Ton  intro- 
duction à la  Politique  ( De  comparandâ  pru» 
dentid  Civils . ) Il  eft  vrai  qu’il  y a quelque 
choie  plus  exaCt  & de  plus  étendu  dans 
l’JntroduCtion  latine  du  même  Auteur  pour 
la  connoifTance  des  Etats  de  l’Europe 
qui  eft  aflez  eftimée  , mais  peu  connue 
hors  de  l’Allemagne.  V tjjius  dans  ce  qu’il 
a donné  fur  ce  fujet  ne  Ce  relient  point 
de  fa  fécondité , ou  bien  il  n’a  pas  préten- 
du traiter  exactement  cette  matière.  En 
effet  il  ne  pouvoit  pas  le  faire  en  cinq  ou 
fix  pages  qu’il  en  a écrites. 

Enfin  le  dernier  que  nous  avons  fur  cet- 
te matière,  eft  le  livre  que  le  Pere  Mette- 
trier  Jefuite  publia  en  1694.  des  divers  ca- 
raMcrts  des  ouvrages  hiftoriqttes , ou  intro- 
duire» 4 la  leEhtrc  de  l’Hiftoirc.  Cet  ou- 
vrage a du  bon , mais  il  n’a  point  été 
allez  connu,  parce  qu’il  fembloit  esmbaraf- 
fé  de  plufieurs  chofes  moins  utiles  que 
curieuses.  Quoique  je  ne  prétende  pas  en- 
trer dans  un  grand  détail  fur  la  Méthode 
qu’il  a donnée , je  puis  dire  neanmoins 
fans  témérité  qu’elle  n’a  ni  l’étendue  ne- 
ceffaire , ni  les  principes  fufiifans  pour  con- 
duite dans  l’étude  de  l’Hiftoire  Uiniverfêl- 
le,  ou  des  Hiftokes  particulières.  Anfii 
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paroît-il  que  le  Pere  Mcnetricr  en  a plu- 
tôt voulu  faire  une  introduction  à Phiftoi- 
re  de  Lyon , fur  laquelle  il  travailloit  a- 
lors , qu’une  introduction  à l’Hiftoire  ge- 
nerale. 

G’eft  de  la  plûpart  de  ces  Auteurs  & de 
quelques  autres  que  nous  avons  tiré  ce 
que  nous  publions  dans  cet  ouvrage. 
Nous  n’ofons  cependant  nous  promettre 
d’avoir  enlevé  toute  la  fubftance  de  ces 
Ecrivains  ; mais  nous  avons  fait  ce  qui  é- 
toit  en  notre  pouvoir  : Et  j’efpere  que  tout 
LeCteur  aura  l’équité  de  fe  fervir  de  ce 
qu’il  y trouvera  de  raifonnable , & de  pa£ 
1er  par-delTus  les  fautes  qui  y font  : car 
je  fuis  perfuadé  que  j’en  ai  fait  plufieurs. 
Je  foûhaite  feulement  que  ce  foient  de  ces 
fautes  , qui  faifant  plaifir  au  LeCteur  , ne 
diminuent  point  l’eftime  qu’on  peut  avoir 
pour  un  ouvrage.  Je  fçai  trop  lajoye  fè- 
crere  que  trouve  un  LeCteur  , lorfqu’il 
découvre  par  lui-même  ce  qu’il  y a de 
reprehenfible  dans  un  écrit.  On  pourra 
regarder  au  moins  ce  que  je  donne  ici 
comme  un  eflai  que  le  temps  perfection-  1 
nera.  J’ai  fait  en  forte  neanmoins  de  ner 
pas  tomber  dans  des  mécomptes  pareils  à 
ceux  que  je  lifois  dernièrement  dans  quel- 
ques Ecrivains , qui  ont  traité  à peu  prés 
le  même  fujet.  L’un  d’entre  eux  confeil- 
loit  pour  connoître  l’état  des  affaires  des 
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Pays-Bas  , de  lire  le  livre  intitulé  Belgâ 
percontator.  Ce  confeil  paroîtroic  venir 
d’un  homme  verfé  dans  la  connoiflance 
des  ouvrages  de  Politique , fi  Ton  n'avoil 
foin  d’avertir  que  ccBetga  percontator  n’eft 
rien  moins  qu’un  écrit  de  Politique  ou 
d’Hiftoire -,  mais  un  mauvais  libelle  que  M. 

. Nicole  , qui  en  eft  le  véritable  Auteur  , a 
publié  autrefois  fur  les  matières  du  Jan- 
fenifme.  Et  Strwvius  a prétendu  fans  dou- 
te faire  valoir  fon  érudition  lorfqu’il  a 
preferit  la  ledure  de  ïhifioire  Ethiopitjue 
pour  apprendre  l’hiftoire  du  Royaume  d’E- 
thiopie. Mais  ignore-t’on  que  ce  livre  eft 
un  Roman  qui  fut  fait,  dit-on,  par  Htlio - 
dore  Evêque  de  Tricca  en  Theflalie , qui 
aima  mieux , parvenu  depuis  à l’Epi feopat, 
abandonner  , à ce  qu’on  prétend,  fon 
Evêché  que  de  defavoüer  ce  Roman , l’ou- 
vrage de  fa  jeunefle  ? Cependant  nous  a- 
vons  fouvent  été  obligé  de  voir  par  des 
yeux  étrangers  \ car  à Dieu  ne  plaife  que 
nous  ayons  tout  vû  par  nous-mêmes.  Mais 
nous  croyons  ne  nous  en  être  rapporté 
qu’a  gens  feurs  & des  moins  capables  de 
nous  tromper. 

Je  ne  dirai  rien  de  l’ordre  que  j’ai  te- 
nu dans  cet  Ouvrage  \ la  feule  table  des 
Chapitres  le  fait  aftez  connoître  ; & je 
senvoye  au  fécond  volume  ce  que  j’ai  à 
dire  au  fiijet  des  pièces  qui  le  compofent. 
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Je  nfarrêterai  feulement  ici  à parer  aune 
difficulté  qu'on  m’a  faite  autrefois  fur 
quelques  éloges  que  j’avois  donnez  à des 
Auteurs  Proteftans.  Comme  je  fait  ici  U 
même  chofe , je  ferois  expofé  au  même 
reproche,  fi  je  n’avois  foin  d’avance  de 
le  faire  évanouir.  Je  ne  m’aucoriferai 
point  pour  cela  de  l’exemple  des  plus  ha- 
oiles  & des  plus  zelez  Catholiques,  qui  ont 
cité  avec  éloge  des  Auteurs  Proteftans. 
L’énumeratiem  en  feroit  trop  longue  Sfi 
trop  ennuyeufe  *,  car  il  en  eft  fans  nombre. 
Mais  pour  réduire  la  chofe  au  pied  de 
la  plus  exaéfce  raifon,  a-t’on  jamais  crû 

Se  l'approbation  de  quelque  qualité  per- 
melle  qu’on  trouve  dans  un  homme  » 
portât  avec  foi  l’approbation  des  vices 
qu’il  pourroit  avoir  ? Ne  lotie-t’on  pis  tous 
les  jours  la  chafte  modération  de  Virgile  , 
dont  les  vers  ne  fe  reflentenc  point  de  U 
corruption  de  fon  fiecle>  N admire-t’on 
pas  la  pieufè  reconnoi fiance  d' Avicenne  , 
qui  ne  manquoit  pas  dés  qu’il  avoir  do* 
couvert  une  vérité , de  fe  profterner  pour 
en  rendre  grâces  à Dieu > {ans  qn’on  pré- 
tende autorifer  par-là , ni  le  Paganifine 
de  l’un,  ni  le  Mahomctifine  de  l’autre? 
Quand  je  dirai  que  la  Peyrt  eft  an  pitoya- 
ble Chronologifte , ira-t’on  s’imaginer  que 
je  blâme  la  Religion  Catholique  quepro- 
•fcfibic  cet  Ecrivain , parce  que  je  blâme 
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iâ  maniéré  d’écrire  & Ton  peu  d’exaéH* 
tude,  que  le  Pere  Petnu  a reprife  avec  au* 
tant  de  fel  que  d'crudition?  Car  la  rai  Ton 
eft  égale  i s’il  n’eft  jamais  permis  de  louer 
un  Proteftant , parce  qu’il  eft  dans  une 
erreur  de  dogme,  il  ne  fera  jamais  per- 
mis de  blâmer  un  Catholique , parce  qu’il 
eft  dans  la  véritable  Doârine.  Qu’on  ne 
trouve  donc  pas  mauvais  fi  j’ai  préféré  la 
Chronologie  d ’VJftrius  Proteftant , à celle 
du  Pere  Pezjron  Catholique.  Je  ne  laifle 
pas , grâces  â Dieu  , de  demeurer  inébran- 
lable dans  la  vraye  Religion  qu’a  profeflee 
ce  dernier.  Je  fuis  feur  qu’il  n’eft  pas  un 
Le&eur  judicieux  qui  prenne  le  change  , 
& qui  regarde  autrement  qu’à.  titre  de 
Chronologifte  & de  Grammairien , un  Au- 
teur Proteftant , dont  un  Catholique  loiie 
la  Chronologie  & la  Grammaire.  Un  es- 
prit jufte  va  par  lui-même  à cette  préci- 
fton,  & il  te:  donne  bien  de  garde  de 
transférer  à une  qualité  dju  cœur  l’éloge 
qu’on  attribue  feulement  à une  certaine 
qualité  de  l’efprit.  Regarde-t’on  Meichior 
Cano  , comme  l’approbateur  d’un  Culte 
idolâtre , au  préjudice  de  la  Religion  Chré- 
tienne , pour  avoir  plus  eftimé  la  finceri- 
té  de  Suetone  & de  Diogène  Laërce , que 
v celle  de  nos  Légendaires  du  moyen  âge 
de  l’Eglife.  Je  voudrois  cependant  avoir 
trouvé  lieu  de  louer  encore  plus  de  Ca- 
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tholiques  que  je  n’ai  fait  j mais  comme 
on  doit  dés-approuver  toutes  qualitez 
vicieufes , telle  part  qu’elles  fe  rencon- 
trent , auflî  doit-on  eftimer  toutes  quali- 
tez loiiables  par  tout  où  elles  fe  trouvent , 
ne  feroient-ce  que  des  qualitez  naturelles. 
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Fin  quon  doit  fe  propofer  dans  l'Etude  de 
l'Hiftoire . 


pas.]®  O U S fommes  dans  un  fiecle , où 
INI  l’on  s’applique  avec  foin  à l’étude 
de  l’Hiftoire  i mais  de  tous  ceux 
qui  s’y  addonnent , il  y en  a peu  qui  s’en 
forment  une  jufte  idée.  On  la  regarde  com- 
me une  honnête  occupation , qui  fait  pa£* 
fer  agréablement  quelques  heures.  D’au- 
tres la  confiderent  comme  le  véritable 
moyen  de  fatisfaire  leur  curiofité  > ils  s’i- 
maginent que  c’eft  une  grande  perfe&ion 
de  connoître  les  hommes  de  tous  les  fte- 
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des  3c  de  tous  les  lieux.  Et  ceux  qui  Te 
picquent  de  littérature  3c  d’érudition , Te 
perluadent  qu’ils  ont  beaucoup  fait , quand 
ils  ont  remarqué  dans  les  Hiftoriens  tout 
ce  qui  concerne  la  propriété  des  termes  ; 
l’élegance  & la  politeflè  du  difoours  ; les 
coutumes  3c  les  ulages  anciens;  la  defcrip- 
tion  des  lieux  particuliers  ; la  fuite  3c  la  vi- 
cilcitude  des  Empires  ; les  commencemens 
de  toutes  les  Religions , 3c  les  changemens 
mémorables , qui  y font  arrivez;  l’établiftè. 
ment  des  Villes  ; l’origine,  les  richeflés , 3c 
la  puifiànce  des  Peuples , les  prodiges  ; en?* 
fin  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  remarqua- 
ble dans  l'antiquité.  Je  (çay  que  ces  ob- 
fervanons  ont  leur  avantage  : mais  comme 
la  vue  que  les  Hiftoriens  ont  eue  en  écri- 
vant , n’étoit  point  de  nous  apprendre  à 
parler  , 3c  de  faire  connoître  feulement 
les  mœurs  de  chaque  Nation , on  doit  a- 
voir  égard  à leur  deflein.  Ils  prétendent 
donner  ordinairement  des  réglés  de  con- 
duite , 3c  faire  pratiquer  la  vertu  5 en  re- 
prefentant  des  perfonnes  qui  les  ont  pot 
ledées  dans  un  degré  fort  éminent  ; ou 
s’ils  ne  peuvent  nous  porter  à une  fi  hau- 
te perfe&ion , ils  font  enforte  de  détour- 
ner des  vices  les  plus  groflïers , en  mon- 
trant l’averfion  &c  la  haine , que  fe  font  at- 
tirez les  impies  3c  les  fcelerats.  C’eft  pour- 
quoy  dans  la  leéture  de  i’hiftoire  il  faut 


Digitized  by  C 


ETUDIER  l'H  I S T O I R E.  $ 

remarquer  les  maximes , les  actions  écla- 
tantes , les  fàges  avis  , 8c  les  évenemens 

{>articuliers  des  affaires,  qui  peuvent  fervir, 
orfqü’on  eft  engagé  dans  de  pareilles  con- 
jonctures. Il  eft  utile  d’examiner  fur  tout 
les  portraits , que  les  Hiftoriens  font  des 
grands  Hommes  j ce  font  fouvent  de  vifs 
aiguillons , qui  animent  à devenir  fembla- 
bles  aux  perfonnes  qu’on  admire*,  8c  à 
fuir  au  contraire  les  maniérés  de  ceux, 
dont  on  défaprouve  la  conduite.  Ainfi  fans 
une  trop  grande  application,  on  peut  join- 
dre aux  exemples  des  fiecles  paflèz , les 
expériences  qu’on  fait  tous  les  jours.  On 
doit  pour  cela  rechercher  avec  foin  l’ori- 
gine 8c  le  fuccés  des  affaires,  que  les  Hifto- 
riens rapportent,  & les  differens  motifs 
qui  ont  pu  les  faire  entreprendre.  Il  faut 
en  examiner  les  circonftances,&:pefer  meu- 
remçnt  les  imprudences  , que  commet- 
toient  ceux  qui  s’y  trouvoient  engagez  -,  ou 
quelle  a été  leur  conduite  , lorsqu'ils  s’y 
font  comportez  avec  fagefle.  C’eft  en  ce-^ 
la  que  confîfte  l’ufage  de  l’Hiftoire:  faire 
une  égale  attention  fur  le  bien  8c  fur  le 
pial,  pour  imiter  l’un,  8c  pour  éviter 
l’autre.  , 

C’eft  peu  de  chofe  que  d’avoir  * la  mé- 
moire remplie  d’un  nombre  infini  d’An- 

' ' 1 1 i ■ ■ 

* Traité  dts  Etudes  Monajlifues,  i.part. 
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nées  , de  Siècles  , d’Olympiades  8c  d’Epo- 
ques  ; de  Ravoir  cette  grande  variété  de 
Rois,  d’Empereurs,  de  Conciles  8c  d’Here- 
fies.  Cette  forte  d’étude  ne  mérité  pas  le 
nom  de  fcience  de  l’hiftoire  *,  car  fçavoir , 
c’eft  connoître  les  chofes  par  leurs  prin- 
cipes : ainfi  fçavoir  l’hiftoire , c’eft  con- 
noître les  hommes  qui  en  fourniflent  la 
matière  ; c’eft  juger  fainement  de  ces  hom- 
mes : étudier  l’hiftoire , c’eft  étudier  les 
motifs  , les  opinions  8c  les  pallions  des 
hommes , pour  en  penetrer  tous  les  ref- 
forts  , les  tours  & les  détours  : enfin  pour 
connoître  toutes  les  illufions  qu’elles  fça- 
vent  fitire  à l’elprit , 8c  les  furprifes  qu’el- 
les  font  au  cœur  •,  en  un  mot  c’eft  ap- 
prendre à fe  connoître  foy-même  dans  les 
autres. 

Toutes  ces  chofes  font  communes  à tous 
les  hommes  j mais  l’on  fçait  que  la  diffé- 
rence de  leurs  conditions , doit  apporter 
aulfi  une  grande  différence  dans  leurs  étu- 
des. C’eft  pourquoy  il  eft  utile  , &c  même 
neceffaire,  que  chacun  confiderant  l’état 
où  il  fe  trouve  appellé  , fe  conduife  dans 
l’étude  de  l’hiftoire  , par  rapport  à fa  con- 
dition. L’on  eft  perfuadé  que  rien  ne  fe- 
roit  plus  dangereux  à un  Sofitaire  , que  de 
s’attacher  dans  la  leéture  des  Hiftoriens , 
aux  réflexions  politiques  , 8c  aux  moyens 
par  lefquels  on  peut  fe  produire  8c  s’a- 
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vancer  dans  les  Cours  des  Grands,  il  ne 
faut  pas  beaucoup  d’attention  pour  ap- 
percevoir  les  déreglemens  qu’apporteroit 
une  conduite  fi  bilarre.  C’eft  aulfi  pour 
cela  que  l’on  confeille  d’étudier  les  Hifto- 
riens  , c]ui  ont  rapport  aux  circonftances, 
dans  lefquelles  on  le  trouve  *,  & dans  ceux 
qui  font  communs  à tous  les  hommes , on 
doit  rechercher  ce  qui  convient  en  parti- 
culier , ou  pour  former  l’efprit,  ou  pour  ré- 
gler le  cœur. 


CHAPITRE  IL 

Des  fciences  qui  doivent  précéder  l’Etude 
de  CHiftoire. 

IL  Ce  faut  conduire  dans  l’étude  de  l’hif- 
toire  comme  on  fait  dans  les  autres 
fciences  ; on  doit  toujours  obferver  cet  or- 
dre li  naturel  de  commencer  par  des  prin- 
cipes tres-fimples , & qui  ne  demandent 
point  de  grandes  connoiflances  , afin  de 
pouvoir  dans  la  fuite  s’appliquer  avec  plus 
de  facilité  aux  chofes  qui  demandent  , 
qu’on  ait  déjà  de  l’acquit.  Autrement  fi 
l’on  commençcit  les  études  par  les  fcien- 
ces les  plus  difficiles , il  faudroit  necefïai- 
rement  tomber  dans  quelqu’un  de  ces  in- 
conveniens , peut-être  même  dans  tous  > 
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c’eft-a-dire  , qu’une  trop  grande  conten- 
tion pourroit  rebuter  dans  les  commence- 
mens  , ou  au  moins  augmenteroit  de  beau- 
coup les  peines , fans  en  tirer  de  grands 
avantages  , ou  enfin  que  ce  renverlement 
ne  pourroit  manquer  de  caufer  quelque 
delordre  dans  l’elprit  & dans  les  études. 

Les  fciences  qui  fervent  de  fondement  à 
l’étude  de  l’hiftoire , font  la  Géographie  \ la 
connoiffance  des  V/ages  ôc  des  Coutumes  « 
& la  Chronologie . 


. §.  I. 

De  P Etude  de  la  Géographie . 

ON  ne  confidere  ici  la  Géographie i 
que  félon  fes  principes  les  plus  gene- 
raux ■,  & telle  quelle  eft  expliquée  par  les 
Géographes  ordinaires.  Il  faut  avoir  au 
moins  une  idée  de  cette  fcience.  En  effet, 
comme  on  rencontre  dans  l’hiftoire  le  nom 
de  beaucoup  de  Peuples  , de  Provinces  Sc 
de  Villes , il  arriveroit  fouvent  que  l’igno- 
rance , dans  laquelle  on  feroit  de  leur  fi- 
tuation , & du  rapport  quelles  ont  les  unes 
à l’égard  des  autres , empêcheroit  de  rien 
comprendre  dans  ce  que  les  Hiftoriens  en 
ont  dit  -,  & l’on  ne  pourroit  point  fçavoir 
avec  exaélitude  la  caufe  &c  les  motifs  des 
différends , que  ces  Provinces  2c  ces  Villes 
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on  eu  à démêler  enfemble.  Cela  jctteroit 
encore  dans  un  autre  embarras  *,  car  on  fe 
lailîeroit  furprendre  par  des  fautes  confi- 
derablcs  de  Géographie  , qui  fe  trouvent 
en  allez  grand  nombre  dans  les  anciens*, 
& qu’il  eft  difficile  de  bien  rectifier  fans 
avoir  des  notions  juftes  de  cette  fcien- 
ce. 

Je  fçai  que  dans  la  le&ure  des  Auteurs 
on  pourroit  fe  fervir  de  Di&ionnaires,  ou 
mêmes  de  Notes  Géographiques  , qu’on  y 
joint  alTez  fouvent.  Mais  je  ne  vois  pas 
qu’on  puifle  tirer  de  grands  fecours  de  cet- 
te maniéré  d’apprendre  la  Géographie, 
parce  qu’elle  eft  lujette  a d’autres  difticul- 
tez  ; & qu’au  lieu  de  les  augmenter  par  une 
négligence  affe&ée,  on  doit  les  éviter  au-: 
tant  qu’il  eft  poffible  , pour  ne  pas  multi- 
plier les  embarras  , que  caule  l’étude  de 
l’hiftoire.  Il  Te  peut  trouver  neanmoins  des 
gens , qui  ont  allez  de  patience  pour  fur- 
monter  toutes  ces  peines  j mais  fi  long- 
temps qu’ils  s’appliquent  à i’hiftoire,  il  leur 
eft  abfolument  impoffible  d’apprendre  au- 
tant de  Géographie  qu’ils  en  fçauroient  , 
s’ils  vouloient  feulement  en  lire  le  moin- 
dre abrégé.  Tels  pourroient  être  pour 
l’ancienne  Hiftoire  l’Introdu&ion  de  C7w- 
vier , & les  divifions  de  l’ancien  Monde , 
par  Mr.  Sanfon ; & pour  la  nouvelle  , il 
raudroit  prendre  celle  de  Mr.  Martineau 
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DuplcJJis  ; ou  fi  Ton  vouloit , on  pourroît 
& fervir  des  Paralelles  fi  eftimés  du  Pere 
Bria  Jefuite  , dans  lefquelles  on  explique 
1 ancienne  Géographie  par  la  nouvelle,^  la 
nouvelle  par  l’ancienne  i ou  même  celle  de 
Mr.  Robbe,  fi  l’on  ne  trouvoit  point  quelqu’- 
une de  celles  que  je  viens  de  marquer.  Il 
faut  étudier  un  de  ces  Abrégez , jufqu’à  ce 
qu  on  ait  acquis  une  connoiflance  allez 
exacte  du  Monde , pour  trouver  fans  pei- 
ne les  Royaumes  , les  Provinces , 8c  les 
Villes,  qui  font  dans  les  Hiftoriens,  ou 
qui  tombent  dans  la  converfation.  Mais 
on  ne  doit  pas  croire , en  étudiant  ces 
Abrégez , que  les  Cartes  qu’on  y joint  fer- 
vent à d’autres  ufages , qu’à  faire  connoî- 
tre  la  divifion  8c  la  fituation  des  Royau- 
mes. Elles  ne  font  pas  ordinairement  aflêz 
juftes  pour  les  Villes  8c  les  autres  lieux 

Î>articuliers , il  faut  avoir  devant  les  yeux 
es  Cartes  de  l’ancienne  8c  de  la  nouvelle 
Géographie  par  Mr.  Sanfon  , 8c  toutes 
celles  de  Mr.de  Lijle , qui  font  tres-exaéfces: 
mais  l’on  doit  fe  précautioner  contre  cel- 
les de  Mrs.  de  Fer  8c  Nollin.  En  fait  de  Car- 
tes , il  faut  toujours  prendre  les  plus  gran- 
des , parce  qu’elles  font  ordinairement  plus 
nettes  , 8c plus  détaillées. 

On  doit  fe  comporter  dans  cette  étude 
comme  dans  celle  de  l’hiftoire  i il-faut 

s’appliquer  avec  foin  à la  connoiflance  de 
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Ton  pais  •,  ne  fe  pas  contenter  d’une  fim- 
ple  divifion  generale  des  Provinces  Sc 
des  Cantons  , il  eft  neceflàire  d’en  con- 
noître  toutes  les  Villes  ; & il  n’eft  pas  inu- 
tile de  fçavoir  même  la  fituation  des  Bourg9 
& des  Villag  es.  Il  eft  bon  d’avoir  des 
plans  exacts*  des  Villes  principales  , & fur 
tout  des  Villes  de  guerre , pour  connoître 
la  difficulté  > ou  la  facilité  qu’on  peut  avoir 
à les  prendre  : je  crois  même  qu’il  fau- 
droit  fçavoir  dans  quelle  diftance  les  Vil- 
les principales  font  les  unes  des  autres. 

Quoique  cette  étude  foit  facile , en  ce 
qu’elle  eft  plutôt  une  fcience  des  yeux 
que  de  l’efprit  , elle  11e  laide  pas  de 
faire  quelque  peine , à caufe  de  la  ma- 
niéré feche,  avec  laquelle  on  la  traite 
ordinairement.  On  peut  la  faciliter  en  ne  la 
confiderant  point  toute  nue  ; mais  en  la 
revêtant  toujours  de  quelque  trait  d’hiftoi- 
re,  ou  de  quelque  particularité  qui  la 
rende  agréable  , comme  d’un  fiege  > 
d’un  Concile  , de  la  nai  dance  de  quelque 
Prince  & de  quelque  pcrfonne  celeore , ou 
même  des  curiofitez  qui  peuvent  s’y  trou- 
ver par  rapport  à l’hiftoire  naturelle , ou 
par  rapport  aux  bâtimens  , aux  édifices  & 
au  négoce.  Cette  méthode,  qui  eft  celle 
de  Mr.  Martineau 3 foulagera  beaucoup, 
parce  que  les  grandes,a<ftions  s’imprimant 
dans  la  mémoire  ? elles  ne  manqueront  pas 
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d’y  imprimer , en  même  temps  le  nom  des 
Provinces  & des  Villes , où  elles  le  font 
paflees.  Cette  connoiflance  generale  de 
ia  Géographie  , qui  eft  neceflaire  pour 
commencer  à étudier  l’hiftoireyne  liiffit 
pas  lorfqu’on  veut  s’appliquer  à lire  avec 
attention  & avec  foin  les  hiftoircs  de  quel- 
que Royaume  particulier.  Il  faut  defcen- 
dre  dans  un  plus  grand  détail , Sc  s’infor- 
mer plus  ex  a élément  de  la  fituation  & de 
l’état  des  Provinces,  des  Villes  principales, 
&C  des  autres  endroits  qui  peuvent  être 
marquez  dans  l’hiftoire  ancienne  & mo- 
derne. On  ne  dévelope  gueres  dans  les 
Abrégez  de  Géographie  toutes  ces  parti- 
cularitez , il  faut  recourir  pour  cela  aux 
Defcriptions  particulières  , qui  ont  été 
faites  de  chaque  Royaume  , ou  même  aux 
Relations  &c  aux  Voyages  j c’eft  ce  qu’on 
aura  foin  de  marquer  en  traitant  de 
l’hiftoire  des  Royaumes  & des  Provinces. 

§.  I I. 

De  V Etude  des' Coutumes  , des  Moeurs  O* 
des  Religions . 


CEtte  étude  ne  fert  pas  feulement  à 
donner  une  connoiflance  exaéle  de 
1 ’hiftoire  , elle  a encore  cet  avantage  , 
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qu’elle  fait  connoître  les  inclinations  des 
hommes.  Le  cours  extérieur  de  leur  vie 
découvre  les  replis  les  plus  cachez  de  leur 
cœur  •,  & ce  qu’ils  ne  veulent  point  faire 
paroître  dans  leurs  paroles,  ou  fur  leur 
vifage , fe  fait  voir  dans  leurs  actions.  L’on 
ne  peut  gueres  mieux  apprendre  quel  é- 
toit  le  cara&ere  des' Juifs , quen  les  confia 
rant  dans  les  exercices  de  la  Religion.  Ce 
nombre  infini  de  facrifices  5 c d’oblations 
toutes  tres-penibles , marquent  un  efprit 
inquiet  , &c  peu  docile  , puifqu’ila  falu» 
pour  les  tenir  dans  le  devoir  , les  accabler 
par  cette  multitude  de  ceremonies. 

D’un  autre  côté  les  Hiftoriens  obligez 
d’écrire  félon  l’ufage  de  leur  fiecle  , font 
une  infinité  d’allufions  aux  coutumes  de 
leurs  pays  •,  de  forte  que  l’ignorance  dans 
laquelle  on  feroit  de  ces  mêmes  coutumes, 
foit  par  rapport  a la  Religion , foit  par 
rapport  à l’ufage  ordinaire  de  la  vie  , ne 
manqueroit  pas  de  couvrir  d’obfcurité 
beaucoup  d’endroits  qui  fe  rencontrent 
dans  l’hiftoire.  Mais  il  faut  remonter, 
quand  on  le  peut , jufques  à l’origine  des 
coutumes  , parce  qu’ordinairement  elles 
ne  font  point  établies  fans  quelque  raifon 
particulière  : elles  font  fondées  la  plupart 
fur  quelque  trait  d’hiftoire , ou  fur  le  ca- 
radere  même  des  Peuples.  J’en  emprunte 
deux  exemples  que  rapporte  un  fçavant 
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Homme  * du  dernier  flecle.  C’eft  i9.  qu® 
la  beauté  des  Chinai fes  confïfte  dans  la 
petitefTe  de  leurs  pieds.  i°.Qiie  les  femmes 
de  Plndoftan , des  côtes  de  Coromandel  8c 
celles  des  Caribes  courrent  avec  une  mer- 
veilleufe  refoiution , au  bruit  des  flûtes  8c 
des  tambours  , dans  le  feu  où  leurs  maris 
. doivent  être  confommez  après  leur  mort , 
comme  fl  elles  vouloient  témoigner  par 
là  , que  n’ayant  eu  qu’une  même  paflîon, 
elles  ne  dévoient  avoir  qu’un  même  bû- 
cher. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Dames  Chinoi- 
fes  , l’on  fçait , dit  cet  habile  homme,  que 
la  nature  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à la  beauté  de  Taxia  femme  de 
l’Empereur  Cheu , à la  referve  des  pieds , 
qu’elle  avoir  prodigieufement  petits.  Avant 
le  régné  de  cet  Empereur , les  Chinoifes 
étoient  extraordinairement  libertines,  8c 
toutes  fe  faifoient  un  devoir  de  ne  man- 
quer ni  aux  aflemblées  , ni  aux  pro- 
menades , fans  fe  mettre  en  peine  de 
leurs  familles.  Les  maris , qui  ne  dévoient 
pas  en  être  fatisfaits , ne  leur  en  témoi- 
gnèrent ni  chagrin , ni  jaloufle  i mais  ils  ne 
trouvèrent  pas  de  moyen  plus  feur  pour  les 
y retenir  dans  leur  devoir , que  de  marquer 

une  averfion  publique  pour  toutes  celles 

* \ . » ' 

: * Mr . Chevreau. 

! ' ' 
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T T U D I E R L*H  I S T O I R E.  1$ 
qui  auroient  les  pieds  plus  grands  que 
ceux  de  la  Reine.  L’opinion  pafla  même  en 
loy  les  meres  qui  avoient  des  filles  en- 
core tendre , enveloperent  leurs  pieds  8c 
les  preflêrent  fi  étroitement  avec  des  lin- 
ges , qu’étant  grandes  il  leur  fut  impolfible 
de  fortir  de  la  maifon , de  fe  tenir  droites 
& de  marcher  fans  être  appuyées  fur  les 
bras  de  leurs  fervantes. 

La  Coutume  de  l’Indoftan  eft  a la  véri- 
té plus  cruelle  ; mais  comme  ces  femmes 
ne  connoifloient  ni  pudeur , ni  honnêteté  *, 
qu’elles  fe  proftituoient  brutalement  à ceux 
qui  leur  avoient  donné  dans  la  vue  j 8c  que 
les  autres  pour  époufer  le  premier  qui  leur 
plaifoit,  avoient  toujours  quelque  poifon 
prêt , pour  fe  défaire  de  leurs  maris , on  ne 
trouvera  que  le  feul  moyen  que  j’ay  mar- 
qué pour  les  retenir.  Quand  elles  n’ au- 
roient pas  même  voulu  ceder  à la  loy , 
elles  n’en  euflent  pas  été  plus  heureufes  ; 
parce  qu’alors  elles  étoient  abandonnées 
de  leurs  amis  8c  de  leurs  parens  &:  ne 
pouvoient  plus  vivre  que  dans  l’opprobre 
8c  dans  la  mifere  ; ce  qui  leur  devoit  être 
beaucoup  plus  fenfible  que  la  mort. 

Ces  matières,  qui  font  aflez  cnnuyeufes, 
ne  demandent  point  d’être  étudiées  de 
fuite.  Elles  font  trop  étendues  pour  les 
embraflêr  tout  d’un  coup.  Il  ne  faut  s’y 
appliquer  qu’à  mefure  qu’on  étudiera  les 
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14  M E T H O D E 'POUR, 
hiftoires  particulières.  Ainfi  avant  de 
commencer  l’Hiftoire  Sainte  , il  fera  ne- 
ceflaire  de  fçavoir  les  Coutumes  des  Juifs; 
& Ton  ne  doit  étudier  les  Ceremonies  6c 
la  Religon  des  Egyptiens  , des  Grecs  6c 
des  Romains , que  quand  on  voudra  lire 
leurHiftoire.  C’eft  pourquoy  nous  remet- 
tons à parler  de  la  maniéré  dont  il  faut  fe 
conduire  dans  la  recherche  de  ces  antiqui- 
tez  , lorfque  nous  parlerons  de  l’hiftoire 
de  chaque  Nation  en  particulier.  Cepen- 
dant il  ne  fera  pas  inutile  de  lire  , quoy 
qu’avec  quelque  précaution,  le  Traité  des 
Religions  du  Monde  , d’Alexandre  Rojf, 
afin  de  fe  former  une  idée  des  Cultes  6c 
des  Superftitions , qui  ont  eu  cours  parmi 
toutes  les  Nations. 

§.  m. 

De  U Chronologie. 

LA  fecherefle  qui  fe  trouve  dans  cette 
étude  , fait  qu’on  a négligé  long- 
temps les  avantages  qu’on  en  peut  tirer,  6c 
l’on  feroit  peut-être  encore  à l’étudier  , 
fi  l’on  n’avoit  reconnu  de  quelle  confe- 
quence  elle  cft  pour  avoir  une  exaéfce  con- 
noiflance  de  l’hiftoire.  En  effet  pour  par- 
ler avec  un  fçavant  Prélat  * » Si  l’on 

* MrSUvê t[ue  Ut  M e»ux,  DijcohrsJur  l'Htft.  'Untv. 
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» n'apprend  à diftinguer  les  temps  , on  re- 
«prefentera  les  hommes  Ibus  la  Loy  de 
» Nature  , ÔC  fous  la  Loy  Ecrite , tels  qu’ils 
» font  fous  la  Loy  Evangélique  *,  on  parlera 
« desPerfes  vaincus  fousAlexandre,  comme 
» on  parle  des  Perfes  victorieux  fous  Cy- 
« rus  ; on  fera  la  Grece  aufli  libre  du  temps 
y»  de  Philippe , que  du  temps  de  Themifto- 
»>  clés  j le  Peuple  Romain  auili  fier  fous  les 
« Empereurs  , que  fous  les  Confuls  *,  l’E- 
w glife  auÆ  tranquile  fous  Dioclétien , que 
« lous  Conftantin  ; 8c  la  France  agitée  de 
«Guerres  civiles  du  temps  de  Charles 
» I X.  8c  de  Henry  III.  aufli  puiflante  que 
« du  temps  de  Louis  XIV.  ou  réunie  fous 
«un  fi  grand  Roy,  Elle  triomphe  feule 
« de  toute  l’Europe. 

C’eft  donc  pour  éviter  ces  inconveniens, 
qu’on  s’eft  appliqué , depuis  prés  de  deux 
fiecles , à rechercher  avec  tant  d’exaCtitu- 
de  les  années  , les  mois , 8c  fouvent  même 
les  jours  aufquels  les  grandes  Actions  fe 
font  paflees. 

Avant  que  de  s’appliquer  à certe  feien- 
ce , il  faut  en  oomioître  les  principes  gene- 
raux , qui  font  les  jours , les  mois  , 8c  les 
années  *,  &c  avoir  au  moins  quelque  idée 
de  la  maniéré  dont  les  Anciens  les  con- 
toient.  On  doit  fçavoir  les  differentes  cor- 
rections qui  fe  font  faites  duCalendrier  par 
Jules  Céfar , 8c  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
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C’eft  ce  quon  trouvera  expliqué  dans 
la  derniere  Partie  du  Rationarmm  Tcm- 
porum  du  Pere  P étau  ; dans  le  grand  8c 
(çavant  Ouvrage  du  même  Pere , fous  le 
titre  de  Doftrine  des  Temps  -,  dans  le  pre- 
mier Volume  de  la  Chronologie  Françoife 
du  Pere  Labbe , &c  dans  l’hiftoire  du  Ca- 
lendrier Romain  par  Mr.  Blondel.  Après 
quoy  l’on  doit  apprendre  de  quel  ulage 
font  les  Cicles , 8c  la  Période  Julienne  dans 
laChronologie.  Il  eft  necelTaire  d’examiner 
enfuite  une  queftion  importante  , qui  eft 
le  fondement  de  l’ancienne  Hiftoire;  c’eft- 
à-dire , qu’il  eft  bon  de  prendre  fon  parti 
fur  cette  fameufe  difpute , s’il  s’eft  écoulé 
prés  de  fix  mille  ans , ou  de  quatre  mille 
feulement  depuis  la  création  du  monde,  juf- 
qu’à  Jesus-Qhrist.  On  aura  peine  à fe  dé- 
\ terminer  quand  on  verra  l’éloquence  & la 
force  , avec  laquelle  cette  queftion  a été 
difcutée  de  part  8c  d’autre,  depuis  quel- 
ques années.  Elle  roule  entièrement  fur 
ce  principe  , Ci  le  Texte  Hebreu , dont  la 
Vulgate  fuit  la  maniéré  de  conter,  a, été 
corrompu , ou  s’il  faut  s’en  tenir  à la  fup- 
putation  des  Sentantes-.  L’eftime  8c  la  vé- 
nération qu’on  a pour  le  fçavant  Reli- 
gieux * qui  a embraflé  la  Chronologie  des 


* Le  Ptre  Perron  dans  fon  Antiquité  des  Temps  ré- 
tablit , cj»  dans  fa  Défenfe  de  l’ Antiquité  des  Temps. 
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Grecs  , & la  perfuafion  dans  laquelle  on 
eft , qu’il  ne  l’a  fi  bien  défendue , que  par 
le  feul  amour  de  la  veriré  , fait  fouhaicer 
à beaucoup  de  perfonnes , que  fon  opinion 
foit  la  veiitable.  Mais  il  eft  difficile  de  fe 
rendre  à fes  raifons , quoique  tres-fortes  > 
& la  plupart  des  Chronologiftes  font  de- 
meurez dans  le  fèntiment  de  Scaliger , du 
Pere  P étau , & à'Vjferius  s qui  a été  foûte- 
nu  par  le  Pere  Martianay  Benediétin  ; mais 
que  le  Pere  le  QUien  Jacobin  a défendu 
avec  plus  de  force , quoiqu’avec  moins  de 
vivacité. 

- Il  faut  divifer  après  cela  toute  la  Chro- 
nologie en  deux  efpecesj  la  première  range 
les  évenemens  dans  les  temps  , où  l’on  a 
lieu  de  croire  qu’ils  font  arrivez.  La  fé- 
condé n’eft  occupée  qu’à  des  difcuflions, 
qui  font  voir  les  preuves  & les  raifons 
qu’on  a eues  de  placer  les  faits  dans  un 
temps  plutôt  que  dans  un  autre. 

■ Comme  la  première  elpece  eft  la  plus 
facile , & la  plus  neceflaire , c'eft  auffi  par 
elle  que  l’on  doit  commencer  l’étude  de 
la  Chronologie.  Tous  les  temps  qui  fe  font 
écoulez  depuis  la  création  du  monde  juf- 
ques  à prefent , fe  doivent  partager  en 
differentes  parties.  On  fixera  le  commen- 
cement de  ces  parties  par  des  Epoques  cer- 
taines , &c  dont  tous  les  Chronologiftes 
conviennent.  Cette  méthode  aura  cet 
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avantage  , qu’elle  donnera  à la  mémoire 
une  plus  grande  facilité,  pour  retenir  les 
faits,  & pour  y rapporter  tout  ce  qui  fe  ren- 
contre dans  l’hiftoire.  Ces  Epoques  pour- 
roient  être  la  création  du  monde  ; le  Délu- 
ge , la  Fondation  du  Royaume  d’ Athènes  ; 
le  Commencement  de  Rome  ; l’Ere  Chré- 
tienne ; le  Concile  de  Nicée;  Charlemagne 
élû  Empereur  ; la  Branche  de  Bourbon  éle- 
vée fur  le  Trône. 

Il  eft  à propos  d’avoir  toujours  devant 
les  yeux  des  Tables  Chronologiques , dans 
lefquelles  on  trouve  les  differentes  Epo- 
ques ; l’origine  des  Nations  les  plus  con- 
nues *,  & les  commencemens  de  chaque 
Religion;  les  Patriarches,  2c  les  Souve- 
rains Pontifes  de  l’ancien  2c  du  nouveau 
Teftament;  les  Rois  & les  Empereurs  des 
plus  célébrés  Royaumes.  Je  ne  crois  pas 
qu’il  y en  ait  en  ce  genre  de  plus  commo- 
des , que  celles  qu’on  a tirées  de  l’Hiftoire 
Univerfelle  du  Pere  P et  au.  * Elles  \ font 
courtes  , mais  elles  font  tres-claires  il 
n’cnfaut  pas  d’avantage  pour  fe  rcprefenter 
la  fuite  de  l’hiftoire.  Il  femble  qu’on  doit 
les  préférer  à celles  du  Pere  Pierre  de 
Sainte  Catherine  Religieux  Feuillant  ; ces 
dernieres  font  à la  vérité  plus  amples , mais 

* Elles  fe  trouvent  chez,  le  même  Libraire  qui 
vend  ce  Livre. 
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elles  n’ont  point  la  clarté  des  premières  , 

& par  conlequent  elles  font  moins  pro- 
pres pour  reprefenter  d’un  coup  d’œil  la 
fiiite  des  temps , la  viciiîitude  des  Empires, 

& les  révolutions  qui  font  arrivées  dans  la 
Religion. 

Il  faut  prendre  après  cela  quelque  Chro- 
nologifte  qui  ait  marqué  exactement  les 
années  de  toutes  les  grandes  Actions.  Le 
Rationarium  Temporum  du  Pere  Petau  fe» 
roit  bon  pour  cela  : mais  la  Chronologie 
qui  eft  à la  fin  de  fon  Livre  de  la  DoCtrine 
aes  Temps  , eft  admirable  pour  ce  deflein.  . 
L’on  pourroit  encore  fe  fervir  avantageu- 
fement  des  Annales  du  Monde  du  Pere 
î Briet,  &r  de  la  Chronologie  Françoife  du 
Pere  Labbe,  Quoique  ces  fortes  d’ouvrages 
rebutûent , parce  qu’ils  font  écrits  d’une 
maniéré  fimple  & allez  feche  j il  ne  faut 

Î>as  laifler  de  les  repafter  fouvent,  afin  que 
es  époques  & les  faits  qui  y font  marquez 
s’impriment  dans  la  mémoire  , &C  qu’ils 
fervent  de  fondement  à l’hiftoire. 

Je  ferois  ici  un  plus  long  détail  des 
Chronologiftes  : mais  tous  le  monde  fçait, 
qu’il  n’y  a rien  de  meilleur  avec  le  Pere 
P et  au , que  les  Annales  d 'VJferius , ce  fça- 
vant  ôc  habile  Proteftant,  ôc  les  Tables 
Chronologiques,  de  Mr.  Lancelot,  Ces 
deux  Ouvrages  ont  eu  tant  de  réputation 
parmi  les  Sçavans , qu’on  les  regarde  prêt 
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que  comme  les  feuls  qui  peuvent  être  fui- 
vis  fans  crainte  de  s’écarter  beaucoup.  J’y 
. aurois  bien  ajouté  la  Chronique  de  Mr.  le 
Chevalier  Marshatn  , dans  laquelle  on 
trouve  toute  l’érudition  facrée  6c  profa- 
ne , qu’il  faut  pour  s’acquitter  avec  hon- 
neur de  pareilles  entreprifes.  Mais  parce 
qu’il  a des  fingularitez  dangereufes  , SC 
que  d’ailleurs  la  confufion  y régné  peut- 
■être  plus  que  l’érudition , elle  n’eft  point 
propre  pour  fervir  de  guide  *,  mais  feule- 
ment pour  être  confultée  dans  les  occa- 
sions j où  il  a mieux  rencontré  que  les 
autres. 

Pour  la  Chronologie  des  temps , qui  fui- 
vent  J e s u s-C  h r i s t , il  faut  fe  fervir 
du  Rationarlurn  Tem forum  ; des  Annales  du 
Pcre  Briet  j de  la  Chronologie  du  Pere 
Labbe  > ou  de  la  Chronologie  de  Calvijius . 
Je  ne  dis  rien  ici  d’un  grand  nombre  de 
' mauvais  Chronologiftes  , comme  Gcne- 
brard , Gautier , & beaucoup  d’autres,  dont 
les  noms  ne  font  que  charger  inutilement 
la  mémoire , 6c  ne  fervent  tout  au  plus  qu’à 
montrer  qu’on  defiroit  depuis  deux  lie- 
clés  de  corriger  la  Chronologie  *,  mais 
qu’on  n’avoit  pas  encore  trouvé  le  vérita- 
ble moyen  de  le  faire. 

Les  dilcuffions  Chronologiques  ne  font  * 
propres  qu’aux  perfonnes  qui  veulent  fai- 
re une  etude  particulière  de  cette  fcience. 
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Ceux  qui  font  dans  ce  deflein  , fçavent 
beaucoup  mieux  que  moyque  ces  matières 
fi  épineufes  ont  été  examinées  par  les  plus 
habiles  Chronologies  ; comme  pour- 
roient  &re  Jofeph  Scaliger , dans  Ton  bel 
Ouvrage  de  la  Correftion  des  Temps  *,  par 
le  Pere  P étau , dans  Ton  Rationarium  T cm - 
forum  y ôc  dans  ce  Livre  admirable  de  la 
Doébrine  des  Temps , où  il  a traité  à fond 
tout  ce  qui  regarde  l’ancienne  Chronolo- 
gie. On  doit  y joindre  ce  qu’en  ont  dit 
ZJJferius , dans  fa  Chronologie  facrée  , qui 
eft  à la  fin  de  fes  Annales  ; Mr.  Lancetot  ; 
Mr.  le  Chevalier  Adarsham,  dans  fa  Chro- 
nique v Selden  &c  Mr.  Prideaux , dans 
leurs  Obfervations  fur  les  Marbres  d’A- 
rondel  * ; Gravius , dans  fes  Epoques  cé- 
lébrés -,  Samuel  Petit , dans  fes  Eglogues 
Chronologiques  -,  Robert  Bayle , dans  fon 
Opus  Chronologicum  ; Mr.  le  Cardinal  ATa- 

* Les  Marbres  d'Arondel  font  des  Pierres  de  marbre, 
fur  le! quelles  il  y a entre  autres  chofes  une  Chronique 
d’ Athènes  écrite  en  lettres  capitales  & gravées  i£j. 
ans  avant  Jesus-Christ.  Ces  Marbres  furent 
trouvez,  dans  l'ifle  de  Paras  tune  des  Cyelades.  ils 
tirent  leur  nom  du  Comte  Thomas  d' Arondel , qui 
les  fit  venir  du  Levant , avec  beaucoup  de  dépenfr. 
Cette  Chronique  a donné  de  grandes  lumières  pour 
l'Hifioire.  Selden  & Mr.  Prideaux  ont  publié  d'ex- 
cellens  Commentaires  fur  ces  Marbres  ; on  les  nom- 
me encore  Marmora  Oxonienlîa , parce  que  plufiturs 
furent  donnez,  à la  Bibliothèque  d'Qxfort, 
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ris , dans  Tes  Epoques  Syromacedoniennes. 
Tous  ces  Auteurs  qui  ont  eu  une  grande  é- 
rudition  &c  du  jugement , doivent  être  pré- 
ferez à Salian  3 à Tomiel , ù Harvilleus  , qui 
ne  répondent  point  a fiez  par  leur  capaci- 
té à la  bonne  opinion  que  fait  naître  la 
grofleur  de  leur  Volume. 

Cette  fcience  eft  fondée  fur  des  princi- 
pes allez  certains  -,  & qu’il  eft  bon  de  con- 
noître  pour  s’en  fervir  dans  l’occalîon. 
Ces  principes  font , i . Le  témoignage  des 
Auteurs  judicieux,  i.  Les  Obfervations  Af- 
tronomiques.  3.  Les  Epoques  dont  tous 
les  Chronologies  conviennent  , quoi- 

Su’elles  foient  arbitraires.  Des  exemples  ou 
es  reflexions  fur  ces  principes  les  éclair- 
ciront , & en  feront  voir  l’utilité. 

La  Chronologie  , auflî-bien  que  l’Hif* 
toire , ne  confie  que  dans  l’arrangement 
des  faits  & des  actions  éclatantes  : c’eft 
pourquoy  elle  eft  appuyée  principalement 
fur  l’autorité.  Quoique  cette  autorité  ne 
puifle  pas  faire  une  demonftration  par  elle- 
même  -,  il  y auroit  fouventdela  folie  à la 
rejetter.  Nous  fçavons,  par  exemple , fur  le 
feul  témoignage  des  Hiftoriens,  qu’on  a aifr* 
trefois  célébré  dans  la  Grece  des  Jeux. 
Olympiques , qui  fe  renouvelaient  tous  les 
cinq  ans  -,  & nous  ne  fournies  pas  moins  af- 
furez  de  cç  fait , que  II  nous  l’avions  vt* 
nous-mêmes. 
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Mais  par  rapport  à la  Chronologie,  l’au- 
torité peut  fe  trouver  feule , ou  accompa- 
gnée de  quelque  cara&ere  aftronomique. 
Elle  eft  feule,  quand  les  Hiftoriens,  fans 
nous  donner  d’autres  preuves , nous  difent 
qu’un  fait  s’eftpaflé  dans  un  certain  temps* 
par  exemple, que Tarquin  a été  cha/Té  de 
Rome  l’an  144.  de  la  fondation  de  cette 
Ville  : tte  dans  ces  occafions  toute  la  preu- 
ve qu’on  peut  avoir  d’un  fait,  n’eft  ap- 
puyée que  lur  l’autorité.  Mais  quelquefois 
auffi  l’autorité  fe  trouve  jointe  avec  des 
caraéteres  aftronomiques , comme  font  les 
conjonctions  des  Planettes,  IcsEclipfes  de 
Lune  ou  de  Soleil  : & pour  lors  on  juge 
moins  fur  l’autorité  des  Hiftoriens , que  fur 
les  Obfervations  aftronomiques  -,  6c  c’eft 
le  fécond  des  principes  pofez. 

Nous  avons  dans  l’Antiquité  une  infini- 
té d’exemples  de  ces  faits  , dont  l’Epoque 
fe  vérifié  plus  par  des  Obfervations  aftro- 
nomiques  , que  par  le  témoignage  des  Hif- 
toriens. On  peut  rapporter  à ce  principe 
l’obfervation  des  Fériés,  qui  fert  infini- 
ment à ranger  un  grand  nombre  de  faits, 
dont  tous  les  Hiftoriens  ne  conviennent 
pas.  Nous  avons  un  événement  célébré 
dans  le  fèiziéme  Siecle  , qui  pourra  jufti- 
fier  la  vérité  de  ce  principe  : c’eft  la  fa- 
meufe  bataille  de  Cerifoles.  L’on  a eu  juf- 
ques  à prçfent  autant  d’incertitude  fur  le 
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jour  de  cete  Bataille , qu’on  étoit  certain 
de  Ton  heureux  fuccés.  Et  peut-être  en  au- 
roit-on  difputé  dans  la  fuite  plus  qu’on  n’a 
fait  jufqu’à  prefent,  fi  un  Sçavant  nes’é- 
toit  appliqué  à en  rechercher  l’Epoque,  par 
la  voye  que  nous  venons  de  marquer.  Voici 
donc  comme  en  parle  le  Pere  du  Londel.  * 
La  Bataille  de  Cerifoles  fit  autant  de  bruit  au 
Steel e pajfè  } que  de  nos  jours  celles  de  Staffar- 
de  & de  la  Marfaille  ; pas  un  Hifiorien  ne 
Va  oubliée  : Mais  Dubellay,  Beaucaire,Four- 
quevaux,  la  mettent  V onzième  d' Avril  : Ray - 
naldi  le  dix  ; Paul  Jove  , Mezeray  & quel- 
ques autres  le  quinze  ; elle  doit  être  le  quator- 
ze y qui  étoit  le  lendemain  de  Pâques. 

Le  troifiéme  principe  , qui  fert  de  fon- 
dement à la  Chronologie , font  les  Epo- 
ques dont  les  Hiftoriens  conviennent  , 
quoi  quelles  foient  arbitraires.  Il  n’y  a- 
voit  rien,  par  exemple  ,,qui  pût  obliger  de 
prendre  pour  Epoque  le  commencement 
du  régné  de  Nabonaflar  , qui  précédé 
l’ére  vulgaire  de  747 . ans.  Cependant 
comme  les  Hiftoriens  en  font  convenus  \ 
cette  Epoque  peut  fervir  de  principe  pour 
découvrir  le  temps  de  plufieurs  évenemens. 
Il  en  eft  de  même  de  l’Epoque  de  Jesus- 
Christ  j de  l’ére  de  l’Elpagne  , qui  de- 


* Préfacé  des  fafies  de  la  tnaifon  d" Orléans 
de  Bourbon , far  le  P.  du  Londel, 

vance 
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vanccl’ére  Chrétienne  de  ;8.  ans;  &d'un 
dan"  l’AnriquW.  MaT/iî  iuTprendfe^! 

par  exemple , la  lettre  qu'on  fuppofe  que 
la  Samte  Vierge  a écrite  à l'EWife 
Mcffine  , où  elle  tiare  / ° j 

Melh 

l“Sg[e  ^ ^ km  d<  *5 

Il  faut  obfetvertme  chofe  A laquelle  on 
* de'ces'éD  * ^ 

3”  df, reflexlon  ftit  tomber  ordinale* 
dans  1 erreur.  C'eft  qu'elles  ne  comment 
centpas  toutes  dans  le  même  temps,  mais 
çn  différent  mois  de  l'année  : ainfi  « W 
ks  réduire  aux  années  Juliennes , c'eft-A- 
dire,  a celles  qui  commenceiit  au  premi»r 
Janvier  On  peutaufli  rapoorter  aux  énL 
ques  arbitraires  les  Olympiades  “Æ 

rHiftoiîe  èrecque Xnft  *7“  4 
dWrred'0rienCi  & ,CS  Confukts'fjM 

dent  ST  J P°ur  ffliftoire  d'Occi- 

rions  f PÆ  .beaucou3  ^'autres  obferva. 

tmns  furlesprmcpes  de  Chrono,  ; 

quon  pourra  trouver  expliquez  dans  le 
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Raùonarlum  Temporum  du  Pere  Pttau  : 
dans  Ton  Ouvrage  de  U Doiïnnc  des  Temps  i 
& fur  tout  dans  les  préliminaires  du  fé- 
cond volume  j & au  commencement  dç  la 
Critique  des  Annales  du  Cardinal  Baro- 
ttius , par  le  Pere  P *gï- 


, CHAPITRE'  III. 

Ordre  qu'on  doit  tenir  dans  la  leiïurç  de 
ffJifioirç. 

Après  la  Chronologie  , il  faut  étudier 
un  abrogé  de  l’Hiftoire  Univerfelle, 
L’on  fçait  que  cette  maniéré  * d’hiftoirç 
çft  à l’égard  des  hiltoires  de  chaque  Pais  , 
ce  qu’eft  une  Carte  generale  à l’égard  des 
Cartes  particulières  -,  dans  les  Cartes  par  ? 
Ciculieres  on  voit  tout  le  détail  d’un  Roiau^ 
jne  &ç  d’une  province  en  elle-même  > dans 
les  Cartes  univerfelle  s on  apprend  à fituer 
ces  parties  du  monde  dans  leuf  tout,  Ainu 
les  Hiftoires  particulières  reprefentent  la 
fuite  des  chofes , qui  font  arrivées  à un 
J Peuple,  dans  tout  leur  détail.  Mais  afin  de 
tout  entendre  , il  faut  fçavoir  le  rapport , 
<jue  chaque  hiftoire  peut  avoir  avec  les 


* Mr.  l'Evêque  de  Meaux , Vif  cour  s fur  l’Hiftoi* 
et  Univerfelle.  . , , 

• T 
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aurres»  ce  qui  fe  fait  par  un  abrégé,  où 
l!on  voit  comme  d’un  coup  d’œil  tout  l’or- 
dre des  temps,  il  eft  à propos  de  com- 
mencer par  le  difcours  que  M.  f Evêque 
de  Meaux  a fait  fur  l’Hiftoire  univerfelle  *, 
je  ne  crois  pas  qu’on  puifle  trouver  un 
ouvrageplus  achevé.  On  y voit  non  feu- 
lement une  exaéte  Chronologie,  la  fuite 
des  Empires , la  divifion  des  Peuples  ; 
mais  on  y apprend  encore  l’ufage  qu  ’on 
doit  faire  de  l’Hiftaire  facrée  & profane» 
dont  l’une  fert  à nous  affermir  dans  la 
Religion , en  la  confîderant  inébranlable* 
& toujours  la  même , au  milieu  de  cette 
révolution  continuelle  de  temps  & de 
gouvernemens.  On  apprend  de  l’autre  à (e 
convaincre  de  la  viciflitude  des  chofcs  hu«* 
maines,  en  voyant  la  deftruéfcion  de  ces  vaf- 
tes  Empires,  qui  occupoient  la  plus  grande 
partie  de  la  terre , &c  qui  faifoient  trem- 
bler tous  les  autres  Royaumes.*,  mais  fur 
tout  quand  on  les  voit  tellement  abolis , 
qu’il  a quelquefois  été  impoffible  de  trou- 
ver la  place  de  leurs  plus  grandes  Villes, 
comme  on  le  remarque  de  Ninive. 

Il  n'y  a rien  apres  cela  à quoi  on  doive 
plus  s’attacher  qu’au  Rationarium  Tempo  - 
rum  duPere  Pet  au;  mais  il  faut  fe  fervic 
de  l’Edition  nouvelle  qui  vient  de  paroî- 
rre  en  Hollande  , beaucoup  plus  exaéfce 
que  l'Edition  de  Paris  imprimée  en  1703. 


METHODE  POUR 
Cette  derniere  eft  pleine  de  fautes  confide- 
râbles  •,  la  continuation  qu’on  y a jointe, 
eft  peu  exaébe  pour  l’hiftoire,  & d’une  mé- 
diocre latinité  : les  diflertations , les  re- 
marques & les  tables  chronologiques  font 
de  pures  compilations , qui  ne  doivent 
point  accompagner  un  ouvrage  aufli  exaéfc 
que  celui  du  Pere  Petau.  Quoique  l’Edi- 
tion d’Hollande  ne  contienne  pas  toutes 
ces  additions , elle  a au  moins  l’avantage 
de  l’exa&itude , & la  beauté  de  l’impref- 
fion.  Mais  au  défaut  de  cette  Edition 
d’Hollande , on  pourroit  prendre  celles  de 
Cramoift , qui  font  de  petit  cara&ere.  Une 
chofe  à laquelle  il  faut  faire  attention  dans 
ces  commence  mens  *,  c’eft  de  rechercher 
la  difperfion  des  Peuples  , & la  maniéré 
dont  fe  font  formez  les  Empires.  On 
trouvera  ce  fujet  exa&ement  2c  fçavam- 
ment  expliqué  dans  la  troifiéme  partie  de 
l’Hiftoire  Univerfelle  de  Mr.  de  Meaux  \ 
& dans  le  Phaleg  de  Mr.  Bochart.  Il  fera 
bon  de  remarquer  dans  ces  commence- 
mens , que  la  corruption  des  hommes  leur 
ayant  fait  naître  le  defl'ein  de  ne  dépendre 
que  deux  feuls  *,  Dieu  les  punit  de  cet  or- 
gueil , 8c  voulut  que  ceux  qui  avoient  eu 
la  penfée  de  fe  feuftraire  en  quelque  ma- 
niéré à fa  Providence , fulTent  afliijettis  à 
» l’empire  de  quelques  hommes  plus  mé- 
çhans  quelquefois  2c  plus  corrompus,  quils 
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ne  l’étoicnt  eux-mêmes.  Ainfi  Chant  qu’on 
croit  erre  Mena  premier  Roy  de  toute 
l’Egypte , s’empara  du  gouvernement  du 
Pais  qu’il  habitoit.  Ncmbrot  qu’on  dit  a- 
voir  été  l’inventeur  de  l’Idolâtrie  , 8c  l’au- 
teur de  cette  fameufe  Tour  de  Babel , fut 
aufli  le  fondateur  de  l’Empire  des  Chal- 
déens. 

Comme  l’hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  eft 
la  plus  certaine,  & qu’elle  lert  de  réglé  à 
toutes  les  autres  *,  qu’on  a la  confolation 
d’y  voir  la  fuite  de  la  véritable  Religion , 
qui  ne  s’eft  jamais  interrompue  depuis  la 
création  du  monde  *,  c’eft  aullî  par  elle 
- qu’on  doit  commencer  l’étude  des  hiftoi- 
res  particulières. 

Ônpourroit  enfuite  examiner  l’hiftoire 
des  Cnaldéens  & des  Egyptiens , comme 
les  plus  anciens  des  autres  Peuples , 6c 
ceux  qui  paroilTent  avoir  donné  au  refte 
des  hommes  la  forme  du  Gouvernement , 
& même  la  Religion.  On  doit  après  cela 
s’appliquer  à connoître  les  Antiquitcz  des 
Aflyriens  , des  Perfes , des  Medes , 8c  des 
autres  Empires  qui  ont  fuivi  ces  premières 
Monarchies.  Il  faut  s’arrêter  davantage 
fur  l’hiftoire  Grecque , à caufe  des  grands 
évenemens  qu’on  y remarque,  & des  révo- 
lutions conhderables  qui  y (ont  arrivées  $ 
8c  fur  tout  parce  que  la  politefte  y a ré- 
gné plufque  dans  aucune  autre  Nation. 
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Mais  il  n’y  en  a point  qui  mérité  plus 
d’attention  que  l’Empire  Romain,  qui  s’eft 
établi  fur  les  ruines  des  Grecs , & qui  a 
eu  tout  l’Univers  fous  fa  domination.  Ses 
richeffes,  fa  force , l’équité  de  fes  Loix  lut 
ont  fournis  les  autres  Peuples  & il  fem- 
ble  qu’il  y régné  encore  à prefent  par  la 
langue  latine , qui  fert  à les  unir  les  uns 
aux  autres.  Il  faut  érudier  avec  foin  tout 
ce  qui  s’eft.  paffé  depuis  Augufte , parce 
qu’on  en  tire  de  grandes  himieres  pour 
l’hiftoire  Ecdelîaftique.  Les  Guerres  con- 
tinuelles que  les  Romains  eurent  avec  les 
Carthaginois  , font  qu’on  peut  apprendre 
conjointement  &c  dans  les  mêmes  Auteurs 
l’hiftoire  de  ces  deux  Peuples. 

On  doit  étudier  enluite  l’hiftoire  de 
l’JEglifè  : & c’eft  le  moyen  le  plus  feur , 
pour  s’affermir  dans  la  Religion,  lorfqu’on 
la  verra  inébranlable  au  milieu  des  atta- 
ques qu’elle  afouffertes  dans  les  perfecu- 
tions  des  Empereurs  & parmi  les  divi- 
sons &c  les  khifmes  qui  fe  font  élevez 
dans  fon  fein~  L’on  peut  dire  aufli  que 
c’eft  la  feule  hiftoire  dont  nous  publions 
nous  fervir  pour  former  nôtre  conduite , 
fur  les  grands  exemples  qu’on  y trouve  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes  ; les  autres 
ne  montrans  dans  leurs  plus  grands  Per- 
fonnages,  que  des  vertus  morales  qui 
iont  ordinairement  accompagnéesde  vices». 
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qui  effacent  l’éclat  des  plus  belles  allions. 

Je  crois  qu’enfuite  on  peut  parcourir, 
quoi  qu’affez  legerement , l’hiftoire  des 
Celtes , Peuples  anciens  de  nos  Gaules  ? 
qui  ont  envoyez  autrefois  ( à ce  qu’on 
croit)  des  Colonies  en  Alie,  en  Grece» 
en  Italie,  en  Elpagne  , & en  Allemagne* 
Il  faut  après  cela  s’attacher  avec  foin  à 
l’hiftoire  de  France  ) parce  qu’elle  nous 
touche  de  plus  prés  , & que  c’eft,  pour 
ainli  dire,l’hiftoire  de  nos  Peres  & de  nos 
propres  Ancêtres.  L*on  doit  fçavoir  prin- 
cipalement ce  qui  regarde  les  derniers 
fiecles  î parce  qu’ils  font  les  plus  conlide- 
rables,  ne  nous  reliant  même  que  fort 
peu  de~chofe$  des  premières  races  de  nos 
Rois. 

Nous  ne  devons  pas  ignorer  les  grands 
évenemens  ôc  les  révolutions,  qui  font  arri- 
vées parmi  les  Peuples  d’Allemagne,  dePo- 
logne,  de  Mofcovie,  deDannemarc,  de  Suè- 
de, deLombardie,  d’Angleterre,  d’Efpagne, 
de  Turquie , &c  des  autres  parties  du  mon- 
de. Il  eft  vrai  qu’on  ne  doit  pas  étudier 
à fond  toutes  ces  hiftoires  •,  il  fufHt  d’en 
avoir  une  legere  idée  , parce  qu’elles  font 
quelquefois  necelfaires  , à caufe  du  rap- 
port qu’elles  ont  avec  l’hiftoire  de  l’Egli- 
fe  , Sc  l’hiftoire  de  notre  Nation.  Souvent 
l’on  trouvera  dans  l’hiftoire  de  nos  Voilîns 
des  éclaircilfemens  qui  fetviront  à nou9 
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faire  connoître  les  motifs  & les  caufes  de 
beaucoup  de  mouvemens  extraordinaires» 
qui  re  font  point  dévelopcz  dans  nôtr^. 
hiftoire.  _ /.> 

Je  fuis  perluadé , que  les  vies  particu- 
lières des  grands  Hommes  feront  d’un 
grand  fecours  pour  la  connoifl’ance  de 
l’hiftoire.  L’on  voit  fous  les  régnés  des 
Rois  les  plus puiflans,  les  grandes  révolu- 
tions d’un  Etat  : l’on  voit  dans  i’hiftoire  des 
grands  Miniftres  , la  conduite  & la  fagelfe 
qu’on  doit  employer,  pour  foutenir  un 
Royaume.  Enfin  ces  fortes  d’hiftoires  font 
(buvent  les  endroits  les  plus  beaux , & ceux 
quelquefois  qui  méritent  feuls  d’être  con- 
nus. Je  crois  même  qu’il  feroit  à fouhaiter 
que  chacun  étudiât  la  vie  d’un  des  grands 
gommes , qui  auroit  paru  dans  les  em- 
plois , où  il  fe  croit  deftiné  par  la  Provi- 
dence. Mais  nous  avons  déjà  marqué  que 
dans  ces  recherches  , on  doit  toujours  a- 
voir  un  but  particulier  , ou  l’éclaircifle- 
ment  de  la  Religion  j ou  la  connoiflance 
des  réglés , qui  doivent  fervir  à notre  con- 
duite. En  effet , Ton  fe  perfuadera  facile- 
ment, qu’il  n’y  a pas  moins  d’inutilité , que 
d’amour  propre , à mettre  dans  fon  efprit 
une  fuite  de  noms  barbares  des  Rois  Affy- 
riens  Sc  Phéniciens  ; fi  l’on  ne  fçait  en  tirer 
quelque  avantage , principalement  en  fa- 
veur de  la  Religion, 
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CHAPITRE  IV. 

De  C Hifloire  Sainte. 

IL  y a des  hiftoires , dont  il  faut  choifir 
les  parties  les  plus  éclatantes  , pour  en 
tirer  quelque  avantage;  parce  qu'on  y trou- 
ve des  temps  fteriles  & infructueux  ; qui 
ne  répondent  pas  aux  peines  qu’on  fe  don- 
ne pour  les  examiner.  Il  n’en  eft  pas  de  mê- 
me de  l’Hiftoire  fainre  , tout  en  eft  à re- 
marquer , jufques  aux  moindres  circonf- 
tances  ; parce  qu’on  voit  également  le  doigt 
de  Dieu  dans  les  évenemens  qui  paroidcnc 
peu  confiderables , & dans  ceux  qui  font 
les  plus  éclatans.  C’eltdans  l’Ecriture  Sain- 
te qu’on  doirpuifer  l’hiftoire  du  Peuple  de 
Dieu.  Quoiqu’elle  en  foit  la  réglé  infail- 
lible, aulfi-bien  que  des  autres  hiftoires, 
dont  elle  peut  nous  donner  quelque  con- 
noiflànce;  elle  ne  laide  pas  d’avoir  fes  difR- 
cultez.  Elles  viennent  ordinairement  de 
ce  qu’elle  eft  écrite  en  une  langue  , qui 
ne  nous  eft  point  aflez  familière  ; &c  qui 
couvre  par  conl.quent  de  quelque  obfcu- 
rité  les  faits  & les  aétions  qu’elle  énonce. 
Les  autres  difficultés  viennent  de  la  diffe- 
rente maniéré  de  compter  , dont  fe  fer- 
voient  les  differentes  perfonnes , que  le 
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Saint-Efprit  a choifi  pour  écrire  les  Livres 
de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament.  Ces 
obfcuritez  peuvent  encore  venir  de  la  pei- 
ne qu’on  a quelquefois  à vouloir  accorder 
les  variations  de  l’Hiftoire  profane  , avec 
la  vérité  toujours  confiante  de  l’Hiftoire 
fàinte. 

Mais  pour  s’en  former  une  idée  claire, 
il  faut  la  divifer  dans  fes  parties  , afin  de 
la  mieux  connoître  y & voir  quels  font  les 
endroits  qui  méritent  une  plus  grande  ap- 
plicationyà  caufe  des difHcultez  que  fait 
naître  la  multitude  des  évenemens. 

Si  l’on  Ce  bornuit  à là  fimple  narration 
des  faits  hiftoriques  , la  ledfcure  des  Saintes- 
Ecritures , jointe  à quelqu’autre  Livre  qui 
en  auroit  mis  les  evenemens  dans  un  or- 
-drefuivi,  fuffiroit  pour  cela.  Telle  pour- 
roit  être  la  première  partie  de  l’hiftoire  de 
Mr.  Gode**,  ou  l’hiftoire  de  l’ancien  Tes- 
tament de  Mr.  Macé  Curé  de  Sainte  Op^ 
portune-  Et  ceux  qui  voudroient  quelque 
•chofe  de  plus  exadt  & de  plus  profond, 
pourroient  s’attacher  aux  Annales  A'VJfe- 
rius.  Mais  quand  on  veut  fe  former  une 
connoiflance  plus  d'ftin&e  de  cette  hif- 
toire , il  eft  ncceflaire  d’avoir  auparavant 
une  idée  de  la  fituation  de  la  Terre  Sainte*. 
& des  Païs  voifins  que  les  Juifs  ont  habi- 
tez -,  Apprendre  quels  étoient  leurs  dog- 
mes , leurs  coutumes , 5*  leurs  ceremo- 
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nies , auffi-bien  dans  les  actions  de  la  vie 
civile, que  dans  les  aétes  de  la  Religion. 
On  ne  peut  rien  choifir  de  meilleur  en  ce 
genre,  que  les  mœurs  des  ifraclites  de  Mr# 
l’Abbé  Fleuri , l’ Apparat  ou  Introduéhon  à 
l’Ecriture  Sainte  au  Pere  Lumi,  les  Traitez 
que  Sigonius , Cuneus , Conftantin  f Empe- 
reur , &c  Menochius  ont  publiez  fur  la  Ré- 
publique des  Juifs.  L’introduélion  à la 
Géographie  fainte  de  Mr.  Spanheim;  la 
Carte  de  cette  partie  du  monde  faite  par 
Mr.  Sanfon  le  fils  \ ou  même  celle  du  Ligb- 
foot  Sc  du  Pere  Lami , tontes  deux  afl’eZ 
differentes  de  celle  de  M.  Sanfon  ; la  def- 
cription  de  la  Terre  Sainte  par  sldricomiiif'f 
le  petit  Traité  de  la  fituation  dn  Paradis 
terreftre  de  Mr.  Huet , Sc  (es  obfervationS 
fur  les  Navigations  de  Salomon,  il  feroie 
à propos  d’y  joindre  quelqu’un  des  der- 
niers voyages  de  la  Terre  Sainte.  Si  f ort 
avoit  aflèz  de  patience  pour  lire  avec  ce- 
la le  F baie  g & le  Cainan  de  Mr.  Boehart  „ 
on  y trouveroit  une  infinité  d’éclaireifie- 
mens  fur  la  Géographie,.  3c  fur  l’hilfcoir&drt 
Peuple  Juif,  qu’on  ne-  trouve  point  ailleurs* 
Mais  il  fiîffira  de  lire  quelques-uns  des 
Traitez  que  nous  avons  marquez , & a voie 
toujours  devant  les  yeux  une  Carte  de  £é 
Terre  Sainte.  On  doit  Ure  après  cela 
Tables  Chronologiques  de  Mr  * Lancelot  ,> 
ou  celles  que  Tir  in  a jointes  àfonCommerj*; 
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taire  fur  l’Ecriture  Sainte  *,  après  qu’on  le» 
aura  lûës  exactement , on  doit  prendre 
les  Annales  Sacrées  à'VJferins,  les  lire  con- 
jointement avec  l’Ecriture  s &c  quand  on 
les  aura  lûës  une  fois  avec  beaucoup  d’at- 
tention, il  faudra  les  repafîèr  pour  exami- 
ner les  difficultez  de  l’Hiftoire  lainte  vdont 
les  plus  confiderables  font  celles  qui  re- 
gardent les  Patriarches , dont  Heiddeger 
nous  a donné  une  hiftoire  allez  ample. 
Celles  qui  concernenr  l’Arche  de  Noé  , fe 
trouvent  expliquées  dans  un  excellent 
Traité  de  Bateo  fur  cette  matière  ; & dans 
un  autre  que  Mr.  Pelletier  a publié  depuis 
quelques  années  a Roiien.  Les  autres  rou- 
lent fur  Caïnanque  les  Septantes  difent 
être  fils  d’Arphaxad  ; on  peut  voir  cette 
queftion  examinée  à fond  dans  le  grand 
Ouvrage  du  Pere  P et  an  de  la  Doctrine  des 
Temps  j dans  la  Chronologie  facrée  d”Lyi 
ferihs  y & dans  les  D tibia  Evangelka  de 
Mr.  Spanheim.  Les  questions  que  l’on  for- 
me fur  la  naiflànce  & la  vocation  d’ Abra- 
ham : la  demeure  en  Egypte  : & le  temps 
des  Juges , Ce  trouvent  mieux  expliquées,  à 
ce  qu’on  croit , dans  les  Annales  d 'VJferius, 
que  dans  le  Pere  P étau,  qui  n’a  pas,  dit-on, 
iur  ce  point  cette  grande  jufteffe  & la  feru- 
puleule  exaétituae  qu’on  lui  trouve  par 
tout  ailleurs.  Les  autres  difficultez  regar- 
dent les  Royaumes  de  Juda  & dlfraël. 
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dont  les  années  font  difficiles  à accorder 
les  unes  avec  les  autres.il  n’y  a perfonne  qui 
ait  mieux  examiné  ce  point  de  l’Hiftoire 
fainte  que  le  Pere  P et  ah  dans  Ton  neuvième 
Livre  de  la  Do&rine  des  Temps  chap.  55. 
Il  faut  y joindre  un  Livre  qui  a pour  titre, 
Concordia  P nralipomenon  & Regum.  On 
y voit  une  hiftoire  fuivie  de  ces  deux 
Royaumes , qui  fert  âen  éclaircir  plufïeurs 
difficultez.  L’hiftoire  des  Prophètes  de- 
mande une  grande  connoiflance  de  l’hiftoi- 
re  profane , fur  tout  celle  de  Daniel.  On 
trouvera  les  fecours  neceflaires  pour  cela 
dans  le  même  Pere  P et  au , Sc  dans  V forint; 
il  eft  bon  d’y  joindre  l’eflai  de  l’hiftoire 
des  Prophètes  du  Pere  Pezjron.  Quoi- 
qu’on ne  fuive  pas  en  tout  fes  fentimens, 
il  faut  au  moins  examiner  ce  qu’il  peut  a- 
voir  découvert  5 parce  que  les  recherches 
de  ce  fçavant  homme  ne  peuvent  manquer 
de  donner  quelques  lumières.  Pour  l’hif- 
toire  des  Machabées , il  faut  foigneufo 
ment  examiner  ce  qu’en  a dit  le  Pere  Pe - 
qui  doit  toujours  fervir  de  guide, 
y joindre  ce  qui  s’en  trouve  dans  V forint 
2>c  Bochart „ Apres  les  Machabées  , il  faut 
lire  cx-i&ement  Jofephe , dans  l’endroit  où 
finit  l’Ecriture  fiinte  : il  eft  même  neceflai- 
re  de  comparer  les  autres  parties  de  cet 
Hiftorien  avec  les  Livres  faints  5 pareeque 
ù lecture  faite  avec  reflexion, peut  fervir 
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beaucoup  pour  l’intelligence  de  l’Ecriture- 
Je  n’ai  point  parlé  de  la  diipute  touchant 
les  Préadamitesj  les  preuves  fi  peu  fo- 
lides  de  l’Auteur,  qui  a foûtenu  ce  Sys- 
tème ridicule,  méritent  à peine  d’être  exa- 
minées. Mais  il  ne  faut  pas  laifler  de  voir 
quelques-uns  des  Ouvrages  qui  fe  font 
faits  pour  3c  contre  : ou  afin  de  ne  pas  igno- 
rer ce  qui  s’eft  dit  fur  une  queftion  qui  a 
fait  du  bruit  dans  le  monde  : ou  au  moins 
pour  connoître  la  forblefle  de  l’efprit  hu- 
main , qui  s’attache  quelquefois  aux  fentir 
mens  les  moins  foutenables  5c  les  plus  ex- 
travagans.  On  doit  aulfi  rapporter  dans 
.leurs  lieux  quelques  Diflertations  hiftori- 
ques  qu’on  a publiées  dans  ce  fiecle,  comme 
la  vérité  de  l’hiftioire  de  Judith  , du  Pere 
Bernard  de  Montfaucon  -,  les  Diflertations 
du  Pere  Poujfmes  Jefiiite  fiir  Affuerus  3c 
Cyaxares  ; Helviats  fur  la  Prophétie  de 
Daniel , imprimé  dans  les  Critiques  d’An- 
gleterre î 3c  quelques  antres  qui  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde. 

De  l’iiiftoire  de  l’ancien  Teftament,  il 
faut  pafler  à Thiftoire  du  Nouveau , qui' 
ferr  de  fondementpour  l’hiftoire  de  l’Egli- 
fe.  On  doit  en  commencer  l’étude  par  la 
Chronologie  d ’VJfcrius , ou  de  Mr.  Lance  - 
ht ; après  quoi  on  peut  lire  une  vie  dejEsus- 
Christ,  celle  du  Pere  de  Afontreùit 
Jefuite,  revue  comme  elle  eft  à prefent* 
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par  le  Pere  Brignon , eft  excellente  pour  ce 
deftein , de  peut  tenir  lieu  dune  concor- 
de des  Evangiles.  On  pourroit  y join- 
dre fi  on  vouloir  celles  du  Pere  Lami , ou 
du  Pere  Pe'fron.  Les  A&es  des  Apôtres 
viennent  enfuite.  On  doit  repafter  cette 
hiftoire , pour  en  examiner  les  difficultezj 
celles  qui  regardent  La  Naiflance  & la  Mort 
die  Jesus-Christ  , font  expliquées  à fond 
dans  le  Pere  Petau , dans  la  Diftertation  du 
Pere  Pezron , dans  celle  que  Mr.  le  Clerc 
a mis  à la  fin  de  fbn  harmonie  Evangéli- 
que, dans  Te  Commentaire  du  Pere 
Lami  fur  fa  Concorde  , & dans  quel- 
ques autres.  Les  düficultez  de  l’hiftoire 
des  Apôtres,  de  principalement’ de  S.  Paul, 
fe  trouvent  examinées  dans  les  Jlwialej 
Pauüni  de  Pearfon  : mais  pour  tout  ce  qui 
regarde- le  nouveau  Teftament , on  peut 
voir  les  deux  premiers  volumes  des  Mé- 
moires fur  l’hiftoire  Ecclefiaftique  donnez 
par  Mr.  de  Tiltcmont , dont  l’Ouvrage  quoi- 
que languiflànt  de.  ennuïeux , ne  laifle  pas 
avec  bien  des  chofes  inutiles , d’en  conte- 
nir d’utiles  de  d'exaétes.  Mais  comme  cet- 
te hiftoire  eft  necefiairement  liée  avec 
. l’hiftoire  de  l’Eglife  , il  faut  recourir  aux 
Ecrivains  qui  ont  écrit  celle-ci. 
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CHAPITRE  V. 

De  l'Hifloire  d’Egypte. 

CE  que  nous  avons  de  I’hiftoire  d’E- 
gypte , fait  connoître  jufqu  a quel  de- 
gré ces  Peuples  avoient  porté  la  connoif* 
fance  des  Arts  & des  Sciences.  L’on  a pei- 
ne a s imaginer  que  des  Rois , dont  la  puif* 
lance  etoit  fi  hornée , ayent  pû  faire  tou- 
tes ces  admirables  chofes,  qui  relient  enco- 
re a prefent , & qui  font  des  marques  de 
leur  magnificence  & de  l’élévation  de  leur 
efprit.  La  relation  que  ces  Peuples  ont 
eue  avec  les  Ilraëlites  , doit  nous  porter  à 
les  étudier  avec  quelque  foin.  S’ils  ont  eu 
le  malheur  de  les  perfecuter  , & de  les 
tenir  dans  une  rude  captivité  : ils  avoient 
eu  auparavant  le  bonheur  de  les  recevoir  ; 
& ils  obferverent  à leur  égard  toutes  les 
réglés  de  l’humanité , & même  de  la  re- 
connoiflance , jufqu’aprés  la  mort  du  Pa- 
triarche Jofeph.  Ils  ont  eu  depuis  un  bon- 
heur bien  plus  grand,  lorfqu’ils  retirèrent 
chez  eux  le  Sauveur  du  monde , obligé 
de  fuïr  la  perfecution  d’Herode.  Enfin  fi 
1 Egypte  a été  le  theatre  de  l’idolâtrie  la 
plus  folle  , & la  plus  infenfée  ; elle  a vû 
xegner  chez  elle  la  véritable  fagefiê,  quand 
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elle  fervit  de  retraite  à un  nombre  infini 
de  Saints  Anachoretres , qui  ont  pratiqué 
i’Evangile  avec  une  fi  grande  cxa&itude, 
&avec  tant  de  pureté. 

Pour  fe  former  une  idée  de  ces  Peu-- 
pies , il  faut  connoître  auparavant  le  Pais 
quils  habitoient  : en  avoir  une  defeription 
exaéte , comme  celle  de  Dapper  dans  fon 
AfFrique.  Et  ne  pas  négliger  les  autres  re- 
lations qui  font  imprimées  dans  le  Recueil 
de  Mr.  Thevenot , & dans  les  Voyages  d’E- 
gypte du  Pere  V <tnfleb  ; on  y trouvera  en- 
core des  marques  de  cette  grandeur  , que 
prés  de  quatre  mil  ans  n’ont  pu  effacer. 
Il  faut  s'appliquer  eîifuite  à connoître 
leurs  Religions , & leurs  Coûtumes.  C4« 
félins  qui  en  a fait  un  Traité  exprès , fera 
d’un  très-grand  fecours  , quoiqu’il  foit 
tres-fiiperficiel.  Il  eft  bon  de  parcourir  en- 
fiiite  ce  qu’en  a dit  V tjfins  dans  fon  Traité 
de  l'Idolâtrie.  On  s’étonnera  fans  doute 
de  voir  que  des  Peuples  en  qui  on  a re- 
marqué toute  la  prudence  & toute  la  fa- 
geffe  humaine , ayent  été  fi  aveugles  dans 
ce  qui  regardoit  le  Culte  du  vrai  Dieu. 
Mais  il  faut  lire  fur  tout  avec  un  extrême 
foin  le  peu  qu’en  a dit  fi  éloquemment  & 
fi  judicieufcment , Mr.  l’Evêque  de  Meaux, 
dans  la  troifiéme  partie  de  fon  Difcours 
fur  l'Hifteire  Vniverfelle.  De-là  on  doit 
paflèr  à la  Chronologie  de  leur  hiffoirç. 
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Mais  pour  ne  point  tomber  dans  Terreur , 
il  faut  faire  attention  à deux  chofes.  La 
première,  que  leur  grandeur  leur  avoit  ink 
pire  cette  ambition , de  fe  dire  les  plus 
anciens  Peuples  du  monde  •,  s’imaginant 
peut-être  cjue  leur  gloire  feroit  avilie , s’ils 
avoient  tire  leur  origine  de  quelque  autre 
Nation.  Comme  ils  virent  que  les  Chal- 
déens  avoient  auffi-bien  qu’eux  cette  fotte 
vanité , & qu’ils  faifoient  aller  les  temps  de 
leur  hiftoire  jufqu  a huit  cens  mil  ans  , il 
ne  coûtoit  rien  aux  Egyptiens  d’ajouter 
encore  à ce  grand  nombre  d’années , ou  au 
moins  de  ne  s’en  pas  éloigner  : il  ne  s’agif* 
foit  que  de  le  dire  & de  lecrire.  C’eft  de- 
là que  nous  font  venues  ces  Dynafties  des 
Dieux  & des  demi-Dieux , dont  quelques- 
uns  avoient  reçné  chez  eux  pendant  plus 
ce  trente  mil  ans , a ce  qu  il  preten- 
doient  : & ce  font  ces  Dynafties  qu’ils  faut 
* prendre  pour  fabuleufes.  La  fécondé  cho- 
fe  qu’on  doit  obferver  , c’eft  que  les  Dy- 
nafties qui  font  véritables , ne  iuccederent 
point  les  unes  aux  autres  > mais  peu  après 
le  Deluge  , il  s’en  forma  quatre  differens 
Royaumes  , dont  les  Rois  regnoient  en 
même-temps.  Le  Pere  Petau , & quelques 
autres  Sçavans  qui  n’avoient  pas  pris  cette 
voye , & ce  tempérament  , ont  dit  fans 
diftinétion  que  toutes  les  Dynafties  d’E- 
gypte étoienc  fuppofcesr  Mais  perfonne 
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n’a  mieux  éclairci , & n’a  donné  plus  de 
jour  à cette  hiftoire  , que  Mr.le  Chevalier 
Mtrsham  dans  fa  Chronique  : c’cifc  par-là 
qu’il  faut  commencer  l’étude  de  l’hiftoire 
d’Egypte.  On  doit  lire  enfuite  avec  atten- 
tion ce  qu’en  ont  dit  Hérodote , Didore  de 
Scicilc,  Scjofephe  dans  fa  réponfe  au  Gram- 
mairien Appion.  Il  faut  aufli  lire  ce  que  les 
Modernes  ont  écrit  for  cette  Nation , par 
exemple , le  premier  volume  de  1 ’Osdipus 
tÆgyptiacM  du  Pere  Kirker  -,  neanmoins 
cette  leéture  ne  fçauroit  être  entreprife 
fans  quelque  précaution , parce  qu’au  mi- 
lieu de  toutes  les  curiofitez , qui  s’y  trou- 
vent , on  ne  laiffe  pas  d’y  rencontrer  quel- 
ques fautes,  contre  lefquelles  plufieurs 
Sçavans  de  France , d’Angleterre  , d’Hol- 
lande Sc  d’Allemagne  Ce  font.  récriez. 
Comme  les  Royaumes  d’Egypte  ne  durè- 
rent cp’environ  treize  cens  ans,  on  n’eft 
oblige  d’étudier  cette  hiftoire  feparéc, 
que  pendant  ce  temps  : & vers  l’an  du, 
monde  trois  mil , c’eft-à-dire , mil  ans  a- 
vant  Jésus-Christ,  elle  commence  à être 
confondue  avec  l’hiftoire  des  Perfes , des 
Grecs , ou  des  Romains , & fe  doit  par 
confequent  étudier  conjointement  avec 
l’hiftoire  de  ces  Peuples.  Il  en  faut  excep- 
ter les  temps  qui  fe  font  écoulez  depuis 
Ptolomée  fils  de  La^u9 , julqu’à  Cleopatre, 
ce  qui  contient  près  de  500.  ans.  Cette 
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hiftoire  a été  écrite  avec  beaucoup  de 
recherche , & d’exaditude  par  le  célébré 
Mr.  Vaillant , dans  ce  qu’il  a fait  lur  les 
Ptolomées. 


CHAPITRE  VI. 

De  /’  Hifioire  de  Grece  & d’ j4Jfy rie. 

L’Hiftoire  Grecque , la  plus  belle  pour 
les  grands  évenemens , eft  aufli  la  plus 
fabuleule  dans  quelques-unes  de  fes  par- 
ties. il  faut  pour  ne  point  fe  laifler  trom- 
per , y apporter  beaucoup  de  précaution  , 
Sc  diftinguer  les  temps  incertains  de  ceux 
où  l’on  peut  avoir  quelque  certitude. 
Mais  l’on  doit  étudier  auparavant  la  Carte 
de  l’ancienne  Grece  par  Mr.  Sanfon , avec 
JesParalelles  Géographiques  du  Pere  Briet, 
la  Defcription  de  Grentmenil,  & celle  qu’en 
a fait  Papfanias.  Pour  fe  former  enfuite 
une  connoiflance  des  mœurs , Sc  des  cou- 
tumes de  ces  Peuples , il  faut  lire  la  Ré- 
publique d’Athenes  par  Sigonius  ; on  peut 
y joindre  un  Ouvrage  françois  fous  le  ti- 
tre d’ Athènes  ancienne  & moderne , & ce 
qu'Vbbo  Emmius  a écrit  fur  les  principa- 
les Republiques  de  Grece.  Il  faut  après  cela 
commencer  l’hiftoire , ou  la  Chronologie 
des  Grecs,  en  lifant  ce  que  le  VetePetan 
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en  a dit  dans  la  première  partie  de  Ton 
Rationarium  Temporum.  Pour  y donner  plus 
de  jour , il  fera  bon  de  diftinguer  cette 
hiftoire  en  deux  parties.  La  première  qui 
eft  alTez  fabuleufe , 5c  fur  laquelle  on  n’a 
rien  de  bien  afleuré , contient  les  temps 
qui  fe  font  écoulez  depuis  les  premiers 
Rois  de  Grece  , jufqu’aux  Olympiades. 
La  deuxième  , qui  eft  plus  certaine  , con- 
tiendra  les  temps  qui  liiivent  la  première 
Olympiade , jufqu'au  fiecle  où  l’hiftoire 
Grecque  eft  commune  avec  la  Romaine  , i 
caufe  des  grandes  guerres  qu’ils  fe  décla- 
rèrent mutuellement. 

Comme  nous  joignons  enfemble  l’hif- 
toire d’Afly  rie,  de  Grece,  & des  ancien- 
nes Monarchies  ; il  faut  à l’égard  de  la  pre- 
mière, obferver  trois  chofes,  aufquelles  on 
ne  fait  point  aflez  d’attention  dans  les 
Chronologies  ordinaires, 

i D’éviter  l’erreur  qui  fait  confondre 
les  Royaumes  de  Babylone , & d’ Aflyrie  , 
qui  doivent  être  conftamment  feparez. 

z®.  De  ne  pas  confondre  le  Nembrot  de 
l’Ecriture  avec  le  Belus , que  les  Hiltorions 
Profanes  regardent  comme  le  fondateur  de 
ce  vafte  Empire  d’Afïyrie. 

3 °.  De  ne  pas  mettre  le  temps  de  B élut 
un  fiecle  & demi  après  le  Deluge , comme 
on  le  fait  ordinairement  *,  mais  de  le  placer 
plus  de  dixfieeles  après , c’elfc-à-dire>  l’an 
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du  monde  27 37.  Sc  1267.  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Ainfi  Ton  doit  reconnoître  pour 
fuppofé  cette  longue  fuite  deUois , qui  fui- 
vent  Ninixt  dans  les  Catalogues  ordinai- 
res , & qui  finirent  à Acracarnes , quon 
dit  avoir  précédé  Sardanapale.  ' 

Cette  difficulté  fe  réduit  à fçavoir , fi 
Ton  doit  s’en  rapporter  à Ctefîas , que  les 

Plus  exaéts  Chronologiftes  croient  être 
inventeur  de  ce  grand  nombre  de  Rois  ; 
ou^ien  s’il  faut  en  croire  Hérodote , qui 
paroît  plus  jufte  dans  cette  occafion.  Quoi» 
que  ce  dernier  ait  été  appellé  le  pere  des 
fables,  on  l’a  aulfi  nommé  le  pere  de  l’hif» 
toire  ; au  lieu  que  les  plus  habiles  des 
Anciens  & des  Modernes  ont  toujours  re- 
gardé Ctefias , comme  unHiftorien  indi- 
gne de  toute  creance  *.  Cette  matière , la- 
quelle outre  les  difficultez  qu’elle  renfer- 
me eft  accompagnée  de  quelque  utilité , a 
été  examinée  par  plufieurs  Ecrivains  célé- 
brés. Il  faut  pour  s’en  éclaircir  recourir  à 
ce  qu’en  a dit  le  Pere  Petau  dans  le  fça- 
vant  Ouvrage  de  la  Doétrine  des  Temps  , 
& joindre  les  Differtations  qu’on  a faites  à 
ce  fu jet , & particulièrement  celles  de  M. 
Connu  gins , de  ScburtzfieifçhiHS , de  Hit- 
berut  8c  de  Cellarius , avec  ce  qui  s’en  trou- 
ve dans  la  Chronologie  d 'VJferius,  Ces 

* Arïftottl.  hijl or.  animal,  /,  3.  e.  *8. 
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Diflertateurs  qui  font  la  plupart  de  diffe- 
rens  fencimens  fervent  à mieux  penetrer  la 
vérité , pourvu  qu’on  ne  lps  life  point  dans 
un  efprit  d’altercation  2c  de  dilpute. 

Quant  à l'hiftoire  Grecque , on  doit  y 
pbferver  deux  chofes. 

i°.  De  ne  point  fe  .{aider  tromper  par 
line  longue  fuite  de  Rois  de  Sycion  3 que 
le  Pere  Pctau  rapporte , auffi-bien  que  les 
autres  Chronologies  qui  l’ont  précédé. 
L’on  a des  preuves  allez  pofltives  >u  que 
tous  ces  Rois  font  fuppofez  > comme  l’a 
montré  Mr.  le  Chevalier  Marsh  Am  dans 
fa  Chronique,  qu’il  faut  joindre  2c  com- 
parer exa&ement  avec  le  Pere  Pefau. 

2,0.  La  fécondé  remarque , c’eft  qu’il  faut 
remonter  de  dix  années  toutes  les  Epoques 
de  la  Chronologie  Grecque  •>  comme  l’a 
montré  le  même  M.  Marsham,  appuie  en 
cela  fur  cette  belle  Chronique  > faite  2 6$. 
ans  avant  'Jesus-Christ  « 2c  fl  connue 
fous  le  nom  de  Marbres  d’Arondel. 

Comme  il  y a des  difficultez  à difcuter 
dans  la  Chronologie  Grecque  , il  ne  faut 
s’y  appliquer  qu  après,  qu’on  fe  fera  for- 
mé un  plan  general  de  toute  cette  hiftoi- 
re.  On  doit  confulter  fur  ces  difficul- 
tez la  dernier^  partie  du  RationariunïT tm- 
forum  du  Pere  P étau,  ou  fon  grand  ou- 
vrage de  la  Doébrine  des  Temps  , dans 
lequel  çes  difeuffions  fe  trouvent  expli- 
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ouces  avec  beaucoup  de  folidité.  Mais  il 
faut  y joindre  la  Chronique  de  Mr.  le  Che- 
valier  Mursham.  Après  cette  étude  on 
doit  feraettre  dans  la  lcéhire  des  Auteurs 
originaux  -,  8c  commencer  par  les  cinq  pre- 
miers livres  de  Diodore  de  Scicile.  On 
doit  recourir  enfui  re  à la  vie  de  The  fée , 
telle  quelle  eft  dans  Plutarque  ; au  com- 
mencement de  cette  vie  il  faut  marquer 
fa  naiflànce  , qui  arriva  l’an  3455.  de 
la  période  Julienne.  Cet  exemple  fer- 
vira  pour  ranger  tous  les  évenemens  fé- 
lon leurs  années  s jugeant  des  inconnus  par 
ceüx  donf  on  aura  connoiflance.  On  Cui- 
vra cette  vie  de  page  en  page , marquant 
les  années  de  la  période  Julienne  8c  celles 
de  The  fée. 

Ainfi  quand  on  viendra  à l’endroit , ou 
il  eft  dit  que  Thefée  envoya  en  Crcte  , 8C 
défit  le  Minotaure  , il  faudra  marquer  l’an 
3483.  de  la  période  Julienne  , 8c  le  28. 
de  Thefée.  L’année  fuivante  Thefée  par- 
vint à la  Couronne  ; 8c  l’on  doit  commen- 
cer en  cet  endroit , à mettre  les  années  de 
fon  régné.  Après  la  vie  de  Thefée , lifez 
celle  de  Lycurgue,  8c  de  Solon,  enfuite 
Lhiftoire  & Hérodote  ; Sc  quand  vous  ferez  à 
la  fin  de  fon  fixiéme  livre  , vous  prendrez 
les  vies  de  Miltiades  , de  Themiftocles , 
d’Ariftides  , de  Paufanias , 8c  de  Cimon 
dans  Cornélius  Nef  os  s 8c  les  mêmes  vies  de 
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Themiftocles , d’Ariftides,  2c  de  Cirr.on 
dans  Plutarque. 

Apres  quoi  vous  continuerez  Hérodote  ; 
2c  quand  vous  l’aurez  achevé  , il  ne  faut 
pas  manquer  de  lire  le  traité  que  Plutar - 
' que  a fait  contre  ce  célébré  Hiftorien,  fous 
le  titre  de  la  malignité  d' Hérodote.  En  fui  te 
lifez  Thucidides  ; mais  n'entreprenez  point 
fa  le&ure  que  vous  n’ayez  lû  la  vie  de  Pen- 
des dans  Plutarque;  il  faut  joindre  à Thuci- 
dides , le  jugement  qu’en  a fait  Denis  £ Ha- 
licarnajfe.  Voyez. dans  Cornélius  Nepos  les 
vies  d’Alcibiades, deTrafybules,  de  Conon, 
d’Iphicrates , de  Cabrias  de  Thimothée  , 
d’Agefi las , de  Pelopîdas  2c  d’Epam inon- 
das : relifez  encore  les  vies  d’Alcibiades , 
' d’Agefibs , de  Pelopidas  2c  d’Epaminondas 
dans  Plutarque , 2c  de-U  venez  aux  fept 
livres  de  l’hiftoire  Grecque  de  Xenophon . 
Après  quoi  palîez  aux  lîx  livres  de  la  Guer- 
re du  jeune  Cyrus  contre  fan  frere  Arta- 
xerxés  dans  le  même  Xenophon.  Lifez  aufli 
la  vie  de  Datâmes  dans  Nepos  ; celle  d’Ar- 
taxerxés  , de  Dion,  de  Timoleon,  de  De- 
mofthenes  & d’Alexandre  dans  Plutarque  : 
apres  celle-cy , voyez  l’hiftoire  de  Quinte- 
curce  2c  cL'Arrîan  , à quoi  vous  joindrez 
la  vie  de  Phocion,  & celle  d’Eumenes 
dans  Plutarque.  Vous  recommencerez  en- 
fuite  l’onzième  livre  de  Dtodore , & couti- 
j-merez  jufqu’à  b fin  du  vingt-quatrième  ; 
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puis  vous  verrez  dans  Plutarque  les  vies  de 
Demetrius,  dePirrhus  ,d’Agis  , de  Cleo- 
menes  , d’Aratus,  8c  de  Philopemen,  qu’on 
dit  avoir  été  le  dernier  des  Grecs.  C’eft  là 
que  finit  l’hiftoire  de  ces  Peuples  j parce 
que  c’eft  alors  qu’elle  fie  confond  avec 
l’hiftoire  Romaine.  Si  l’on  defire  repaflér 
en  abrégé  toute  l’hiftoire  Grecque  , il  faut 
voir  ce  opiVbbo  Emmius  en  a recueilli  avec 
^ allez  d’exaétitude. 


CHAPITRE  VII. 

De  rHîfloire  Romaine. 

A Prés  l’hiftoire  Sainte , l’hiftoire  Ro- 
maine peut  palier  pour  la  plus  am- 
ple , 8c  la  plus  neceflaire.  Elle  eft  utile  non 
feulement  pour  l’hiftoirc  Ecclefiaftique  \ 
mais  encore  pour  celle  des  nouvelles  Mo- 
narchies , qui  fe  font  formées  toutes  par 
le  démembrement  de  ce  vafte  Empire,  Ce 
n’eft  pas  l’hiftoire  d’une  fimple  Nation  , 
c’eft  Thiftoire  de  tout  le  monde  entier, 
qui  leur  fut  fournis  dans  la  fuite  des  temps. 
Le  cara&ere  des  grands  Hommes  qu’on  y 
remarque , eft  fi  varié  qu’on  peut  dire  qu’il 
n’y  a perfonne  qui  n’y  trouve  des  modèles 
de  toutes  les  vertus  morales. 

Pour  avoir  donc  une  exacte  çonnoiftancc 
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de  leur  hiftoire , il  faut  commencer  par  les 
Cartes  de  l’Empire  Romain  de  Mr.  San - 
[on , afin  de  voir  de  quelle  maniéré  ce 
Peuple , dont  les  commencemens  font  fi 
peu  confiderables  , eft  parvenu  a une  fi 
haute  puiflance.  On  doit  y joindre  les. 
anciennes  divifions  du  même  Mr.  Sanfony 
avec  les  Paralelles  géographiques  du  Pere 
Briet.  Il  faut  enfuite  avoir  une  idée  des 
mœurs  & des  coutumes  de  ces  Peuples , 
de  leurs  charges  » de  leurs  dignitez , de 
la  conduite  de  leurs  Armées  , &c  de  leur 
Religion. 

Il  paroît  qu’il  eft  neceflaire  de  corn-* 
mencer  par  le  livre  latin  du  Pere  Cantel, 
fous  le  titre  de  République  Romaine , ou  par 
la  tradu&ion  françoife  que  nous  en  avons. 
Il  faut  lire  aulïi  les  Antiquitez  Romaines  ’ 
de  Rofin  8c  de  Dempjler  j quelques  traitez 
àcjufic  Lifpe,  imprimez  dans  le  Recueil  de  > 
fes  ouvrages  -,  les  Opufcules  de  Ccfar  Bon- 
langer , les  onze  livres  que  Sigonius  nous  a 
laiifez,  De  Jure  Civium  Romanorum , Italie . 
Provinciarum  ac  Romane  JurifprudentUJn-> 
diciis  > avec  les  Stemmata  gentilium  & fa  J 
miliarum  par  Richard  Streinnius  ; ou  les  Ta- 
bles généalogiques  d 'Vbbo  Emmius  , qui 
font  à la  fin  de  fa  Chronologie.  Mais  on 
ne  doit  point  omettre  fur  tout  la  notice 
des  dignitez  de  l’Empire  d’Orient  & d’Oc- 
cidens,  avec  les  Remarques  de  Paneirolle  y 

Cij  • 


Digitized  by  Google 


5i  Méthode  pour 
cet  ouvrage  eft  admirable  & fert  non  feu- 
lement pour  Thiftoire  Romaine , mais  en- 
core pour  Thiftoire  Ecclefiaftique,  Je  ne 
dis  point  qu’on  doi«e  lire  tous  ces  ouvra- 
ges , avant  que  d’étudier  l’hiftoire  Romai- 
• ne , cela  ferdit  prcfqu’infini  : il  fuffit  de  lire 
au  moins  les  principaux  , & les  plus  eileiv 
tiels,  comme  la  Republique  du  Pere  Cartel, 
les  Antiquitez  de  Rofin , &:  parcourir  au 
moins  la  notice  de  l’Empire.  Il  faudroit 
enfuite , fi  le  temps  le  pouvoit  permettre  » 
jetter  les  yeux  fur.quelques-uns  des  Traitez  ' 
que  Mr.  Gr ovins  a inferez  dans  ce  vafte  Re- 
cueil , qu  il  a donné  fous  le  nom  de  7 hefau. 
rys  antiyuitatum  Romanarnm. 

Quand  on  aura  une  connoiiïàncc  allez 
étendue  des  mœurs  & des  coutumes  de  ces 
Peuples , il  faudra  prendre  un  abrégé  qui 
donne  une  connoiiïàncc  de  la  Chronologie 
de  cet  Empire  : le  RotionariumTemporum  du 
Pere  Peton  peut  fuffire.  On  doit  s’attacher 
principalement  aux  Epoques  eil’entielles , 
comme  la  fondation  de  Rome  \ la  fuite 
des  Rois  ou  le  commencement  de  la  Ré- 
publique*, la  prifedeRome  par  les  Gaulois, 
& le  commencement  d’Augufte.  Il  eft  uti- 
le après  avoir  appris  la  Chronologie  de 
Thiftoire  Romaine  , decudier  au  moins  en 
abrégé  les  difculfions  Chronologiques  qui 
regardent  cette  hiftoire.  Elles  font  traitées 
l»  plupart  dans  I4  derniere  partie  du  R*' 
\ 
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tionarium  Temporum  du 'Pere  P étau  ; dans 
Ton  ouvrage  de  la  Domine  des  Temps  j 
dans  la  Chronique  de  Mr.  le  Chevalier 
Marsham  ; dans  les  fartes  Confulaires  de 
Sigonius  \ dans  ceux  à'Onuphrim  ; dans  la 
dirtertation  Confulaire  du  Pere  P agi  Cof- 
delier  > dans  la  Lettre  Confulaire  de  Mr. 
le  Cardinal  de  Noris  j 2c  dans  la  Critique 
des  Annales  de  Baronius  » par  le  même  P. 

Après  cela  lifez  Juftin  d’un  bout  à l’autre  : 
il  vous  remettra  en  peu  de  mots  , tout  Ce 
qui  s’eft  parte  dans  le  monde  jufqu’au 
temps  d’Augufte  *,  2c  vous  y verrez  la  jonc- 
tion de  l’hiftoire  Romaine  2c  de  la  Grec- 
que. Enfuite  vous  étudierez  les  vies  de  Ro- 
mulus  2c  de  Niuna  dans  Plutarque.  Les  fai- 
tes Romains  commentez  par  Sigonius,  vous 
ferviront  beaucoup  à regler  vôtre  Chrono- 
logie, non  pas  en  les  lilant  tout  d’un  coup, 
mais  à mefure  que  vous  avancerez  dans  les 
temps.  - , 

Vous  viendrez  enfuite  aux  onze  Livres 
de  Denis  d’ ' Halicarnaffe  ; à la  fin  duquel  il 
y a quelques  fragmens  qu’il  faut  rapporter 
en  leur  lieu , quand  vous  lirez  les  autres 
Hiftoriens.  On  a mis  à la  fuite  de  cet  Ecri- 
vain quelques  additions  fervant  à l’hiftoire 
Romaine , &une  Chronologie  particulière 
faite  par  Glareanus  y mais  il  en  faut  rappor- 
ter les  années  à celles,  du  Pere  Petau.li* 
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leéhire  de  cet  Hiftorien  eft  ennuieufe  , 
mais  tres-necelfaire  à caufe  de  l’exa&itu- 
de  avec  laquelle  il  a écrit  les  premiers 
commencemens  de  Rome. 

Apres  cet  Auteur,  on  doit  faire  fui- 
vre  Tite  Live , le  meilleur  des  Hifto- 
riens  pour  l’exaélitude  2c  la  grandeur  du 
deffein  ; le  premier  livre  fini , vous  devez 
lire  les  vies  de  Publicola,&deCoriolan 
dans  P lutarque } 2c  à la  fin  du  fixiéme  livre 
de  Tite  Live,  vous  lirez  la  vie  de  Ca- 
mille. 

La  deuxieme  Decade  de  cet  excellent 
Auteur  ne  Ce  trouvant  plus , il  faut  y fup- 
pléer  par  lepitome , qui  nous  en refte  , SC 
par  la  leéhire  de  la  vie  de  Pirrhus  : après 
laquelle  lifez  les  cinq  livrés  • que  nous 
avons  de  P olybe  s Sc  quand  vous  ferez  au 
commencement  du  fécond, où  vous  ver- 
fez  la  mort  d’Hamilcar  , lifez  fa  vie  % 
celle  d’Hannibal  dans  Cornélius  AV- 

pos. 

Mais  avant  que  de  lailïer  Polybc,  il 
faut  vous  avertir  qu’outre  les  cinq  livres 
qui  nous  relient  entiers  de  lui,  nous  en 
avons  encore  des  fragmens  confiderables, 
qu’il  faut  ranger  dans  leur  ordre , en  lifant 
Tite  Live  ou  sïppian. 

Apres  la  le&ure  de  Polybe , viennent  les 
vies  de  Marcellus  & de  Fabius  Maximus 
dans  Plutarque  > 2c  l’on  doit  encore  y join- 
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dre  celles  d’Agis  » de  Cleomenes,  6c  d’ Ara- 
tus  j puifqu’il  eft  allez  fouvent  parlé  des 
affaires  de  la  Grece  dans  les  derniers  livres 
de  Polybe.  De-lù  vous  reprendrez  le  vingt- 
uniéme  livre^de  Tite  Live , & les  autres 
jufques  à la  fin  du'  trente-neüviéme.  On 
doit  faire  fuivre  la  vie  de  Titus  FUmtnius 
dans  Plurarque  j avec  laquelle  il  fèroit  en- 
core utile  de  repafTer  celle  de  Philope- 
roen,  & reprendre  le  quarantième  livre  de 
Tite  Livre  , qui  eft  ce  que  nous  avons 
d’entier. 

Continuez  l’abregé  du  quarante-fixiéme, 
puis  lifez  la  vie  de  Paul  Emile  dans  Plu- 
tarque ; & fi  vous  voulez  fçavoir  une  par- 
ticularité allez  remarquable  de  la  milera- 
-ble  fin  de  Perlée  Roy  de  Macedoine  , vous 
la  trouverez  dans  ia  première  & la  deu- 
xième Eclogue  de  Diodore  de  Scicile , qui 
font  un  fragment  du  cinquantième  livre  de 
£on  hiftoire.  Il  fe  trouve  enfuite  plufieurs 
autres  fragmens  , que  vous  devez  rappor- 
ter chacun  au  lieu  &au  temps  où  ils  doi- 
vent‘être.  Continuez  les  Epitomes  de  Tite 
-Live>  jufques  à ceux  du  quarante-neu- 
vième, 6c  lifez  la  vie  de  Marcus  Catoft 
dans  Plutarque.  Reprenez  les  mêmes  Epfc- 
tomes  , & à la  fin  du  dnquante-uniéme  , 
où  vous  trouverez  la  ruine  de  l’Empire  de 
Carthage , joignez-y  ce  qu 'yippian  a écrit 
des  guerres  Puniques.  Et  parce  que  la  der- 
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Jiiere  de  ces  guerres  fut  l’ouvrage  du  jeune 
Scipion , voyez  dans  les  Excerpta  de  Mr. 
de  r al  ois , un  grand  fragment  de  Polybe, 
©ù  l’on  trouve  une  Angularité  tre-s-confi- 
derable  de  ce  héros.  ® 


Reprenez  les  Epitomes  r jufqu’au  foi- 
xantieme , qui  eft;  lé  dernier  endroit  où 
J’on  voit  qu’il  foit  parlé  des  mouvemens 
de  Syrie , & le  vrai  lieu  d’en  repafler  tou- 
te la  fuite.  C’eft  pourquoi"  vous  lirez  dp- 
f Un  de  la  guerre  de  Syrie  ; après  quoi 
vous  reviendrez  aux  Epitomes , qu’il  fiur 
lire  jufqu’au  dernier.  Vous  verrez  enfui- 
te  la  guerre  contre  Jugurtha  dans  Salhjle-, 
Jesvies  de  CaïusMarius  dans  Plutarque  *, 
& après  celle-ci  le  livre  des  guerres  dlEfpax 

tne  dans  sîppiani  & la  vie  de  LucuUus 
ans  Plutarque. 

Joignez-y  les  guerres  des  Mithridate,’ 
<lan sJÎppMrr,  la  vie  de  Marcus  Craflùs  dans 
Plutarque  j les  Commentaires  de  Céfar  des 
guerres  des  Gaules  -,  les  vies  de  Pompée  &r 
xlc  Caton  d’Utique  j les  Commentaires  de 
-Célar  de  la  guerre  civile , & les  livres  foit 
A* HirtUis , ou  d 'Oppius  des  guerres  d’ Ale- 
xandrie , d’Affrique  & d’Efpagne  > &c  en- 
-hn  les  Epîtres  familières  de  Cicéron , avec 
celles  qu’il  a écrites  à ^itticus  , y rétablit- 
■fant  les  dates  autant  que  vous  le  pourrez. 
Les  Commentaires  de  Paul  Mamce  fur  les 
-familières  .vous  ferviront  beaucoup  > &c 
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pour  celles  à Atticus  , il  n’y  a point  de 
meilleure  édition  que  celle  de  Mr.  Grtvius. 
Ces  Epîtres  vous  apprendront  beaucoup 
de  particularitez  de  l’hiftoire  > & principa- 
lement celles  à Atticus  vous  inftruiront 
. de  la  guerre  civile  , &r  des  fentimens  qu’en 
avoir  Cicéron.  Pour  connoître  quel  per- 
1 - fonnage  étoit  Atticus , pour  l’aimer  & l'ad- 
mirer, lifez  fa  vie  dans  Cornc  ius  Nepof. 

De-là  il  faut  palier  au \P  hilippis/ues  de  CL 
<eron  i voyez  fa  vie,  & celle  de  Brutus  dans 
-Plutarque  ; joignez-y  uippian  des  guerres 
civiles  j $c  la  vie  de  Marc-Antoine  dans 
Plutarque  ,par  la  défaite,  & par  la  mort 
duquel  s’établit  la  Monarchie  de  l’Empire 
Romain.  Et  parce  qu’une  de  fes  dernteres 
entreprifes  , fut  la  guerre  des  Partîtes, 
-voyez  ce  qu’en  a écrit  Aÿpian  dans  les 
-guerres  des  Romains  contre  cesTeuples. 

Je  n’ay  point  encore  parlé  de  Flvrus9 
parce  que  je  l’ay  conlideré  comme  un  So- 
phifte  , qui  s’eft  plutôt  attaché  à faire  des 
pointes , qu  a nous  donner  des  particulari- 
tez de  l’hiftoire.  Neanmoins  comme  fon 
ftile , ni  fes  penfées  ne  font  point  defa- 
-greables , &:  qu’il  finit  juftement  au  com- 
mencement d’Augufte , il  me  femblc  que 
c’eft  ici  la  Vraie  place.  L’ayant  dont  lu, 
vous  commencerez  l’hiftoire  de  la  Monar- 
chie , qu’il  faut  étudier  d’abord  dans  l’hif* 
toire  des  Empereurs.,  que  nous  a donné  M* 
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de  Tillemont  : quoiqu’elle  foit  fort  en* 
nuïeufe , il  faut  la  lire  entièrement  \ après 
quoi  on  doit  prendre  la  vie  des  douze  pre- 
miers Céfars  dans  Suétone , pour  connoî- 
tre  leur  perfonne  & leur  vie  domeftique  ; 
puis  vous  viendrez  à V elle  tut  Paterculus  , 
qui  eft  un  exellent  abrégé  de  l’hiftoirc, 
depuis  les  premiers  temps  du  monde  juf- 
ques  à la  ieiziéme  année  de  Tibere.  Après 

ttteitts  vous  lirez  les  Annales  de  Tacite  \ 
& parce  qu  elles  finiflènt  à Néron,  aux  der- 
nières année  duquel  commence  la  gueru 
re  des  Juifs  par  Vefpafien , lifez  cette  guer- 
re dans  Jolephc.  Des  Annales  de  Tacite , 
il  faut  paflfer  à fon  hiftoire  , à laquelle  vous 
joindrez  les  vies  de  Galba,  & d’Othon 
■dans  Plutarque.  Cette  lefture  finie , venez 
à celle  de  JDion.  Cet  Hiftorien  qui  com- 
mence aux  derniers  temps  de  la  Républi- 
que , nous  mene  encore  plus  de  deux  cens 
ans  dans  la  Monarchie.  Mais  auparavant 
il  faut  voir  entièrement  Xipbilin  ion  abre** 
viateur.  Après  Dion  vient  Herodien , qui 
comprend  une  partie  des  temps  dont  Dion 
a écrit  l’hiftoire  ; & marque  non  feulement 
le  changement  de  l’état  de  Rome , mais  en- 
core letabliflement  de  la  Monarchie , & 
les  commencemens  de  la  corruption  de  cè 
vafte  Empire. 

I/Hiftoire  Romaine  qui  femêle  enfuite 
jwee  l’hiftoire  de  l’Eglife,  fait  qu’on  ne 
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peut  gueres  étudier  l’une  fans  l’autre.  L’on 
trouve  encore  neanmoins  quelques  hiftoi- 
res  d’Empercurs  feparées  ; celles  par  exem- 
ple qu’ont  écrites  Zoxjme  J Eutrope  , Am- 
rnian  Marcellin , Eufebe , Procope , Theopha- 
ne , Cedrenus , 8c  tout  ce  qui  regarde  l’hif- 
xoire  d’Orient , que  nous  comprenons  or- 
dinairement fous  le  nom  de  Byfantine  : 
nous  en  dirons  quelque  chofe  quand 
nous  parlerons  des  deux  Empires  d’Orient 
& d’Occidenr.  Il  me  paroît  qu’il  ne  fera 
point  inutile  pour  repafler  toute  cette  hif- 
coire , de  lire  celle  de  M.  Coefféteau , à 1a 
tête  de  laquelle  il  traduit  l’hiftoire  de  Elo- 
fus  en  françois. 


CHAP1T  RE  VIII. 

De  l' H ijl oirc  de  nouvelles  Monarchies . 

LA  connoiflànce  des  nouvelles  Monar- 
chies n’eft pas  moins  utile  que  letude 
des  anciennes  *,  l’on  a le  plaifir  au  moins  d’y 
trouver  un  peu  plus  d’agrément.  Les  unes 
fervent , 8c  font  même  en  quelque  forte 
neceflaires  à l’affermiflement  de  la  Reli- 
gion , par  les  preuves  qu’elles  fourniflènt, 
pour  éclaircir  une  infinité  de  faits  de  l’hifc 
toire  Sainte.  Les  nouvelles  Monarchie# 
peuvent  aufià  contribuer  à faire  connoîcrg 
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Dieu  dans  ces  révolutions  continuelles  Si 
-ces  viciilitudes  admirables  de  leur  gouver- 
nement •,  qui  font  moins  les  effets  des  paf- 
iîons  humaines  , que  l’execution  des  ordres 
de  la  Providence.  Elles  ont  encore  cet  a<- 
Vantage  au-deffus  des  anciennes , qu’on  s’y 
Teconnoît > Si  qu’on  n’y  eil  pas  fi  étranger. 
Les  hommes  qu’on  y voit  n’étant  pas  fi 
éloignez , nous  parodient  mieux  propor- 
tionnez Si  plus  naturels.  Ils  nous  interef- 
fènt , parce  qu’ils  tiennent  à nous  par  ces 
endroits  favoris , qui  nous  les  font  aimer, 
ce  font  leurs  pallions.  Tout  ce  merveil- 
leux qu’on  raconte  des  Anciens  , fans  nous 
découvrir  les  foiblcs  , qu’ils  ont  eu  in- 
failliblement , nous  rebute  Si  nous  inljpire 
la  tentation  de  croire  que  ce  font  plutôt 
des  phantômes  que  des  hommes.  Nous 
fçavons  que  les  vertus  ne  marchent  gueres 
fans  être  accompagnées  de  quelques  dé- 
fauts. Comme  cela  fe  rencontre  rarement 
dans  les  hiftoires  anciennes  , Si  tres- 
fouvent  dans  les  modernes  , nous  nous 
figurons  plus  de  plaifir  dans  la  leéhire  de 
ces  dernieres.  L’amour  propre  trouve  fon 
compte  à voir  que  des  hommes  foibles 
comme  nous  , ne  laiflènt  point  de  partici- 
per aux  vertus  de  ces  vieux  Héros , qu’on 
voudroit  quelquefois  nous  reprelènter  fauf* 
fement  comme  impeccables.  Ce  n’eft  pas 
une  petite  fatisfaérion  de  penfer que 
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nous  tenons  d’un  côté  à ces  grands  Hom- 
mes , qui  tiennent  d’une  autre  part  à 
ces  elpeces  de  Divinitez , aufquelles  nous 
croïons  que  nos  paflions  nous  empêchent 
de  reflembler. 

. Nous  avons  marqué  ci-deffus  ce  qu’on 
doit  faire  pour  commencer  l’étude  des  pre- 
mières Monarchies  *,  5c  nous  allons  dire  en 
peu  de  mots , ce  qu’il  faut  lire  avant  que 
d’étudier  les  Monarchies  nouvelles. 

- lime  paroît  qu’aprés  la  Géographie 8c 
la  Chronologie , on  doit  s’appliquer  à trois 
chofes. 

i°.  A fe  former  une  idée  de  J’c/prit  5c 
ducaraébere  de  chaque  Nation  \ parce  que 
•les  viciiîitudes  & les  révolutions  d’un  Etat 
dépendent  prefque  toujours  des  mœurs 
& du  genie  des  Peuples.  Il  ne  fuffit  pas  feu- 
lement de  voir  pour  cela  l’un  des  Traitez 
•imprimez  à Genève  en  1604.  & à L'tpfic  en 
1619.  fur  les  mœurs  & les  coutumes  de  toutes 
les  Nations  j il  faut  lire  encore  avec  quel- 
que foin  le  Tableau  des  efprits  de  Barclay  , 
(Icon  animontm)  qui  eft  imprimé  à la  tin 
de  fon  Satyricon.  Il  y a des  chofes  afTez  cu- 
rieufes,  fur  les  differens  caraéteres  des 
hommes , qu’il  y peint  fort  naturellement  \ 
quoiqu’il  y en  ait  quelques-uns , fur  tout 
les  Polonois , qui  fe  plaignent  du  peu  de 
j^ftice  qu’il  leur  a rendu. 

- Z9.  Qn  doit  apprendre  en  fécond  lieu 


<Si  ■ Methodi  potjh 
les  Maximes  du  gouvernement  de  chaque 
Monarchie , & les  Interets  de  chaque 
Puiflance.  Les  Maximes  découvrent  les 
fautes  que  commettent  les  Princes , ou 
dans  la  conduite  qu’ils  tiennent  à l’égard 
de  leurs  Sujets,  ou  dans  les  engagemens  , 
qu’ils  prennent  avec  les  étrangers.  Les  in- 
terets font  connoître  les  vrais  & princi- 
paux motifs  des  Souverains  dans  les  guer- 
res  qu’ils  déclarent , ou  dans  les  neutralitez 
qu’ils  gardent.  L’un  & l’autre  a été  parfai- 
tement bien  dévelopé  dans  le  petit  livre  des 
Interets  & des  Maximes  des  Princes , dont  on 
attribue  une  partie  à M.  le  Duc  de  Rohan , ce 
fage  & judicieux  politique  de  fon  fiede.  Il 
faut  commencer  par  lesMaximes,  parce  qu- 
elles font  plus  hmples,Scmoins  embaralfées, 
après  quoi  on  peut  venir  aux  Interets.  Les 
Maximes  principalement  font  écrites  avec 
beaucoup  de  fens  : mais  on  doit  fe  précau- 
tionner contre  certains  faits  outrez , ou 
apocriphes  rapportez  dans  le  livre  des  In- 
terets. Il  eft  vrai  que  ces  fortes  de  traits  ne 
s’y  trouvant  que  rarement,  n’empêchent 
pas  qu’il  ne  puidè  être  lu  avec  avantage. 

Il  eft  bon  de  remarquer  toujours  dans 
la  leéhire  de  ces  Maximes , & dans  l’ufa- 
ge  qu’on  en  voudra  faire , que  les  accidens 
qui  lurviennent , ou  dans  le  gouvernement 
ou  dans  le  fort  des  armes , font  terrible- 
ment changer  les  Intérêts.  Mais  peur  peu 
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qu’on  ait  pénétré  les  principes  qui  font  ex- 
pliquez dans  ces  deux  ouvrages,  on  fera 
ceder  facilement  l’exception  des  réglés» 
aux  réglés  mêmes  & aux  maximes , fi  gene* 
raies  quelles  paroiflênt. 

3°.  Il  faut  lire  en  troifiéme  lieu  quel- 
que traité  qui  nous  fafle  comparer  la  rorcç 
éc  le  gouvernement  des  Etats , les  uns  avec 
les  autres  *,  & qui  nous  inftruife  brièvement 
de  l’antiquité  & des  révolutions  principa- 
les de  chaque  Royaume.  Cela  eft  necefl'ai- 
re  pour  diftinguer  quelquefois  les  Interets 
permanens , & les  Interêcs  muablcs  de  cha* 
que  Monarchie.  Cela  fert  "encore  à mieux 
comprendre  les  fimples  allufions , que  font 
allez  fouvent  les  Hiftoriens  d’un  Pais  aux 
caraderes  des  Princes  étrangers , ou  à des 
mouvemens  qu’on  ne  peut  gueres  bien  fça- 
voir  que  par  la  ledure  même  d’une  his- 
toire , au  moins  fuccinte  , de  la  Nation. 

Deux  Auteurs  font  venus  allez  heureu- 
fement  à bout  de  ce  delïêm.  Le  premier  eft 
Conringius , ce  fçavant  homme  que  toute 
l’Allemagne  a admiré  pour  l’étendue , & 
la  profondeur  de  fes  differentes  connoif- 
fances.  Ce  qu’il  avoir  fait  fur  cette  ma- 
tière, n’aïant  point  toute  fa  perfection, a 
été  achevé  par  Oldenbourg , qui  l’a  fait  im- 
primer à Genève  en  1675.  avec  des  addi- 
tions treS-confiderables.  Je  crois  neara» 
moins  devoir  avertir  que  cet  ouvrage  qui 
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a pour  titre  Thefaurus  Rerumpublicarkm  ; 
n’a  pas  été  reconnu  par  Conringius.  Mais 
quoiqu’il  ne  Toit  pas  aufli  fçavant  que  tout 
ce  que  nous  avons  du  même  Auteur , il  ne 
laide  pas  d’être  d’une  grande  utilité.  Le  fé- 
cond eft  le  célébré  M.  Puffendorjf,  fi  con- 
nu par  fes  traitez  de  Jurifprudence  & 
d’hiftoire.  Il  a donné  dans  ion  Introduc- 
tion à l'hiftoire , une  idée  des  Royaumes  de 
l’Europe , qui  peut  infpirer  le  defir  de  les 
connoître  tous  en  particulier.il  a même  fait 
Une  chofe  qui  étoit  échapée  à Conringius  , 
& à laquelle  Oldenbourg  n’avoit  point  fup- 
pleé  avec  adèz  d’étendue  > c’eft  qu’il  a mis 
un  détail  précis  des  intérêts  ae  chaque 
Couronne  , & de  la  conduite  quelle  doit 
tenir  à l’égard  des  Etats  voifins.il  l’a  fait 
avec  d’autant  plus  d’exa&itudc , quvil  s’é- 
toit  fortement  appliqué  à la  connoidance 
du  droitPublic,  des  Intérêts  des  Princes. 

Je  ne  parle  point  des  Elemens  de  l' H if. 
toire  de  M.  l’Abbé  de  Vallemont , quoiqu’il 
paroide  que  le  projet  de  fon  livre  tende  na- 
turellement à donner  une  notion  de  chaque 
Monarchie.  La  méthode  qu’il  a fuivie  n’en- 
tre point  adèz  dans  ce  dedèin.  Il  s’étend 
trop  fur  des  principes  generaux,  & point 
adèz  fur  le  particulier.  Ses  remarques  fur 
la  Chronologie  & fur  l’Hiftoire  Univer- 
felle  ont  plus  qu’une  jufte  mefure  ; celles 
qu’il  a faites  fur  la  Géographie  font  d’une 
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longueur  exceffive  » & il  eft  un  peu  fec  fur 
le  détail  des  Monarchies  nouvelles.  Son 
ouvrage  neanmoins  peut  être  de  quelque 
utilité  , parce  qu’il  contient  des  Tables 
Chronologiques  allez  exactes  de  chaque 
Royaume. 

Je  croirois  encore  qu’avant  la  leéfcure 
de  Thiftoire  moderne  , il  feroit  à propos 
d’avoir  quelque  idée  de  la  politique  : com- 
me l’établiflement  & l’affermiflèment  des 
Etats  le  font  faits  en  confequence  de 
certaines  maximes  ; il  faut  les  connoîrre  » 
non  point  à fond , mais  autant  qu’il  eft  ne- 
ceflàire  pour  juger  fainement  de  la  forme 
-des  gouyernemens , & des  réglés  de  conr 
duite  qu’on  y aprifes.Nous  avons  fur  cet- 
te matière  une  infinité  d’ouvrages  bons 
.ék  mauvais.  On  peut  lire  avec  utilité  l’un 
de  ceux  qui  ont  été  publiez  par  Bodin , 
Jujle  Lipfe , uimiptns , Boccalini , &c  B oc  1er. 
Ils  ont  l’étendue  qu’il  faut  pour  inftruire 
-avec  fruit , & ils  n’en  ont  point  alfez  pour 
lalfer  & rebuter  un  leéteur.  J’en  excepte 
le  premier , qui  n’accompagne  point  toû- 
jour  de  plaifir  & d’agrément  les  lumières 
qu’il  porte  à l’elprit.  Il  y en  a d’autres  qui 
vont  après  ces  premiers  ; mais  qui  n’ont 
-point  la  même  réputation.  Schonborner 
quoique  court  , eft  fort  embarafle  , parce 
qu’il  ménage  trop  peu  fon  érudition  : Corn- 
,.zen  eft  trop  étendu  : Pierre  Grégoire  a, 
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beaucoup  de  fcience  , 8c  de  chofes  curieu- 
fes  : il  eft  inftruétif , peu  propre  neanmoins 
à être  lû  de  fuite  > parce  qu’il  s’étend  trop 
8c  fe  répand  en  digreifions , qui  ne  revien- 
nent pas  toujours  à fon  fujet.  Mais  il  ne 
faut  pas  manquer  de  lire  avec  foin  l’in- 
comparable Traité  de  Grotius  » de  Droit 
de  la  Paix  & de  la  Guerre  •,  8c  le  petit  livre 
des  Mémoires  touchant  les  Ambaffadeurs. 
Le  premier  eft  admirable  pour  prendre  les 
véritables  idées  de  la  politique  » 8c  fert- 
infiniment  à découvrir  la  juftice  ou  l’in- 
juftice  ; le  vrai  ou  le  faux  qui  fe  trouve 
dans  un  grand  nombre  dations  éclatan- 
tes j qui  étonnent  ou  qui  ébloüiftèntj  par- 
ce qu’on  ne  fçait  point  qu’elles  font  ou 
contraires  ou  conformes  aux  premières 
loix  du  droit  naturel , 8c  du  droit  public. 
Les  Mémoires  touchant  les  Ambajfadeurs  , 
quoique  fort  éloignez  de  la  perfection  du 
traité  de  Grotius , expliquent  cependant 
une  infinité  de  faits  qui  regardent  le  droit 
Public  , 8c  le  cérémonial  des  Princes , 
chofe  neceflaire  pour  l’hiftoire  de  ces  deux 
derniers  fiecles. 

Voila  bien  des  préparatifs  pour  étudier 
l’hiftoire  moderne  » mais  je  me  perfuade , 
que  ceux  qui  s’y  voudront  appliquer  utile- 
ment , ne  les  trouveront  point  trop  longs, 
lis  fçavent  que  l’hiftoire  ne  doit  pas  feu- 
lement .apprendrez  connoître  les  temps. 
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mais  encore  à connoître  les  hommes  , & 
qu’il  ne  faut  pas  moins  s’appliquer  à réflé- 
chir fur  les  evenemens , qu’à  les  ranger.  - 
Quant  aux  autres  qui  ne  voudront  lire  les 
Hiftoriens  que  pour  le  feul  plaifir,  & 
pour  fe^  delennuïer , ils  pourront  palier 
par-deflùs  ces  préliminaires , ou  n’en  pren- 
dre que  ce  qui  conviendra  à leurs  vues  & à 
leurs  deffeins. 


CHAPITRE  IX. 

De  l'Hiftoire  de  France, 

% 

A Prés  l’hiftoire  Saintè , & l’hiftoire  dé 
l’Eglife , il  n’y  en  a point  qui  demain 
de  plus  de  foin  & d’application , que  l’hif- 
re  de  France.  S’il  eft  jufte  que  dans  nos 
études  la  Religion  précédé  la  nature  ; il 
femble  qu’il  eft  raifonnable  que  la  nature 
fuive  la  Religion.  C’eft  une  efpece  d’in- 
feniîbilité,  qui  fe  trouve  dans  la  plupart 
des  hommes,  de  rechercher  avec  ardeur 
ce  qu’il  y a de  plus  commun  parmi  de$ 
Peuples  étrangers  ; fans  jetter  les  yeux  fur 
ce  qu’il  y a de  plus  extraordinaire  dans  leur 
propre  Nation.  Ils  font  prefque  tous  dans 
cette  erreur  qu’ils  ne  fçavent  rien, quand 
ils  n’ont  appris  que  ce  qui  regarde  leur 
Pais , au  lieu  qu’un  efprit  jufte  fe  perfuadç 
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toujours  que  la  rai  Ton  demande  , qu’il  co» 
noiflc  les  hommes , avec  lefquels  il  eft  uni 
par  les  liens  de  la  parenté  5c  de  1 amitié , ou 
par  les  devoirs  d’une  focipté  civile , & que 
n’aïant  point  avec  les  autres  tous  ces  rap- 
ports , il  ne  doit  par  confequent  les  con- 
noître  qu’aprés  ces  premiers. 

Il  garnît  aufli  que  l’amour  propre  qui 
eft  répandu  generalement  fur  tous  les 
hommes  , peut  avoir  quelque  part  dans  cc 
déreglement.  On  s’imagine  qu’on  eft  au- 
deflùs  du  commun,  quand  on  s’eft  appli- 
qué àconnoître  des  Peuples,  dont  les  au- 
tres fçavent  à peine  le  nom.  On  ne  fait 
pas  attention  à l’inutilité  de  ces  fortes  d’é- 
tudes. Il  fuffit  qu’on  foit  regardé  comme 
un  homme  qui  fçait  des  chofes  univer- 
fellement  inconnues.  Si  cet  homme  n'a 
point  la  confolation  d’en  parler  avec  les 
autres  , il  a le  plaifir  que  quand  on  veut 
fçavoir  un  fait  inutile , on  ne  manque 
point  de  s’adrefler  à lui. 

Mais  d’un  autre  côté  il  faut  avoiier 
qu’on  a peine  à étudier  nôtre  hiftoire  -,  lors 
qu’on  voit  que  dans  ce  grand  nombre' 
d’Hiftoriens  , il  ne  s’en  trouve  point  fur 
qui  on  puiflè  s’en  rapporter  entièrement. 
Ce  ne  font  pour  l’ordinaire  que  des  Jour- 
naux, ou  de  ftmples  Mémoires , faits  dans 
des  ficelés  où  l’on  n’avoit  point  le  talent 
de  les  arranger  avec  plus  a’art.  C’étoit  à 
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Ja  vérité  quelquefois  des  perfonnes  d’Etat, 
qui  les  entreprenoient , comme  Nitard  pe- 
tit fils  de  Charlemagne.  Mais  leur  qualité 
qui  les  mettoic  au-dellus  des  autres  , ne 
leur  donnoit  point  pour  cela  la  capacité  ne- 
cellaire  pour  s’aquitter  avec  fuccés  de  pa- 
reilles entreprifes.  Dans  la  fuite  on  donna 
cette  charge  aux  Religieux  de  faint  Denis  : 
ôc  parce  qu’ils  gardoient  dans  leurs  Eglifes 
les  Cendres  de  nos  Rois , on  s’imagina 
peut-être  qu’ils  étoient  auffi  obligez  de  con- 
ferver  la  mémoire  de  leurs  aétions.  Ce  ne 
fut  qu’alfez  avant  dans  la  troifiéme  Race  , 
que  des  perfonnes  de  la  Cour  s’hafarde- 
rent  de  publier , ou  l’hiftoire  de  nos  Rois , 
ou  des  mémoires  allez  exa&s  fur  ce  qui  s’é- 
toitpalfez  de  leur  temps.  Tels  fur ent  Join-> 
ville  t Guillaume  de  Tyr , Jacques  de  Vitry , 
Villehardouin  , Juvenat  des  Vrfins  t Phi  ip- 
pe  de  CommineSy  Jean  de  Saint  Gelais , &c  une 
infinité  d?autres  qui  font  venus  dans  la 
fuite. 

/ 

Quoique  nous  n’ayons  pas  un  corps 
d’hiltoire  exaéfc  » il  n’eft  pas  impolîible 
neanmoins  de  reparer  ce  défaut.  On  peut 
en  fe  donnant  quelque  foin  avoir  une  con- 
noilfance  allez  jufte  de  nôtre  hiftoire.  Il 
paroît  que  dans  ces  recherches  on  pour- 
roit  prendre  cçtte  méthode  i s’appliquer 
d’abord  à ce  qui  regarde  l’ancienne  Gaule, 
avant  que  les  François  s’y  fullent  établis* 
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Il  faut  donc  avoir  devant  les  yeux  la  Car- 
te de  cette  Province  par  M.  Sanfon  „ & les 
Remarques  géographiques  de  ce  fçavant 
homme,  qui  {ont  avec  les  Commentaires 
de  Ci  far  t de  la  tradu&ion  deM.  d’Ablan- 
court.  On  doit  y joindre  la  partie  des  Fa- 
ralelles  du  Pere  Briet qui  regarde  ce 
Royaume.  La  Notice  des  Gaules  de  M. 
de  P tlois  peut-être  d’un  grand  ufage  dans 
cette  étude.  Je  ne  parle  point  ici  des  Itiné- 
raires à'Antonin , &c  de  quelques  anciennes 
Tables  données  par  Velfer%  deladefcrip- 
tion  des  Gaules  , qui  eft  à la  fin  du  quinzié- 
me livre  d 'Ammian  Marcellin , ni  des  Mé- 
moires de  Cifar.  Ces  ouvrages  font  plutôt 
pour  ceux  qui  veulent  travailler  fur  l’an- 
cienne Géographie  , ou  qui  étudient  les 
originaux  j que  pour  les  pcrfonnes  qui 
cherchent  feulement  à fe  former  une  idée 
de  ces  Peuples , pour  concevoir  avec  plus 
de  facilité  les  premiers  commencemens  de 
nôtre  hiftoire. 

Les  Coutumes  des  anciens  Gaulois  fe 
trouvent  allez  bien  expliquées  dans  l’ou- 
vrage qu’en  a fait  Pierre  de  la  Ramie , &C 
dans  celui  de  Forcadel , qui  eftprefque  fur 
la  même  matière.  On  pourroit  voir  après 
cela  les  antiquitez  Gauloi  fes  du  Prefiaent 
Fauchet , ou  celles  de  Dupleix  Muais  il  fuf- 
fit  de  lire  le  Traité  qui  eft  à la  tête  de  la 
grande  hiftoire  à&  Mczjsray  de  la  dernière 
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édition  de  Paris  ; ou  dans  l’abregé  de  la 
même  hiftoire  de  l’édition  d’Hollande , a- 
vec  les  Mémoires  de  Céfar^Sc  le  livre  de 
la  guerre  des  Gaules  par  Appian  d’Alexan- 
drie. 

Il  faut  venir  enfuite  a l’hiftoire  de  France 
en  particulier.  Les  Traitez  de  Géographie 
dont  nous  venons  de  parler , font  necef- 
faires  pour  ces  premiers  commencemens  \ 
mais  il  faut  y joindre  quelque  Géographie 
moderne.  La  defcription  de  U France , qui 
parut  a Amfterdam  en  1700.  feroit  bonne 
pour  ce  deflêin  j mais  on  eft  rebuté  quand 
on  voit  que  pour  la  defcription  d’un'Roïau- 
me  il  faut  parcourir  deux  gros  volumes. 
On  pourroit  feulement  fe  fervir  de  quel- 
ques-unes des  Geographies  , que  nous  a- 
vons  indiquées  dans  lç  chapitre  1 1. 

Il  faut  lire  apres  cela  quelque  Traite 
fur  l’origine  des  François  , 2c  fur  leur  hif- 
toire , avant  qu’ils  fe  fulïent  emparez  des 
Gaules.  On  aura  le  plaifir  de  voir  que  nos 
Ecrivains  n’ont  pas  été  exempts  de  la  fotte 
vanité  , qui  fe  trouve  parmi  les  autres  Na- 
tions,de  faire  defeendre  leurs  Rois  de  quel- 
que Prince  fugitif  de  l’incendie  de  Troie.  U 
leur  a femble  qu’ils  ne  feroient  point  d’af» 
fez  bonne  maifon,  s’ils  ne  fortoient  d’Enée, 
d’Antenor , ou  de  Priam.  L’on  pardonne 
ces  ignorances  au  Moine  Hunebauld  3 on 
ks  toléré  dans  Ronfar4à  2c  dans  Guillaume 
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de  Loudun , comme  une  licence  attachée 
au  Parnaffe.  Mais  il  y a tout  lieu  de  s’éton- 
ner que  de  nos  jours  on  ait  donné  tête  baif- 
fée  dans  cette  impertinence.  Il  n’eft  pas 
befoiri  de  faire  de  longues  difcullions  fur 
cette  matière , les  plus  courtes  font  tou- 
jours les  meilleures , parce  qu’il  y a moins 
de  temps  à perdre.  On  peut  lire  feulement 
ce  qu’en  ont  écrit  M.  de  Mez.eray  eu  M. 
de  Cordemoi  à la  tête  de  leur  hiltoire  de 
France. 

On  doit  pafler  enfuite  au  Gouvernement 
de  nôtre  Monarchie > fe  faire  quelque  plan 
de  l’état  des  affaires  dans  tous  les  fiécles, 
& de  leurs  differentes  révolutions.  On  doit 
commencer  par  laperfonne  du  Roi , con- 
fiderer  d’abord  cette  fuperiorité , 8c  cette 
indépendance,  dans  laquelle  il  a toujours 
été , ne  reconnoiflant  dans  le  temporel  que 
Dieu  pour  fuperieur.  Cette  prérogative  eft 
la  fource  non  feulement  des  privilèges  qui 
font  attachez  à fa  perfonne,  mais  encore  de 
la  Jurifprudence  de  fon  Royaume.  On  doit 
enfuite  parcourir  ce  qui  regarde  fa  pre- 
fceance  , fa  majorité  , les  droits  8c  les  pré- 
tentions de  fa  Couronne.  Ces  matières  fe 
trouvent  expliquées , ou  toutes  , ou  en 

{>artie  dans  le  traité  de  M.  Bignon  , fur 
’exellence  des  Rois , & du  Royaume  de 
France  ; dans  l’ouvrage  que  Vignier  a fait 
lût  la  prefceance  de  nos  Rois;  dans  la 

cinquième 
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cinquième  partie  du  livre  de  Cbaffanic , fous 
le  titre  de  Catalogus  gloria  mundi  -,  dans  le 
traité  de  M.  Dupuis , fur  la  majorité  des 
Rois  de  France , ik  dans  ce  qu’il  a écrit  fur 
les  droits  &c  les  prétentions  de  la  Couron- 
ne. Les  Ceremonies  de  leur  Baptême > de 
leur  Sacre  , de  leurs  funérailles  le  trouvent 
expliquées  amplement  dans  le  Cérémonial 
françois  de  M.  Godefroy  ) ou  dans  le  Balais 
Ae  l’honneur  du  Pere  Anfelme,  qui  n’eft  pas 
à beaucoup  prés  h long  que  le  premier.  On. 
peut  voir  après  cela  quel  a été  l’état  des 
affaires , fous  les  trois  Races  dans  l’ouvra- 
ge de  Claude  de  Seijftl  fur  la  Monarchie  de 
France  ; dans  celui  que  du  Haillan  a fait 
fur  ce  fujet , auquel  on  peut  joindre  le 
traité  du  célébré  Charles  du  Moulin , fur 
l’origine  de  le  progrès  de  la  Monarchie  de 
France.  Les  queftions  les  plus  difficiles  qui 
Ce  trouvent  dans  cette  partie,  font  celles  qui 
regardent  la  Loi  Salique  , qui  eft  une  cou- 
tume inviolable  de  la  Monarchie  de  Fran- 
ce, mais  qui  n’a  paflé  en  Loy  que  dans 
la  troificme  Race  lous  le  régné  de  Philip- 
pe le  Long.  M.  Pithou  a fait  un  traité  ex  iét 
fur  cette  matière.  M.  Chanteriau  leFcvre 
en  avoit  fait  un  qui  eft  relié  maruferit  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi , & dont  il  a don- 
, né  le  deftèin  , ou  au  moins  un  fragment 
dans  la  P reface  de  fon  Difcours  fur  le  Ma- 
riage d'Anfbert  de  de  Biithide.  Les  autres 
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Queftions  difficiles  regardent  les  Regences 
expliquées  par  M.  Dupuis  j l’éreétion  des 
Ducs  <k  Pairs  & leur  pouvoir  dans  le  Gou- 
vernement. 

L’origine  des  grands  Officiers  de  la 
Couronne  , leur  droit , leurs  prérogati- 
ves  , 3c  leur  hiftoire  ont  été  expliquées 
par  beaucoup  de  perfonnes  , dont  les  prin- 
cipaux font  ie  Feron  &:  Godefroy  , du  Tillet , 
Pafquier  dans  Tes  Recherches,  Fauchet , Fa- 
vin  , Chajfanèe , & Joly.  Mais  rien  neft  fi 
eftimé  en  ce  genre  que  le  tlivre  fi  gavant 
du  Pere  Anfeltne  fur  la  Maifon  Royale, 

& fur  les  grands  Officiers  de  la  Couronne, 

3 ui  vient  d’être  publié  de  nouveau,  avec 
es  augmentations  fort  confidcrables.  Le 
Pere  Mabillon  a donné  dans  fa  Diplomati- 
que un  Catalogue  exaét  des  premiers 
Chanceliers.  Et  pour  éviter  de  s’appliquer 
à une  multitude  de  livres  dont  la  leéhire 
peut  ennuïer  , ou  au  moins  embarafler 
beaucoup , on  pourroit  fe  reftraindre  à la 
notice  de  laFrance  qu cLimneus  a faite  avec 
un  très  - grand  foin,  il  eft  extraordinaire 
qu’un  étranger  ait  pu  porter  l’exaétitudç 
auffi  loin  que  l’a  fait  cet  Auteur, 

Jl  eft  bon  de  voir  encore  un  traité  fuc- 
cint  fur  les  libertez  de  l’Eglifp  Gallica- 
ne , pour  connoître  plus  facilement  la  four-  . 
ce  des  différends  qu’il  y a eu  entre  quel- 
ques Papes  3c  quelques-uns  de  nos  Rois, 
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La  Chronologie  de  nôtre  hiftoirc  le 
peut  apprendre  dans  quelqu’un  des  abré- 
gez de  l’hiftoire  de  France,  comme  pour- 
roit  être  celui  de  M.  Mez^eraj.  Mais  des 
perfonnes  qui  voudroient  l’étudier  d’une 
maniéré  plus  exa&e  , pourroient  voir 
les  Annales  Ecclefiaftiques  de  France  du 
Pere  le  Cointe,  le  fécond  volume  de  la  Doc- 
trine des  Temps  du  Pere  P et  Ah  , & la  Di- 
plomatique du  Pere  Aiabillen.  La  Chrono- 
logie des  deux  premières  Races  de  nos 
Rois,  qui  eft  la  plus  difficile,  fe  trouve  auilî 
examinée  à la  fin  du  Commentaire  fur  la 
Coutume  d’Artois  , publié  depuis  quelque 
temps  par  M.  Afaillard  Avocat  au  Parle- 
ment. On  peut  y joindre  quelques  Diflêrta- 
tions  qu’on  a faites  fur  ces  matières  , com- 
me celle  de  M.  de  V alois , fur  les  années  de 
Dagobert , Sc  quelque  autres  que  nous  a- 
vons  indiquées  dans  le  Catalogue  qui  eft 
à la  fin  de  cet  ouvrage. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  marquer 
doit  fervir  de  préparatif  pour  étudier  l’hif* 
toire  de  France.  Ces  préliminaires  qui  font 
aflezdifficiles  nous  font  connoître  par  avan- 
ce les  difficultezqui  fe  rencontrent  dans  nô- 
tre hiftoire.Deux  chofcs  font  caufe  qu’il  n’y 
en  a point  de  corps  parfait.  Premièrement, 
l’ob leur ité,  pour  ne  pas  dire  l’incertitude , 
qui  fe  trouve  dans  les  Ecrivains  des  deux 
premières  Races,  Secondement  la  mufti- 
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tude  des  matières , pour  tout  ce  qui  regar- 
de la  troifiéme  Race.  r 

Cette  obfcurité  furies  commencemens 
de  nôtre  hiftoire  a donné  lieu  aux  Hifto- 
riens  de  ccs  premiers  temps , de  tomber 
dans  deux  defauts  eflêntiels.  Les  uns  ne 
pouvant  avoir  aucune  connoiflance  des 
grandes  actions  qui  s’étoient  faites  dans 
l’établiftement  de  la  Monarchie  , fe  font 
imaginez  qu’ils  pouvoient  écrire  des  avan- 
tures  telles  qu’ils auroient  fouhaité, quelles 
fullént  arrivées.  Ils  ont  prétendu  fans  dou- 
te par  cette  conduite  > faire  honneur  à no- 
tre Nation , en  rempHflant  par  des  faits 
extraordinaires  un  vuide  qui  ne  leur  paroif- 
foit  point  glorieux  pour  la  Nation.  D’un  au- 
tre côté , comme  c’étoient  des  Moines  qui 
écrivoient  l’hiftoire,  les  grandes  actions  qui 
les  alloient  trouver  jufques  dans  leurs  cel- 
lules , n’y  venoient  point  accompagnées  des 
refforts , qui  les  avoient  fait  naître.  Audi 
nous  eft-il  impoflible  de  connoître  les  in- 
trigues des  Cours , Af  Pefprit  qui  les  ani- 
moit  dans  ces  premiers  temps.  Ce  n’eft 
pas  que  les  Courtifans  qui  vivoient  fous 
le  régné  de  ccs  'Rois  , fulhient  exempts 
des  interets  qui  font  agir  tous  les  hommes. 
Si  nous  avions  une  hiftoire  naïve  de  ces 
premiers  fiécles,  nous  verrions  <^ue  leurs 
pallions  n’avoient  point  à la  vérité  ces  de- 
hors de  douceur,  d’honnêteté,  ôç  de  Chrif- 
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tianifme  qui  régnent  dans  le  nôtre  i mais 
quelles  portoient  avec  elles  le  caractère 
de  ces  Peuples  , c’eft-à-dire , quelque  cho- 
fe  d’inculte  Sc  de  barbare , que  la  Religion 
n’avoit  pas  encore  adouci.  Cette  incerti- 
tude , ou  au  moins  cette  obfcurité  a été  eau- 
fe  que  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  dans 
ces  derniers  temps  fe  font  arta'chez  à faire 
de  longues  difeuilions  jufques  fur  les  en- 
/ droits  les  moins  importahs.  Ils  difputent 
fur  le  nombre  des  Rois  qui  ont  porté  le  mê- 
me nom  : ils  foûticnncnt  qu’il  y a eu  trois 
Dagoberts , au  lieu  qu’ordinairement  on 
n’en  conte  que  deux  : ils  ne  croyent  pas 
-que  rien  puilfe  égaler  cette  découverte 
d’un  troifi éme  Dagobert , qui  s’étoit  tenu 
caché  dans  les  Ducs  d’Auftrafie  : ils  veulent 
que  le  nombre  des  Loiiis  Toit  multiplié  , &c 
que  les  noms  de  Clovis  8c  de  Loiiis  foient 
la  même  chofe  : ils  s’embaraflênt  étrange- 
ment fur  l’origine  &c  fur  l’explication  des 
Armes  de  France  ; dont  la  véritable  figure 
ne  nous  cft  pas  bien  connue.  Cette  in- 
certitude va  même  plus  loin  ÿ car  fi  elle 
a fait  douter  à quelques-uns  qu’il  y ait  ja* 

- mais  eu  au  monde  un  Pharamond , parce 
qu’il  n’en  eft  point  parlé  dans  Grégoire  de 
Tours  , ou  fi  Merouée  étoit  parent  de  Cio-  # 

dion  : elle  a fait  croire  aux  plus  habiles 
d’entre  eux  qu’il  faloit  retarder  l’étabhf- 
fement  de  nôtre  Monarchie  jufquçs  à 
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Clovis  , ( i ) tk  que  Brunehault  ( i ) fi  re- 
nommée pour  fes  crimes  , étoit  une  fainte 
femme. 

La  fecherefle  de  nos  premiers  Hiftoriens 
fait  que  nos  Ecrivains  , au  lieu  d’une  hif- 
toire  complété  & telle  qu’elle  doit  être 
félon  les  réglés , ne  donnent  qu’un  fi mple 
Journal  qui  dégoûte  facilement  , parce 
qu’on  n’y  trouve  point  ce  qu’on  cherche 
dans  l’hiftoire,  c’eft-à-dire,un  tableau  des 
‘paflîons  humaines,  & le  cœur  de  l’hom- 
me à découvert. 

La  multitude  des  évenemens  de  la  troi- 
fiéme  Race  a furpaflé  de  beaucoup  la  force 
de  nos  Hiftoriens.  Cela  fait  qu’ils  font 
obligez  ou  de  ne  point  approfondir  les  ma- 
tières , quand  ils  veulent  les  entreprendre 
toutes  ; ou  de  ne  donner  qu’une  ïiiftoire 
imparfaite , lorfqu’ils  approfondiilént  quel- 
ques endroits  fans  toucher  aux  autres. 

Il  Ce  peut  faire  auflî  que  nous  portons 
trop  loin  la  delicateffe  , dans  le  difeerne- 
ment  d’un  parfait  Hiftorien.  On  deman- 
de non  feulement  la  vérité  de  le  choix  des 
matières  : Mais  on  veut  encore  une  gran- 
de fimplicité  accompagnée  d’une  élocu- 
tion , d’une  force  , d’un  dénouement  pour 

( i ) Voyez  le  Fere  Daniel  dans  une  des  Differta- 
tion  qu'il  a mifes  à la  fin  de  [on  Volume  fur  l'hifioire 
de  France. 

( i)  Voye^  M.  Cor  de  me  y dans  U Prifate  du  deu- 
xième Volume  de  fo»  biliaire  de  France. 
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les  intrigues  qui  fe  peuvent  joindre  diffi- 
cilement avec  l’érudition  qui  eft  neceffiiire 
pour  bien  traiter  nôtre  hiftoire. 

Cependant  tout  cela  ne  doit  pas  trous 
détourner  de  nous  y appliquer.  On  a tra- 
vaillé depuis  long-temps  à lever  toutes 
Ces  difficultez , on  a purgé  les  deux  pre- 
mières Races  de  Ce  qu’il  pouvoir  y âvoit 
de  dégoûtant  > Si  peut-être  pouvons-nous 
Croire  qu’on  y a réuffi , autant  que  le  per»» 
met  l’incertitude  de  ces  ^premiers  ficelés. 
11  n’y  en  a point  au  jugement  des  perforine* 
habiles , qui  ait  mieux  traité  les  affaires  de 
la  première  Race  de  nos 'Rois , que  M.  de 
V ois  dans  l’excellent  ouvrage  qu’il  fit  im-‘ 
primer  en  1646.  fous  ce  titré , Gejla  vete- 
tkm  Vrancorum.  il  a réuni  une  grande  po- 
liteffe  avec  tout  le  discernement  qu’on  pou- 
voir attendre  d’un  homme  ôitlîi  ver fé  qu’il 
l’étoit  dans  nôtre  hiftoire.  Je  h’ofe  con- 
felller  ici  l’hiftoirè  de  M.  de  Cordtmoi;  a- 
prés  le  jugement  qu’en  porte  le  Père  Da- 
niel. En  nous  marquant  que  cet  Auteur 
êft  bon  pour  le  ftile , il  nous  fait  connoître 
que  nous  ne  devons  gueres  y chercher  au-» 
tre  chofe,  &que  par  confequent  il  ne  mérité 
point  d’être  lu  en  qualité  d’Hiftorien.  Si 
l’on  ne  pouvoit  pas  lire  M.  de  Valois,  il 
fàudroit  s’en  rapporter  à l’hiftoire  de  M.  de 
Mez.erayi  ou  même  à fon  abrégé , qui  doit 
fervir  de  guide  pour  les  fiecles  rnivaùs» 
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Nous  n’avons  pas  maintenant  d’Ecrivaiti 
plus  ex.uft  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
Monarchie  de  France.  Il  pofledoit  les 
grandes  parties  d’un  bon  Hiftorien , une 
conno illance  profonde  des  affaires  de  Fran- 
ce , un  jugement  exquis , un  amour  pour 
la  vérité  , ôc  une  force  pour  la  dire  , qui 
h étoit  pas  de  nôtre  fîecle.  Il  faut  avouer 
que  Ion  ftile  ne  répondoit  point  toujours 
aux  autres  talons  qu’il  poffedoit  5 mais  il 
ne  laiffe  pas  d’avoir  quelquefois  des  ex- 
prefîions  heureufes  Ôc  des  tours  inimitables. 

Nous  avons  marqué  ailleurs  les  avanta- 
ges qu’on  tire  des  lettres  dans  l’étude  de 
de  l’hiftoire.  On  ne  doit  pas  omettre  par 
confequent  celles  d’si  vit  us  Evêque  de 
Vienne,  de  Saint  Remi , &c  de  plulîeurs 
autres  grands  Perfonnages,  imprimées  dans 
le  Recueil  de  nos  premiers  Hiftoriens.  Ec 
l’on  peut  lire  auiîi  celles  de  Didier  Evêque 
de  Cahors , ôc  de  V cnantius  Fortunatns  Evê- 
que de  Poitiers.  Ces  lettres  peuvent  repa- 
rer en  quelque  forte  la  fecherefle  qui  fe 
rencontre  dans  les  premiers  Hiftoriens  de 
nôtre  Monarchie.  Il  eft  vrai  qu’elles  ne 
defcendent  pas 'bien  loin,  ôc  qu’elles  ne 
font  d’aucun  fêcourspour  les  Régnés  des 
Rois  faineans.  Mais  on  peut  s’imaginer  fa- 
cilement quel  pouvoit  être  l’efprit  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , dans  un  temps  où  les 
crimes , les  paricides  mêmes  étoient  un  dé-. 
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gré  qui  élevoit  aux  premières  Charges  j &c 
dans  lequel  les  difFerens  partis  le  rui- 
noient  mutuellement  par  l’abus  qu’ils  fai- 
foient  du  nom  ôc  de  l’autorité  de  leurs 
Princes. 

« 

La  fécondé  Race  de  nos  Rois  n’a  pas  eù 
des  commencemens  moins  heureux  que  la 
première  : mais  les  guerres  inteftines  &C  la 
trop  grande  puiflance  des  Seigneurs  de  la 
Cour  > produifirent  des  effets  pareils  à ceux 
qu’avoir  ffïoduit  la  faineantife  des  Rois  de 
la  première  Race.  L’amour  que  la  plupart 
des  Rois  de  cette  fécondé  Race  , eurent 
pour  les  Sciences  &pour  l’Eglile , fit  naître 
à la  vérité  ce  grand  nombre  d’Hiftoriens , 
qui  ont  écrit  quelque  Ghofe  de  leurs  ac- 
tions *,  mais  il  n’eft  pas  difficile  de  juger 
de  la  capacité  de  ces  Ecrivains , qui  n’é- 
toienr  point  encore  fortis  des  tenebres  » 
dont  Charlemagne  n’avoit  diifipé  qu’une 
partie  par  les  lettres  qu’il  fit  refleurir  dans 
fes  Etats.  Auffi  voyons-nous  que  ce  qui 
nous  reite  des  Hiftoriens  de  ce  fiecle , font 
ou  des  Chroniques  affez  mal  digérées , ou 
de  fades  Panégyriques , ou  même  çles  Ro- 
mans faits  avec  fi  peu  d’artifice  , que  le 
Peuple  amateur  de  ces  fortes  de  fables  ne 
s’en  contentoit  qu’avec  peine.  M.  de  Mc- 
zeray  doit  fervir  de  guide  pour  les  deux 
fiecles  qui  fe  paflerent  fous  la  fécondé  Ra- 
ce.'Cependant  les  victoires  les  conquêtes 
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de  Charlemagne , fa  pieté  pour  l’Eglifè , 
fon  amour  pour  les  Sçavans , femblent  de- 
mander qu’on  faflè  plus  d’attention  fur  ce 
qui  le  regarde,  que  liir  l’hiftoire  de  Tes  Suc- 
cédons. Mais  s’il  a eu  l’avantage  de  fur- 
paflêr  les  plus  grands  Hommes  de  l’antiqui- 
té, il  n’a  pas  eu  le  bonheur  de  trouver  coitv* 
me  eux  un  Hiftorien , dont  les  talens  ré- 
pondiflênt  à la  grandeur  de  Tes  actions.  On 
pourroit  lire  neanmoins  ce  qu’en  a écrit 
Eginhart , quoiqu’on  doive  beaucoup  re- 
trancher aux  éloges  qu’il  donne  à ce  Prin- 
ce, & ajouter  aux  défauts  qu’il  ne  décou- 
vre point  : il  faut  y joindre  la  vie  du  même 
Roi , divifée  en  cinq  livres  , qu’on  croit 
être  d’un  Auteur  Saxon,  qui  vivoit  fous  la 
deuxième  Race , avec  ce  que  Canifim  en  a 
donné  dans  le  premier  volume  de  fes  an- 
ciennes Leçons , ou  celle  quAccia/oli  a pu- 
bliée dans  ces  derniers  fiecles. 

La  France  ne  demeura  pas  long-temps 
dans  ce  point  d’élévation  , où  Charlema- 
gne l’avoit  fait  monter.  Louis  fon  fils  s’ac- 
quit le  furnom  de  Débonnaire , parce  qu’il 
ne  put  avoir  celui  de  Conquérant  & de 
Vidorièux.  Cette  qualité  qui  eft  toujours 
louable  dans  un  Prince,  lui  eft  fouvent 
miifible  quand  elle  n’eft  point  accompa- 
gnée de  (juelqu’autre  vertu  , dont  elle  pui£ 
le  être  foutenuë.  Aufli  fa  trop  grande  bon- 
té fut  caufe  que  fies  Enfans  le  firent  def- 
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cendre  du  Trône.  Il  eft  vrai  qu’il  y remon- 
ta : mais  le  chagrin  de  voir  le  trouble  dans 
fa  propre  Maifon  le  fit  mourir.  Les  guer- 
res continuelles  que  fes  Enfans  eurent  après 
fa  mort , firent  voir  que  le  fang  des  Rois 
eft  quelquefois  moins  uni  que  celui  des 
fimples  particuliers.  L’homme  qui  fe  ren- 
contre en  eux  tout  entier  , c’eft-i-dire,  ac- 
compagné de  toutes  fes  pallions , ne  trou- 
ve rien  qui  l’arrête  , au  contraire  tout  l’a- 
nime &C  le  porte  à fe  livrer  à lui-même. 
Ce  que  nous  avons  des  anciens  Hifto- 
riens  qui  ont  écrit  ce  qui  regarde  Louis  le? 
Débonnaire  3c  fes  Enfans , font  Thcg^n  , 
Nithard,  3e  plusieurs  autres  Ecrivains  donc 
nous  ignorons  quelquefois  les  noms  vquoi- 
que  nous  ayons  leurs  ouvrages.  Il  fe  trouve 
outre  cela  des  Aétes  qui  fervent  beaucoup 
à çonnoître  l’iiiftoire  de  ces  temps  recu- 
lez -,  je  ne  les  marque  point  ici  en  particu- 
lier , parce  que  M.  dn  Chefne  nous  en  a don- 
né un  Catalogue  dans  fa  Bibliothèque  des 
Historiens  de  France  -,  Sc  qu’il  en  a recueilli 
plufieurs  parmi  les  anciens  monumens  qui 
nous  reftent  de  ces  premiers  ficelés. 

Les  Guerres  civiles  de  Charles  le  Chau- 
ve ôc  de  fes  freres,  donnèrent  lieu  aux  Nor- 
mands de  faire  quelques  tentatives  fur  la 
France  > Sc  Tétat  des  affaires  de  ce  Rayhü~ 
me  les  fit  réiiffîr  dans  leurs  entreprifes* 
Ceuxrqui  voudront  slnftruire  aaree  qaejh 
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que  foin  fur  les  commencemens  de  I’hiftoi- 
re  de  cette  Nation , pourront  voir  ce  qu’en 
a recueilli  M.  du  Chefne , dans  les  Ecrivains 
de  Normandie. 

Les  Guerres  inteftines  qui  arrivèrent 
dans  la  fuite , firent  croître  la  puiflànce 
des  Seigneurs  de  la  Cour  jufqu’à  un  point 
qu’ils  s’etoient  rendus  redoutables  à leurs 
Princes  : de  maniéré  que  tout  ne  fe  failoic 
fous  le  nom  des  Rois , que  pour  montrer 
que  l’amour  de  l’ordre  n’étoit  pas  entier 
ment  effacé  , &c  qu’on  en  gardoit  au  moins 
les  apparences.  Ce  que  nous  fi~avons  de  la 
fin  de  cette  Race , ne  fe  peut  gueres  ap- 
prendre que  dans  des  Chroniques  fai- 
tes par  des  Auteurs  qui  participoîent  à l’i- 
gnorance & à la  barbarie  qui  ont  régné 
dans  le  dixiéme  fieclc.  U ne  faut  pas  croi- 
re que  les  Hiftoriens  de  cette  Race'ayent 
pénétré  dans  l’efprit  de  la  Cour  , & dans 
les  i ntrigues  des  Grands,  plus  que  n’avoient 
fait  les  Hiftoriens  qui  les  ont  devancez.  Ce- 
pendant nous  avons  beaucoup  plus  de 
moyens  pour  connoître  la  conduite  par- 
ticulière de  ces  Rois , &c  la  politique  de 
leur  Confeil , qu’il  ne  s’en  trouve  dans  les 
fîecles  precedens.  Le  grand  nombre  de 
lettres  qu’il  y a pour  l’hiftoire  de  cetteRace 
peut  faire  fupporter  plus  aifément  la  feche- 
reflé  qui  fe  rencontre  dans  les  Hiftoriens 
de  ces  temps-la.  Les  principales  font  les  let- 
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très  que  les  Papes  ont  écrites  à Charles 
Martel , à Pépin  le  Bref  Sc  à Charlemagne  -, 
celles  à' Alcuin  publiées  par  du  Chefhe  j 
celles  de  Loup  de  Ferrieres  données  pai  M. 
de  Baluze  j celles  de  Frathart  Evêque  de 
Bourges  , & d 'Hincmar  Archevêque  de 
Reims. 

Les  commencemens  de  la  troifîéme  Race 
font  alfez  obfcurs  : mais  aufîi-tôt  qu’on  a 
pade  le  dixiéme  fiecle , tout  fe  trouve  bien 
mieux  dévelopé.  En  effet  quand  nous  n’au- 
rions point  leshiftoires  de  Glaber  y&Hel- 
gaud  y de  l'Abbé  Suger  y & des  autres  Ecri- 
vains , qui  font  dans  les  Recueils  de  Mef- 
fieurs  Pithou  & du  Chefne  ; nous  tirerions 
des  fecours  plufquc  fnffifans  des  lettres  de 
Gerbert , d 'Abbon , de  Fulbert  & d’îves  de 
Chartres  ; de  celles  de  Godefroy  de  Vcndof- 
tne  y de  Saint  Bernard  s de  Saint  Anfelmc  , 
d ' H ildebert  Evêque  du  Mans  , de  l’Abbé 
Suger  , de  Pierre  le  Vénérable , de  Pierre  Ab- 
bé de  la  Celle , do.  Jean  de  Sarijberi  & d’£- 
tienne  Evêque  de  Tournay.  [ 

L’hiftoire  des  Croifades  & des  Guerres 
que  nos  Rois  entreprirent  pour  la  Religion» 
fournit  encore  beaucoup  pour  les  com- 
raencemens  de  cetre  Race.  Les  principaux 
Ecrivains  en  ont  été  recueillis  par  Bongars , 
dans  l’ouvrage  qu’il  a publié  fous  le  titre 
de  Gefla  Del  per  Franco: , auquel  on  peut 
joindre  l’hiftoire  de  faille  Hardouin  de  _• 
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l’édition  de  Moniteur  du  Cange 

Mais  c’elt  à Saint  Louis  que  l’on  com- 
mence à n’avoir  prefque  plus  à dou- 
ter fur  tout  ce  qui  regarde  nôtre  hiftoire. 
G'eft  pour  lors  qu’on  remarque  les  dénoiie- 
mens  de  la  politique , ôc  ce  n’eft  gueres  que 
dans  ces  temps  qu’on  voit  paroître  ces 
grandes  révolutions  , comparables  à celles 
des  Grecs  Ôc  des  Romains  pour  la  prudence> 
de  pour  la  valeur.  L’on  fçait  que  les  Guer- 
res civiles  de  la  fécondé  Race  donnèrent 
lieu  aux  grands  Seigneurs  de  s’attribuer 
en  propre  les  Provinces  , ôc  les  Villes 
dont  ils  n’étoient  auparavant  que  les  Gou- 
verneurs ÿ que  Hugues  Capet  élevé  fut 
le  Trône  paifa  trop  legerement  fur  cette 
ufurpation  ; mais  que  ce  frit  fous  Philippe- 
Augufte , ôc  fous  Saint  Loiiis , que  ces  Ter- 
res commencèrent  a fe  réunir  au  Domaine 
de  nos  Rois.  Ce  Prince  ne  laifTa  point  par 
une  conduite  tres-difficile  à garder  fur  le 
Trône , d’allier  la  Religion  avec  fes  inte- 
rets. Il  ne  s’appliquoic  neanmoins  à ce  qui 
Douvoit  accroître  fon  Domaine  3 que  félon 
les  réglés  de  la  juftice. 

L’on  doit  lire  pour  ce  Régné  les  Mémoi- 
res de  Joinville,  avec  les  fça  vantes  Diflér- 
tationsdeM.  du  Cange , & l’hiftoire  de  ce 
Roi  écrite  par  M.  de  la  Chezei  ou  celle  de 
M.  deCboifi.  Ce  dernier  na  point  appro- 
fondi l’hiftoire  autant  que  l’a  fait  M.  de  la, 
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Chez.ey  dont  l’ouvrage  quoique  travaillé 
avec  foin  &c  avec  exactitude , n’a  pas  été 
allez  lu , à caufe  fans  doute  de  quelques  Un-* 
gularités  qui  s’y  trouvent,  & parce  que 
Ion  ftile  quoique  pur  ne  laide  pas  d’être  foi* 
ble  ôc  langui  fiant. 

Le  nombre  infini  d’Hiftoriens  que  nou$ 
avons  eus-pour  les  fiecles  fuivans , m’empê- 
che de  les  rapporter  tous.  J’ay  crû  que  ce 
que  j’en  avois  marqué  dans  le  Catalogue 

Îjui  efi;  à la  fin  de  cet  Ouvrage  pouvoir 
uffire.  Il  eit  bon  neanmoins  de  dire  ici 
les  endroits  fur  lefquels  on  peut  s’arrêter 
davantage , & ce  qu’on  doit  penfer  de9 
principaux  Ecrivains  que  nous  avons. 

Le  Régné  de  Philippe  le  Bel  fut  agité  * 
ou  par  les  troubles  que  caufa  Boniface  VIII. 
ou  par  la  révolté  des  Flamands.  Mais  où 
Prince  fit  voir  par  fa  prudence  la  condui- 
re qu’on  doit  tenir  à.  l’égard  d’un  Pape  or- 
gueilleux , tSc  qui  ne  peut  fe  contenter  des 
humiliations  quejEsus-CHRisï  lui  a laiflees 
pour  héritage. 

Le  Reciieil  que  M.  Dupuis  a fait  impri- 
mer fur  ce  différend  , éclaircit  à fond  cette 
difpute,  & donne  aux  Princes  un  exemple 
de  la  fermeté  avec  laquelle  il  faut  foûte- 
nir  les  droits  d’une  Couronne.  Les  temps 
qui  fui  virent  le  Régné  de  Philippe  de  Va- 
lois furent  partagez  par  deux  puifi’antes 
guerres.  Celle  des  Anglois  mit  vingt  foi| 
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la  France  à deux  doigts  de  fa  perte j mais 
Dieu  lui  fufcita  des  défendeurs , en  formant 
ces  grands  Hommes,  qui  ont  été  l'admi- 
ration de  toute  l’Europe  ; je  veux  dire  Ber- 
trand du  Guefclin , le  Maréchal  Boueicaut, 
le  Connétable  de  Cliflon , le  Bâtard  d’Or- 
leans  ,1a  Hire  , Pothon  de  Xaintrailles  *,  Sc 
l’on  peut  même  y ajouter  fi  l’on  veut  la 
Pucelle  d’Orléans.  Toutes  ces  gueres  ont 
été  décrites  par  differens  Hiftoriens.  Je  ne 
parle  point  de  Froijfart , perfuadé  comme 
on  le  doit  être  , qu’il  étoit  trop  bien 
payé  des  Angloispour  ne  leur  point  accor- 
der les  éloges  qu’il  fait  de  leur  conduite- 
Mais  tous  ces  temps  de  troubles  font  é- 
claircis  dans  les  hiftoires  de  Charles  V I. 
données  par  y[Je  Laboureur,  par  M. 
Godefroy  , & dans  celles  de  Charles  VII- 
publiées  par  le  même  M-  Godefroy.  L’on 
peut  Ce  contenter  fi  l’on  veut  de  l’hiftoire 
de  cette  guerre  écrite  par  M.  de  Choift , 
dans  les  vies  de  Philippe  de  Valois,  du 
Roi  Jean , de  Charles  V.  & de  Charles  VI. 

Quoique  Charles  VII.  eût  chafle  les  An- 
glois  de  la  France , les  Bourguignons  qui 
s’étoient  joints  à eux  , ne  laiflerent  pas  de 
continuer  ces  mêmes  troubles.  Et  ils  ne 
finirent  que  par  la  mort  du  dernier  Duc 
de  Bourgogne  tué  devant  Nancy.  Les  plus 
grands  mouvemens  de  cette  guerre  fe 
trouvent  expliquez  dans  les  Mémoires  de 
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Philippe  de  Combines , ce  fage  &c  judi- 
cieux Hiftorien  , & dans  l’hiftoire  de 
Charles  VIII.  publiée  par  M.  Godefroy. 

Les  François  s’engagèrent  fous  Char- 
les VII I.  dans  les  guerres  d’Italie , qui 
continuèrent  fous  Loiiis  XI I.  8c  François 
premier.  Mais  ils  ne  réiillirent  point  dans 
ce  pays , parce  qu’ils  n’ont  jamais  eu  allez 
de  flegmç  pour  foûmettre  des  Peuples  qui 
ne  fe  conduifent  que  par  reflexion.  Ces 
guerres  font  décrites  dans  les  Mémoires  de 
Philippe  deCommincs  , dans  l’hiftoire  de 
Charles  VIII.  par  Jaligni , de  Loiiis  XII. 
faite  par  Claude  de  Seijfcl  8c  Jean  d’-^«- 
thon , dans  celle  du  Chevalier  Bayard , pu- 
bliées toutes  par  Meflieurs  Godefroy  j 8C 
dans  l’hiftoire  qu’en  a fait  Guichardin. 

Les  Régnés  de  Henry  II.  de  François  II. 
de  Charles  I X.  de  Henry  III.  furent  agitez 
ou  par  les  guerres  de  Religion , ou  par  les 
troubles  de  la  Ligue.  La  jeunelfe  ou  la  foi- 
bielle  de  ces  Princes,  3c  la  trop  grande  au- 
torité qu’ils  donnèrent  à leurs  favoris, 
cauferent  tous  ces  malheurs.  Quoique  nous 
n’ayons  rien  de  parfaitement  exaéb  fur  ce 
qui  s’eft  pâlie  dans  ces  derniers  temps , on 
peut  y fuppléer  par  cette  belle  8c  excellente 
hiftoire  de  M.  de’Thou  \ par  celle  de  /<*  Po* 
peliniere  > par  les  Lettres  de  Busbeque  ; par 
le  quatrième  8c  cinquième  Livre  de  celles 
de  Pafquicr  y par  l’hiftoire  des  Guerres  ci,- 
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viles  de  Jean  Dâvila , qui  n’a  d’autre  dé- 
Faut  que  de  vouloir  penetrer  trop  avant 
dans  l’efprit  des  Princes  f on  peut  y fup- 
pléer  enfin  par  les  différé  ns  Mémoires  qui 
nous  reftent  de  ces  guerres. 

Le  fîecle  Fuivant , qui  eft  celui  de  Henry 
I V.  de  Loiiis  XIII.  Sc  de  Loiiis  XIV.  ne 
fut  pas  fujet  à de  moindres  révolutions  * 
tant  du  coté  de  la  Religion  , que  du  côté 
des  guerres  civiles , ou  meme  des  guerres 
étrangères.  Mais  la  valeur  ou  la  conduite 
des  Princes  ik  la  fageffe  des  Miniftres  éloi- 
gna tous  ces  orages.  On  peut  prendre  une 
idée  du  régné  de  Henry  IV.  dans  cette 
hiftoire  , où  la  vérité  s’exprime  avec  tant 
d’éloquence.  Je  parle  de  celle  qui  fut  pu- 
bliée fous  le  nom  de  M.  de  Perefixe  , & 
que  M.  de  Mezeray  avoit  prêtée  à ce  Pré- 
lat , perfuadé  que  le  Public  auroit  afTez  d’é* 
quité  pour  lui  rendre  un  ouvrage  que  fa 
generofité  lui  avoit  fait  donner  à un  autre. 
On  doit  ajoûter  à cette  hiftoire  les  Mé- 
moires de  M.  de  Villeroy  , çeux  de  M.  de 
Sully , deMeffieurs  de  Bellievre  2>c  de  SyU 
lery,  les  Négociations  du  Prefident  Jeannini 
les  Lettres  du  Cardinal  d’Oflat,  les  Mémoi- 
res de  Dupleffîs  Mornay  , & les  Mémoires 
de  la  Ligue.  Je  ne  parle  point  ici  des  Am- 
baffades  du  Cardinal  du  Perron  ; elles  font 
trop  peu  confiderables  pour  être  lues  : ni 
de  l’hiftoire  de  Mathieu  t parce  que  cet 
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Ecrivain  avoit  tant  d’amour  pour'  la  fauffe 
éloquence  , qu’il  s’embarrafloit  peu  de 
palier  une  vérité  , pourvu  qu’en  la  place 
il  pût  y mettre  une  figure.  Mais  il  y a un 
fait  qu’il  eft  bon  d’éclaircir  dans  l’hiftoi- 
re  de  ce  Prince , ce  font  les  intrigues  qui 
lui  ont  caufé  la  mort.  Elles  n’ont  point 
été  jufqu’à  prefent  allez  dévelopées  ; ou- 
tre  les  lumières  que  nous  en  donnent  nos 
Hiftoriens  ,«n  trouvera  de  grands  feoours 
dans  le  Faftum  du  nommé  ta  Garde  t pri- 
fonnier  en  la  Conciergerie , qui  fut  impri- 
mé dans  ce  temps-là. 

Le  Régné  fuivant  ne  confifte  gueres  que 
dans  la  vie  du  Cardinal  de  Richelieu  : mais 
ceux  qui  voudront  connoître  ce  Miniftre 
doivent  lire  les  Mémoires  de  fonMiniftere 
qui  ont  été  publiez  par  Auberi  en  plufieurs 
volumes  , avec  les  Hiftoriens  du  temps  , 
dont  la  plupart  ne  font  point  favorables 
à ce  Cardinal.  Je  ne  crois  pas  qu’on  doi- 
ve s’en  rapporter  tout  à fait  au  portrait 
qu’en  a fait  Auberi  lui-même , parce  qu’il 
avoit  trop  de  charité  pour  écrire  la  vie  de 
ce  Cardinal.  A l’entendre  c’eft  un  Saint  » 
un  Saint  même  à canonifer.  Si  neanmoins 
on  veut  lire  fon  ouvrage , il  faut  le  com- 
parer avec  le  Reciieil  des  Pièces  que  M. 
l’Abbé  de  Mourgues  a publié  •,  je  ne  parle 
point  de  i’hiftoire  de  ce  Cardinal , qu’on 
a imprimé  en  Hollande  en  deux  volumes } 
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parce  quelle  eft  trop  fuperficielle  > mais 
ne  doit-on  pas  s’étonner  de  ce  qu’elle  ne 
l’eft  point  encore  davantage,  quand  on 
fçait  qu’elle  eft  de  M.  le  Clerc , cet  infatiga- 
ble Ecrivain  de  la  Hollande,  à qui  toutes 
matières  font  bonnes  ï 

Je  n’ofe  parler  ici  de  l’hiftoire  de  Louis 
XI II.  que  Je  Sieur  le  V'ajfor  a fait  impri- 
mer depuis  quelque  temps  en  Hollande. 
Les  Sçavans  n’y  trouvent  qu’une  compila- 
tion faftidieufe  mal  digerée  des  Mémoi- 
res imprimez  que  nous  avons  de  ce  temps 
là , revêtus  neanmoins  de  quelques  termes 
outrageans  & de  quelques  traits  de  fatire. 
Il  paroît'  que  l’Auteur  l’a  compofée  , 
moifis  pour  faire  connoître  Loiiis  XIII. 
que  pour  fe  faire  connoître  lui-même. 

Nous  n’avons  que  peu  de  chofe  fur  le 
Régné  de  Loiiis  le  Grand.  Ce  qu’on  en 
trouve  ne  fert  gueres  que  pour  la  mino- 
rité de  ce  Prince.  Tels  font  les  Mémoires 
de  M.  de  la  Rochefoucaut , &c  ceux  de  M. 
de  la  Chaftres , le  Reciieil  des  Guerres  de 
Paris , l’hiftoire  Latine  de  M.  Delabarde  , 
l’hiftoire  du  Cardinal  Mazarin  en  italien , 
ou  en  françois,  les  Lettres  de  ce  Miniftre 
fur  la  Paix  des  Pyrénées.  On  pourroity 
ajouter  l’hiftoire  de  M.  le  Prince  de  Con- 
dé.  Je  ne  parle  point  ici  de  la  fatire  de 
Priolo de  l’hiftoire  de  M.  le  Gendre  3 des 
fades  Mémoires  qu’on  débite  fous  le  nom 
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de  M.  J 'Artagnan  , de  l’hiftoire  fardée  du 
Cardinal  Mazarin  par Auberi^  & des  Gazet- 
tes dont  M.  de  Bujfi  a fait  un  extrait  dans 
fes  Mémoires , 8c  dans  fon  Hiftoire  abré- 
gée de  Louis  le  Grand.  Il  faut  avoiier  ce- 
pendant , qu’il  n’y  avoir  gueres  de  per- 
fonnes  plus  capables  que  ce  dernier  , pour 
demêler  les  intrigues  ferieufes  d’une  Cour 
dont  on  aiïeure  qu’il  connoifloit  fî  bien  l’el- 
prit  8c  le  cara&ere.  Cependant  je  n’ai  trou- 
vé de  beau  dans  fon  Hiftoire  abrégée , 8c 
dans  les  Mémoires  , que  le  portrait  du 
Roy  *.  >»  Loiiis  XIV.  du  nom , dit-il , eft 
>»  grand  8c  bien  pris  dans  fa  taille.  Il  a les 
»»  cheveux  châtains  bruns  & naturellement 
m enflez  , les  yeux  bleux  , grands  8c  doux, 
»>  le  nez  bienfait,  la  bouche  tres-agrea- 
»>ble,  8c  le  fourire  charmant.  Sa  beauté 
« eft  de  ces  beautez  mâles  qui  ne  craignent 
m ni  le  froid , ni  le  foleil  j qui  ne  font  point 
«incompatibles  avec  les  fatigues  de  la 
»»  chafte  8ç  les  travaux  de  la  guerre,  il  a 
« l’air  d’un  Héros  , 8c  quand  on  ne  traite- 
« roit  pas  Sa  Majefté  Royale  de  Majefté , 
« on  en  devroit  traiter  fa  perfonne.  Il  a je 
« fçai  quel  charme  dans  la  voix  qui  lui  a-> 
« cheve  de  gagner  les  cœurs  , que  fa  pre- 
«fence  avoit  déjà  touchez,  il  danfe  avec 
« une  grâce  8c  une  jufteffe  admirable  ; ja-» 
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v mais  homme  ne  s’eft  mieux  fervi  d’un 
*>  cheval  que  lui , & il  fait  tous  fes  exerci- 
» ces  avec  une  adrefle  extraordinaire.  Pour 
*»  l’efprit  il  l'a  infiniment  jufte , il  l’a  aifé, 
»» naturel,  plein  de  feu:  mais  fon  flegme 
« s'en  eft  rendu  le  maître , Sc  l’on  a remar- 
» qué  qu’il  ne  lui  ell  jamais  échapé  un  mor 
»>  qu’on  pût  mieux  dire , fl  l’on  y avoit 
» long-temps  penfé. 

*>  Ni  les  hommes , ni  les  paflions  ne  le 
u gouvernent  : la  feule  raifon  a tout  pou- 
» voir  fur  lui;  Sc  quelque  créance  qu’il  don- 
» ne  aux  gens , il  ne  déféré  pas  fl  fort  à leur 
»>  témoignage  fur  les  chofes  de  confequen- 
» ce  qu’il  les  croye  fans  s’éclaircir  d’ail- 
» leurs , particulièrement  quand  il  s’agit  de 
«quelques  mauvais  offices.  Une  croit  ni 
»»  les  amis  , ni  les  ennemis  ; cherchant 
« la  vérité  parmi  les  gens  neutres , & non 
» fufpeéts , il  en  compofe  fa  Juftice. 

» Si  quelqu’un  étoit  afléz  malheureux 
» pour  lui  déplaire  par  fa  perfonne , ou  par 
» quelqu’une  de  fes  a&ions , & qu’il  eût  du 
« mérité  d’ailleurs , il  ne  lui  feroic  point 
.»  de  grâce , mais  il  lur  rendrait  juftice , Sc 
»>  cela  en  faveur  de  la  feule  vertu  qu’il  con- 
v fidere  par  tout  où  il  la  rencontre. 

» Il  n’a  jamais  dit  une  parole  facheufe  d 
» un  Gentilhomme  ; Sc  perfonne  ne  l’a  ja- 
»mais  vû  en  colere  ; cependant  les  plus 
» hardis  tremblent  en  lui  parlant  ; queU 
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*»  que  confiance  que  leur  donne  leur  clprir. 

« Son  air  8c  la  crainte  qu’on  a de  dire  quel- 
»«  que  chofe , qui  ne  foie  pas  bien  dit  de  - 
» vant  le  Prince  du  monde  qui  le  connoî- 
«troit  le  mieux,  embarrafle  les  plus  ha- 
>,  biles.  L’Ambafladcur  de  Venife  me  difoir 
«un  jour  a ce  propos  , continue  M.  de 
„ Bulli,  qu’il  ne  s etonnoit  pas  qu’un  Fran- 
» çois  le  troublât  en  parlant  au  Roy  ; mais 
»,  qu’il  ne  pouvoir  aflez  admirer  combien 
>i  ce  grand  Prince  attiroit  de  refpeéfc  8c  d’ef- 
« time , pour  rendre  comme  il  faifoit  les 
»>  Ambafladeurs  même  interdits  , 8c  que 
«pour  lui  il  ne  parloir  jamais  au  Roy  qu’il 
» ne  fut  ému.  Le  Roy  eft  propre  8c  magni- 
»,  fique  en  fes  habits , en  fes  meubles , en 
»,  fes  chevaux , en  fes  équipages , en  fes  bâ- 
,»  timens , enfin  en  toutes  cho fes  *,  8C  les 
,,  Mailons  Royales  qui  avant  lui  étoient 
» avec  un  air  de  grandeur  les  plus  mal 
,,  propres  du  monde,  ont  maintenant  la 
« magnificence  des  Rois , 8c  la  propreté  , 
>»  des  particuliers.  On  a vû  jufques  ici  les 
»»  gens  dans  la  difgraçe  des  Princes  , ne 
»,  point  toucher  leurs  appoincemens , tant 
>»  qu’elle  duroit  * mais  le  Roy  les  fait  payer, 

» 8c  montre  par-lâ  qu’il  haït  le  crime  , 8c 
»,  qu’il  ne  haït  point  le  criminel.  Il  ne  fait 
*,  point  de  grâce  dont  la  maniéré  ne  foie 
>,  pbligeante  , 8c  l’air  dont  il  donne  fait 
)•  autant  de  plaifir  que  le  bienfait.  On  n’eft 
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« pas  plus  afleuré  d’une  grâce  qu’il  a*  don- 
» née  que  d’une  qu’il  a promife*,  &c  pour  n’a- 
u voir  pas  une  charge  donc  on  n’auroit  que 
&>  fa  parole  Royale , il  ne  faudroit  pas  avoir 
»>  moins  failli  pour  la  perdre  , que  fi  on  en 
j»  avoir  des  provifions. 

»>  Il  aime  naturellement  la  focieté  -,  mais 
» il  fe  retient  par  politique.  La  crainte  qu’il 
* a que  les  François  qui  abufent  aifémenc 
» des  familiaritez  qu’on  leur  donne , ne 
» choquent  le  refpeét  qu’ils  lui  doivent, 
w le  fait  tenir  plus  refervé.  il  aime  mieux 
» fe  contraindre  que  de  leur  laiffer  la  moin- 
vdre  occafion  de  faire  quelque  chofe  qui 
» l’obligeât  de  fe  fâcher  contre  eux.  Tout 
w ce  qu’il  fait , eft  avec  tant  de  circonf- 
» peéhon  , Sc  tant  de  mefures  qu’il  ne  fe 
» trouvé  prefquç  jamais  oblige  de  chan- 
» ger  de  refolution  , Sc  cela  jufques  aux 
o moindres  chofes.  Cette  fermeté  eft  une 
u vertu  fi  neceffuire  à un  grand  Prince  , que 
» les  Rois  fes  Predecefléurs  qui  ne  l’ont  pas 
»» eue,  ont  terni  parce  défaut  l’éclat  de  mille 
**  bonnes  qualitez  qu’ils  avoient  , &c  ont 
o*  bien  fouvent  perdu  le  fruit  de  leurs  tra- 
» vaux , pour  s’être  trop  tôt  laflez  de  leurs 
» entreprifes.  Il  a pour  la  Reine  fa  Mere 
« toute  la  tendreffe  & tout  le  refpeâ:  qu’il 
v avoir  dans  fon  enfance , & il  n’y  a que  fur 
» ce  chapitre  qu’il  paroît  n’être  pas  encore 
*>  fprpi  de  minorité  ; il  ne  montre  pas  feu- 
lement 
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« lement  en  cela  Ton  bon  naturel , il  témoi- 
,,  gne  encore  fa  reconnoiflance  ; car  jamais 
»>  Princefle  n’a  eu  plus  de  traverfes , que 
« cette  grande  Reine  en  a eues  dans  fa  Re- 
» gence , pour  conferver  l’Etat  du  Roy 
»*  ion  Fils.  Enfin  on  l’admireroit  s’il  étoit  un 
»>  particulier  ; & la  Pourpre  qui  rehauffe- 
»>  d’ordinaire  l’éclat  des  bonnes  qualitez  , 
» reçoit  du  luftre  de  toutes  les  fiennes. 

Les  Prélats  & les  autres  Ecclefiaftiques 
ont  eu  tant  de  part  dans  le  gouvernement 
de  l’Etat,  les  Princes  ont  toûjours  été  fi. 
affe&ionnez  pour  l’Eglife , qu’il  eft  diffici- 
le d’étudier  l’hiftoire  civile  de  ce  Royau- 
me, fans  en  apprendre  en  même  temps 
l’hiftoire  de  l’Eglife.  Cependant  corn-*- 
me  le  Pere  le  Cointe  en  a fait  un  corps 
feparé  , on  peut  aufli  l’étudier  feparé- 
ment.  Ce  Royaume  a toûjours  été  un 
des  plus  confiderables , & c’eft  pour  cela 
que  les  affaires  Ecclefiaftiques  y ont  été 
tres-importantes.  Plufieurs  Sçavans  en  ont 
expliqué  differentes  parties.  M.  de  Lau- 
noy  , le  Pere  Sîrmond^$c  M.  du  Bofquet  ont 
éclairci  ce  qui  regarde  la  Million  des  pre- 
miers Evêques.  L’hiftoire  de  l’herefie  de- 
mbPelagienne  a été  examinée  par  Vojftus , 
par  M,  le  Cardinal  de  Noris , & par  le 
Pere  Defchamps,  Les  difputes  du  IX.  $c  du 
XL  fiecle , ont  été  traitées  par  le  Pere  Ma- 
, dans  les  A&es  des  Saints  de  fon 
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Ordre  ; l’hiftoire  du  Schifme  a été  touchée 
dans  ce  dernier  fiecle  par  M.  Dupuy  ,â  & 
l’on  peut  voir  aufll  Thiftoire  des  Papes 
d’Avignon  de  M.  Baluze.  Je  ne  fais  point 
ici  le  détail  de  tout  ce  qui  s’eft  écrit  fur 
chaque  difpute , parce  que  cela  eft  d’une 
trop  grande  difcuflîon  , & que  la  plupart 
des  faits  efTeritiels  regardent  quelquefois 
les  hiftoires  particulières  des  Prélats  , ou 
des  Provinces  qui  y ont  eu  le  plus  de  part , 
3c par  confequent  après  lePere  le  Ceinte, 
on  peut  confulter  fur  beaucoup  de  points 
les  hiftoires  particulières  que  nous  avons  ; 
comme  celle  de  l’Univerfité  de  Paris  , celle 
de  l’Eglife  de  Paris  par  le  Pere  du  Bois , 
de  Tours , de  Reims  , &c. 

On  trouvera  peut-être  mauvais  que  je 
ri’aïe  pas  marque  ici  toutes  les  pièces  ori- 
ginales qui  fervent  à éclaircir  Thiftoire  de 
nôtre  Nation.  Mais  j’ai  crû  qu’il  me  fuffi- 
roit  d’indiquer  les  Reciieils  les  plus  con- 
nus , & ceux  qui  pouvoient  être  d’un  plus 
grand  ufagè.  Il  y en  a d’ailleurs  un  ft  grand 
nombre , que  le  feul  Catalogue  feroit  un 
volume  confiderable.  On  feait  que  ces  piè- 
ces ne  confident  pas  feulement  dans  l’hif- 
totre  de  nos  Rois  ; mais  dans  celles  de  plu- 
ftcurs  faints  Perfonnages , ou  de  perfonnes 
illuftres  oui  ont  eu  part  dans  les  affaires, 
M.  du  Cloefne  a donné  beaucoup  de  Char- 
tes tres-utiles  dans  Je  ReçiieH  des  Hifto-s 
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riens  de  France,  & dans  les  hiftoires  des  fa- 
milles qu’il  a publiées.  Adiraus , Bollandus  m 
Uenfchenius , Papebroch , 6c  leurs  continua- 
teurs, le  Pere  Adabillon , Dom  Luc  d'Ache- 
ry,  Dom  Thiery  Ruinart , M.  Dupuy , &:  M. 
Baluze  en  ont  aufli  donné  quelques-unes. 

Quoique  nos  Rois  ayent  eu  leurs  genies 
particuliers , qu’il  eft  bon  de  connoître  en 
les  comparant  les  uns  avec  les  autres  : il 
faut  avouer  aufli  qu’on  peut  remarquer 
dans  chaque  Race  quelque  différence  qui 
» la  diftingue  des  autres.  On  doit  toûiours 
dans  l’étude  de  l’hiftoire  s’inftruire  de  ces 
differens  caraûeres , parce  qu’on  y trouve 
fouvent  la  caufe  des  grandes  révolutions. 
Et  quand  on  ne  Fy  trouveroit  point,  on  ap- 
prend à penetrer  dans  le  cœur  de  l’homme, 
6c  à developer  jufqu’à  fes  moindres  incli- 
nations *,  ce  qui  doit  être  le  but  de  toutes 
les  perfonnes  raifonnables  qui  veulent  fai- 
re une  étude  ferieufe  de  l’hiftoire.  On  voit 
. parmi  nos  Rois  des  Princes  dont  la  valeur 
peut  être  comparée  à tout  ce  que  l’antique 
té  la  plus  reculée  a dit  de  fes  faufles  Divin 
nitez.  S’ils  ne  font  point  comme  ces  Hé- 
ros fabuleux  le  fujet  de  nôtre  admiration, 
c’eft  que  voyans  leurs  defcendans  perfeve- 
rer , & ajouter  même  aux  grandes  a&ions 
de  leurs  predecefleurs , nous  nous  perfua- 
dons  que  ce  qui  étoit  dans  les  autres  un 
effort  de  U nature , n’eft  en  eux  qu’une 
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pente  naturelle , où  les  entraine  leur  efprit 
& leur  co?ur.  Les  uns  ont  été  vaillans , les 
autres  juftes  tk  religieux  *,  8c  il  y en  a qui 
ont  raflêmblé  ces  deux  qualitez , qu’il  eft 
fi  difficile  de  rencontrer  dans  la  même  per- 
fonne.  Mais  il  faut  avouer  que  s’il  y en  a 
eu  d’heureux,  il  s’en  eft  trouvé  qui  ont 
éprouvé  tous  les  revers  de  la  fortune  : 8c 
cette  viciffitude  de  biens  8c  de  maux  a don- 
né un  nouveau  luftre  à cette  puiftante  Mo- 
narchie , lorfqu’elie  nous  a fait  voir  que 
les  uns  par  leur  vertu  fe  font  mis  au-deflus 
de  leurs  malheurs  •,  8c  que  les  autres  par- 
leur bonheur  ont  furmonté  la  vertu  de  leurs 
ennemis. 

Mais  quand  on  jette  les  yeux  fur  les 
meurtres , les  adultérés , 8c  les  paricides 
qui  fe  font  commis  fous  la  première  Race, 
on  aperçoit  aifément  que  l’agrandilfement 
de  nos  premiers  Rois  vient  moins  d’une 
guerre  faite  félon  le  droit  des  gens , que 
, d’une  barbarie  qui  les  portoit  à s’adonner 
a eux  mêmes  , & à ne  fouffrir  aucun  obfta- 
cle  à leurs  deftëins  fi  injuftes  qu’il  fuftent. 
Le  defir  qu’ils  avoient  d’étendre  leur  Mo- 
narchie naiflante , leur  fit  négliger  d’abord 
les  Reglemens  8c  les  Loix  j parce  qu’ils  les 
jugèrent  peu  neceftaires  pour  établir  leur 
puiflance.  Ils  fe  perfuaderent  qu’on  n’a-r 
voit  befoin  de  Loix  que  pour  maintenir 
une  Ppiflance  déjà  affermie  par  les  armes,  v 
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La  Religion  qu’ils  avoient  amb raflée , fer- 
voit  plutôt  à enveloper  leur  férocité , qu’a 
la  détruire. 

La  pieté  des  Rois  de  la  fécondé  Race  s’é** 
tant  perfectionnée,  ils  fe  crurent  obligez 
d’entreprendre  pour  la  Religion  ces  guer- 
res , qui  leur  produiflrent  tant  de  gloire  & 
qui  furent  fl  utiles  aux  Peuples  qu’ils  com- 
battoientj  puifque  c’eft;  dans  ce  temps  que  la 
plupart  des  Pays  Septentrionaux  reçurent 
les  lumières  de  l’Evangile , & que  les  Sara- 
zins  Sc  les  Maures  furent  chaflez  deFrance, 
& réduis  à n’avoir  dans  l’Efpagne  qu’un 
pouvoir  tres-limité.  Aux  fuccez  de  leurs 
armes  ils  joignirent  la  prudence  & la  con- 
duite par  les  fages  Conftitutions,  & par  les 
Edits  qu’ils  firent  pour  regler  la  police  de 
leur  Royaume  , & pour  conferver  la  difci- 
pline  Ecclefiaftique  dans  route  fa  pureté. 

Hugues  Capet  qui  commence  la  troi- 
sième Race  voyant  les  forces  de  l’Etat  dif- 
perfées , le  Royaume  divifé  entre  un  nom- 
bre infini  de  petits  Seigneurs  , qu’il  étoit 
difficile  à un  Roy  d’attaquer  j parce  que 
s’ils  avoient  des  interets  particuliers  qui  les 
portoienr  quelquefois  à fe  ruiner  mutuel- 
lement , ils  avoient  tous  un  interet  com- 
mun, qui  étoit  de  fe  maintenir  contre  leur 
Roy  ; & il  leur  étoit  facile  de  le  faire,  puif- 
qu’étant  réunis  , ils  auroient  pu  donner  la 
loi  à celui  qu’ils  regardoient  comme  leur 
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CHAPITRE  X. 

De  ï H iftoire  de  l'Empire . 

LA  divifîon  de  l’Empire  Romain  pro- 
duisît deux  autres  Empires , dont  l’un 
qui  poflede  l’Orient  , 3z  l’aucre  l’Occi- 
dent , ont  été  fujets  à de  tres-grandes  ré- 
volutions. 

ARTICLEL 

De  l'Empire  d'Q&cident. 

L’Empire  d’Occident  ne  fubfifta  gueres 
après  qu’il  fut  divifé  de  l’Empire  d’O- 
rient  *,  il  fe  vit  attaqué  & même  ébranlé 
par  les  Francs , les  Goths  3c  les  Vandales. 

L’abaifïèment  de  ce  vafte  Empire  donna 
lieu  à differentes  Monarchies.  Les  Francs 
s’établirent  dans  les  Gaules  > les  Goths  en 
Efpagne  ; 3c  lesVandales  en  Afrique.  Après 
qu’Auguftule  eut  été  dépouillé  de  l’Empi- 
re en  476.  ce  grand  corps  s’affoiblit  infen- 
fiblesnent  -,  parce  que  fes  forces  étoient  dik 
perfées  entre  un  grand  nombre  de  Princes 
qui  n’avoient  d’autre  interet  que  de  fe  rui- 
ner mutuellement.  Odoacre  qui  s’étoit 
emparé  de  l’Italie  en  fut  bien-tôt  chaffé  par 
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§.  I. 

De  l'Empire  d' Allemagne, 

L’Empire  Romain  qui  avoir  été  comme 
anéanti  depuis  la  fin  du  cinquième  fie- 
cle , fut  rétabli  par  Charlemagne  : St  c’eft- 
là  que  commence  le  fécond  uge  de  l’Em- 
pire d’Occident.  L’hiftoire  de  ces  premiers 
temps  effc  commune  avec  l’hiftoire  de  Fran- 
ce \ parce  que  Charlemagne  St  quelques- 
uns  de  fes  Succeflèurs  Rois  de  France  , fe 
font  trouvez  maîtres  de  l’Empire.  Nous 
avons  déjà  marqué  qu’on  doit  pour  l’hif- 
toire de  ce  Prince  St  des  Empereurs  d’Al- 
lemagne de  fa  Maifon  , lire  ce  qui  s’cn 
trouve  dans  les  Auteurs  de  l’hiftoire  gene- 
rale de  France , avec  Eginhart , Acciaiolt , 
St  quelques  endroits  du  Recueil  de  Cani - 
fins  : nous  ajouterons  ici  qu’on  peut  y join- 
dre le  Préfidcnt  Fancbet , Pierre  Beeck^ , 
Frantz.ius Freher , Henry  Thenen , avec 
F a florins  - St  Chriflophc  Ort.  Ce  dernier  a 
fait  quelque  chofe  de  plus  que  les  pre- 
miers, parce  qu’il  a donné  l’hiftoire  des 
Empereurs  de  la  ligne  mafculine  de  Char- 
lemagne. 

Ces  Empereurs  font  Loiiis  le  Débon- 
naire , Loiiis  le  Germanique , Charles  le 
Gros , Arnoul  & Loiiis  IV.  Leur  Régné  fut 
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agité  par  des  guerres  inteftines  ou  étran- 
gères , plus  avantageufes  à leurs  Ennemis, 
que  favorables  à l’Empire.  Ces  Princes  qui 
ont  eu  de  la  pieté  n avoient  point  tous 
allez  de  force  , pour  foutenir  les  grandes 
Conquêtes  de  Charlemagne.  Les  hiltoires 
originales  que  nous  en  avons , fe  trou- 
vent dans  les  recueils  de  Meilleurs  Pithon 
de  Dachefne , dans  ceux  de  Frcher  fur  l’hif- 
toire  de  France  de  d’Allemagne , avec  ce 
qui  s’en  voit  dans  quelques-uns  des  Ecri- 
vains, recueillis  parmi  les  Hiftoriens  Aile- 
mans  :mais  rien  ne  peut  faire  mieux  con- 
noître  la  pieté  de  Charlemagne  de  de  quel- 
ques-uns de  lès  Succefleurs , que  ces  ad- 
mirables Capitulaires lefquels  au  milieu 
d’un  temps  barbare  de  corrompu , refi- 
rent la  pureté  des  mœurs  de  cette  exaébe 
difeipline  des  premiers  fiecles  de  l’Eglifè. 

Le  troiliéme  degré  de  cet  Empire  com- 
mence à Conrad  I.  Duc  de  Franconie.  Ou 
voit  dans  lliiftoire  de  l’Eledion  decet  Em- 
pereur une  aétion  digne  d’être  admirée  mê- 
me par  les  Princes.  Après  la  mort  de  Louis 
IV.  tous  les  Grands  d’Allemagne  tournè- 
rent les  yeux  fur  Othon  Duc  de  Saxe,  com- 
me le  phis  ilhiftre  par  fa  NoblefTe  , par  (à 
prudence  Se  par  fa  vertu.  Ils  le  proclamè- 
rent Empereur  : mais  ce  Prince  leur  re- 
prefenta  qu’il  étoit  trop  avancé  en  âge  , de 
Par  confequent  trop  foible  pour  foutenir 
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dans  ce  changement  de  Souverains , tout 
le  poids  de  la  Couronne.  Qu’ils  avoient  be- 
foin  d’un  Roy , qui  par  Ton  épée  honorât 
Ton  Sceptre,  2c  qui  leur  enfeignât  i vain- 
cre , autant  par  Ton  exemple  que  par  Tes 
confeils  : Que  Conrad  n’avoit  point  d’égal 
tant  en  pu ifïànce  qu’en  force  d'efprit  tk  do 
corps  ; 6c  qu’il  étoit  le  plus  digne  de  leur 
commander.  La  magnanimité  de  cet  avis 
qui  ne  pouvoit  partir  que  d’une  belle  arae  , 
&d’un  cœur  bien  placé,  le  fit  recevoir 
comme  une  loi.  Conrad  fut  donc  élevé  fut 
le  Trône  Impérial , & Ton  ne  verra  plus 
dans  la  fuite  de  cette  hifloire , que  des 
Empereurs  Allemands  qui  ne  montèrent 
pas  tant  fur  le  Trône  par  le  droit  d’une 
fiicceffion  naturelle , comme  cela  s’étoic 
obfervé  depuis  Charlemagne  , que  par  Fé- 
le&ion  des  Princes  Allemands  *,  quoi  <^u  or- 
dinairement ils  ayent  en  beaucoup  d’egard 
pour  les  enfans  Sc  les  proches  parens  de$ 
Empereurs. 

Avant  que  de  penetrer  plus  avant  dans 
Fhiftoire  des  Empereurs  qui  vinrent  après- 
Conrad , il  efi  bon  de  le  former  un  plant 
de  toute  l’Allemagne.  Il  eft  difficile  d'avoia 
une  exaéte  connoiflance  de  ces  vaftes-  con- 
trées i parce  qu’elles  comprennent  un  nom- 
bre infini  d’Etats  & de  Seigneurs  indép en- 
dans  les  uns  des  autres.  On  peut  lire  ce 
qu’on  en  trouve  dans  le»  Géographie* or~ 
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dinaires.  Mais  comme  on  doit  remonter 
jufqu’à  l’origine  de  cette  Nation  , il  feroit 
utile  de  parcourir  ce  que  Cluvier  a donné 
fur  l'ancienne  Allemagne  i quoiqu’il  ne 
foit  pas  generalement  approuvé.  * Il  faut 
lire  au  moins  l’abregé  qu’en  a fait  Bumn% 
avec  les  Paralelles  Géographiques  duPere 
Briet  : après  quoi  il  faut  étudier  la  Reli- 
gion de  ces  anciens  Peuples  , leurs  mœurs 
& leurs  coutumes.  On  doit  examiner  ce 
qu’en  a écrit  Cèfar  dans  fes  Commentaires» 
& Tacite , en  y joignant  les  remarques 
d 'Altamere  & de  Bernegger . De  là  il  faut 
de fcendre  au  Gouvernement  moderne  ; & 
l’on  trouvera  fans  doute  que  l’Empire  Ro - 
mano -Germanique , qui  feroit  le  plus  redou- 
table de  toute  l’Europe , fi  le  genie  de  cet- 
te Nation  lui  permettoit  de  fe  biffer  gou- 
verner par  un  feul  Prince , ne  porte  que 
de  foibles  coups  » * à caufe  de  ce  nombre 


* Grotius  , in  Trolegom.  hift ■ Goth.  dit  en  parlant 
de  Cluvier , vir  doctus  fane  , fed  mire  confident.  Di - 
car»  illi  quod  in  btllo  dici  fol et , non  femper  tut a te - 
méritas.  Et  Rachelius  dans  fon  Otium  Novioma- 
genfe  , dit , ttniverfam  Germaniam  Antiquam  crudi- 
té deferipit  Cluverïus , ut  tamen  multa  ejus  emen- 
danda  , iifve  addenda  fint . 

* St  conterdia  ad fit , vires  non  défunt  ; ambigus, 
fi  dit» fa  ; acres  , fi  conjunfta.  Pacifîcus  à Lapide, 
Nota:  in  Scyermmn  de  Monzambano. 


Digitized  by  Cîoqg  Ld 


-Janf 

Dr 

t ti- 
nt*' . 
•#iv-  ; 

0* 


If 


I 

f 

r 


j 


h t u1  b i e r l’Histoire.  îc; 
infini  d’Etats  differens  qui  la  compofenr. 
Leurs  interets  particuliers  font  ordinaire- 
ment fi  oppofez , qu’il  eft  difficile  de  les 
voir  conlpirer  tous  dans  le  même  deflein. 
On  peut  dire  que  fon  gouvernement  eft 
Monarchique  , & Ariftodemocratique  tout 
enfemble.  Sa  Monarchie  paroît  en  la  per- 
fonne  de  l’Empereur , qui  eft  le  Chef  de  ce 
grand  corps.  Son  Ariftocratie  fe  voit  dans 
les  Ele&eurs  Princes  de  l’Empire.  Sa 
Démocratie  enfin  eft  marquée  par  les  Vil- 
les Impériales,  ou  Immédiates. 

L’Empereur  a toutes  les  marques  des 
anciens  Empereurs  d’Occident , & prend 
les  titres  de  toujours  Augufîe  , de  Cé/ar , & 
de  Sacrée  Majeftè.  * Cette  dignité  lui  don- 
ne le  rang  devant  tous  les’Rois  & Princes 
Chrétiens  ; mais  peu  de  revenu  & de  do- 
maine j puifqu’en  qualité  d’Empereur  il 
n’a  pas  même  une  Ville  à lui , de  lorte  que 
s’il  n’avoit  en  propre  aucun  Pays  où  il  pût 
faire  fa  réfidence  ordinaire  , il  devroit  é- 
tablir  fa  demeure  dans  une  des  Villes  Im- 
périales , comme  à Aix  la  Chapelle  , 'Nu- 
remberg , ôcc.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  pou- 
voir ; quoiqu’il  foit  tres-confiderable  , il 


* Au  terme  d 'Augujle  , Ochon  III.  ajouta  dans 
fes  Diplômes  Romanorum  Imperator  Augujius  , & 
fridenc  Barbcrouftc  s’eft  fait  appcller  ftmper  Ah - 
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celui  de  Trêves  dans  les  Gaules  8c  le  Roïau- 
me  d’Arles  j & celui  de  Cologne  dans  l’Ita- 
lie. Les  Princes  feculiers  font  le  Roy  de 
Bohême  qui  eft  Archi-Echanfon  \ le  Duc 
de  Bavière  qui  eft  Archi-Maître  -,  le  Duc 
de  Saxe  Archi-Maréchal  ou  Connétable  ; 
•avec  la  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire, 
dans  tous  les  Pays  qui  fuivent  le  droit  des 
Saxons  *,  le  Marquis  de  Brandebourg , Ar- 
chi-Chambellan , & le  Comte  Palatin  Ar- 
chi-Treforier.  Ce  dernier  prétend  avoir  le 
Vicariat  de  l’Empire  dans  la  Souabe  8c  la 
Franconie  , qualité  que  l’Eleéteur  de  Ba- 
vière hii  contefte.  Il  y a cette  différence 
entre  les  Electeurs  feculiers  , & les  Elec- 
teurs Eclefiaftiques  , que  les  Séculiers  ont 
voixaétive  8c  paflîve  , chacun  d’eux  élifant 
& pouvant  être  élû  Empereur  , au  lieu  que 
les  Ecclefiaftiques  n’ont  que  la  voix  acti- 
ve -,  pouvant  bien  élire , mais  ne  pouvant 
être  élus.  Le  College  des  Princes  de  l’Em- 
pire comprend  tous  les  autres  Princes, 
foit  feculiers  , comme  Ducs  , Marquis  , 
Comtes  Palatins , Landgraves , Burgraves  , 
avec  les  Comtes  8c  Barons  Immédiats,  de 
l’Empire , foit  Ecclefiaftiques , comme  Ar- 
chevêques , Evêques , Aboez  , AbbefTës  8C 
autres  Prélats  Princes  & Princeflès , ou  re- 
levant immédiatement  de  l'Empire*  Ceux 
qui  compofènt  ce  College , ont  droit  de 
Fceance&de  voix  délibérative  8c  décifivc 
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n’ont  plus  fceance  Sc  voix  dans  les  Diettes 
de  l’Empire , 8c  qu’ils  ne  concourent  plus  à 
fes  taxes,  ils  n’en  (ont  plus  confiderez  com- 
me Etats  : mais  feulement  comme  Feuda- 
taires  •,  tels  font  les  Ducs  de  Milan  8c  de 
Mantoue  : 8c  les  Marquis  de  Monferrat , 
de  Final  8c  de  Piombi’no. 

Quoique  nous  n’ayons  parlé  que  de 
huit  Electeurs  -,  il  faut  dire  neanmoins  que 
depuis  quelques  années  le  Duc  de  Hanno- 
vre  a obtenu  du  feu  Empereur , à des  con- 
ditions qui  paroiffent  affez  onereufes  a 
l’Empire  , le  titre  de  neuvième  Ele&eur , 
avec  le  confentement  extra- Collegial  des 
Ele&eurs  de  Mayence,  de  Bavière  , de 
Saxe  & de  Brandebourg.  Mais  comme  cet- 
te affaire  n’a  pas  été  difcutée  , ni  conclue 
Collégialement  par  les  Electeurs , ce  Prince 
a efluïé  beaucoup  de  difficultez,  même 
après  l’inveftiture  Ele&orale  que  S.  M.  I. 
lui  avoit  conférée  à Vienne.  Ces  difficul- 
tez  n’ont  été  levées  que  depuis  que  la 
Cour  de  Vienne  , 8c  les  amis  de  la  Maifon 
de  Hannovre  - Brunfvvic  ont  trouvé  le 
moyen  d’obtenir  le  confentement  Colle- 
gial des  Ele&eurs  de  Trêves,  de  Cologne 
8c  Palatin  j lefquels  après  une  longue  op- 
pofltion,  ont  à la  fin  confenti  que  le  Duc  de 
Hannovre  jouît  du  titre  Electoral  : mais  ils 
fe  font  refervez  la  difcuffion  ultérieure,  8c 
la  -refolution  fur  les  conditions  aufquelles 
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quelle  Te  prennent  les  refolutions  qui  re* 
gardent  les  affaires  de  ce  grand  Corps 
Elle  eft  compofée  de  trois  Colleges  } le 
College  des  Ele&eurs,  le  College  des 
Princes  de  l’Empire , Oc  le  College  des  Vil- 
les Impériales.  Dans  le  College  des  Elec- 
teurs , le  Roy  de  Bohême  n’a  point  de 
fceance  > parce  qu’il  n’cft  Tegarde  comme 
Ele&eur , que  quand  il  s’agit  de  l’Eledtion 
d’unRoy  desRomains.  Dans  le  College  des 
Princes  de  l’Empire  il  y a trois  Bancs,  celui 
des  Ecclefiaftiques , celui  des  Séculiers , &C 
le  troifiéme  des  Princes  Luthériens  déten- 
teurs des  Evêchez , fous  le  nom  d’Evêques, 
comme  font  l’Evêque  fojiulè  d’OfnabrucK, 
quand  l’alternative  tombe  fur  un  Prince  de 
la  Maifon  de  Brunfwic  de  la  Religion  pro- 
teftante , & l’Evêque  fofinlè  de  Lubec  > 
dont  la  derniere  poftulation  a fait  tant  de 
fracas.  Ces  deux  Colleges  ont  prétendu  ci- 
devant  que  celui  des  Villes  ne  pouvoir  dé- 
cider , quand  il  y avoit  conteftation  entre 
les  Electeurs  & les  Princes  ; au  lieu  qu’il 
devoit  confentir , quand  ils  font  d’un  mê- 
me avis. 

Mais  félon  l’état  prefent  des  affaire^  de 
l’Empire  , on  communique  de  la  part 
des  deux  Colleges  fuperieurs  à celui  des 
Villes , l’avis  uniforme  des  Electeurs , des 
Princes  &:  de  ceux  qui  font  encore  compris 
dans  le  corps  de  ces  derniers  » pour  de- 
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raies  de  Empire , il  y en  a encore  de  par- 
ticulières pour  chaque  Cercle.  Les  Cer- 
cles font  des  efpeces  de  Generalitez  , ou 
de  grandes  Provinces  , dans  lelquelles  les 
Princes  , Prélats,  Comtes,  Barons,  & Villes 
qui  les  compofent , s’afTemblent  pour  leurs 
affaires  communes.  Leur  établiflèment 
vient  de  l’Empereur  Maximilien  I.  qui  l’an 
1500.  divifa  l’Allemagne  en  fix  parties, 
aufquelles  il  donna  le  nom  de  Cercles.  Ces 
Cercles  étoient  ceux  de  Franconie  , de  Ba- 
vière , de  Souabe,  du  Rhin,  de  Vveftphalie 
6e  de  baffe  Saxe.  En  1 5 1 2.  il  y ajouta  ceux 
d’Autriche,  de  Bourgogne,  du  bas  Rhin,  6c 
de  la  haute  Saxe.  Charles-Quint  fon  petit 
fils  confirma  cette  divifion  dans  la  Diette 
de  Nuremberg  en  1521.  6c  depuis  ce 
temps  elle  a toujours  été  en  ufage.  On  ju- 
gera facilement  par  tout  ce  que  je  viens  de 
remarquer,  que  l’autorité  de  l’Empereur 
ne  répond  point  à.  fa  dignité  : puifqu’il  a 
befoin  d’un  fi  grand  nombre  de  bras  pour 
agir.  Il  peut  bien  attribuer  à quelques  Sei- 
gneurs les  titres  de  Roy , Princes , Com- 
tes 6c  Barons } mais  il  ne  fçauroit  leur  don- 
ner lui  feul , ni  voix , ni  fceance  dans  les 
Diettes  de  l’Empire.  Il  peut  encore  moins 
ôter  lui  feul  la  qualité  de  Prince , mettre 
au  Ban  Impérial  , 6c  dépouiller  les  Elec- 
teurs , Princes  6c  Membres  de  l’Empire , 
de  leurs  Etats  6c  Principautez.  Faut-il  de 
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plus  introduire  de  nouveaux  tributs  j ac- 
corder le  droit  de  battre  Monnoye  j alié- 
ner 8c  engager  les  biens  de  l’Empire  -y  dif- 
pofer  des  Fiefs  confiderables , faire  de 
nouvelles  Loix , interpréter  8c  annuler  les 
anciennes , regler  les  poids  8c  mefures  par 
tout  l’Empire  , tranfporter , changer , ou 
abroger  les  Tribunaux  Souverains  ? Faut-il 
déclarer  la  guerre  au  nom  de  l’Empire-,  éta- 
blir des  garnifons  8c  des  quartiers , faire 
des  Traitez  de  Paix  8c  de  Confédération  ; 
fortifier  quelque  Place  fur  les  terres  de 
l’Empire  : envoyer  8c  recevoir  un  Ambat 
fadeur,  toutes  ces  chofes  ne  fe  peuvent 
faire  par  l’Empereur  feul , ce  font  des 
droits  qu’il  ne  peut  exercer  que  con- 
jointement avec  les  Eledeurs , ou  même 
avec  tous  les  Membres  8c  Etats  de  l’Em- 
pire. 

Ce  n’eftpas  que  le  pouvoir  desEmpereurs 
n’ait  été  autrefois  plus  étendu  , 8c  même  au 
de-là  des  bornes  que  les  Loix  de  l’Empire 
lui  preferivoient.  Charles  V.  de  fa  propre 
autorité  dépouilla  des  Princes , ôc  mit  des 
Evêques  au  Ban  Impérial.  Rodolphe  II.  ^ 
8c  Matthias  jugèrent  de  diverfes  caufes 
dont  la  décihon  appartenoit  aux  Etats.  Et 
Ferdinand  II.  condamna  feul  le  Cardinal 
de  Clefel , les  Ducs  de  Mexelbourg , l’E- 
leéfceur  Palatin , 8c  l’Ele&eur  de  Trêves. 
Mais  les  autres  Empereurs  furent  plus  mo 
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derez  , parce  qu’ils  furent  moins  heureux  : 
6c  Ferdinand  III.  renonça  par  le  Traité  de 
Munlter  à ce  pouvoir  ufurpé , pour  con- 
server le  légitime , 6c  pour  ne  pas  fomen- 
ter les  juftes  foupçons  d’un  defléin  héré- 
ditaire , qu’on  croyoit  être  dans  les  Em- 
pereurs Autrichiens  pour  perpétuer  l’Em- 
pire dans  leur  Maifon. 

§.  IL 

L'étude  du  Droit  Public  , de  l'Etat  dé 
C Empire  , & de  la  liberté  Germanique , 
necejfaire  pour  la  connoijfance  de  /’ Hifioire 
d'Allemagne . 

TOut  ce  détail  fait  voir  qu’il  eftfort 
difficile  de  connoître  la  Police  de  ce 
grand  Corps  : il  faut  quelque  chofe  de  plus 
inftruéfcif  a l’on  veut  fçavoir  exa&ement 
l’hiftoire  de  l’Empire,  Ce  n’eft  ni  une  Mo- 
narchie ordinaire , ni  une  fimple  Républi- 
que ; mais  un  compofé  de  l’un  6c  de  l’au- 
tre, dont  chaque  Membre  n’a  pas  moins 
que  le  Chef  des  prérogatives  particulières. 
On  doit  donc  s’appliquer  d’abord  à pren- 
dre de  juftes  idées  de  ces  prérogatives , 
puifqu’on  y découvre  prefque  toûjours  la 
caufe  de  leurs  mouvemens  6c  de  leurs 
Guerres  inteftines  , ou  étrangères.  C’eft 
anffi  par  cette  unique  voye  qu’on  peut  *dif- 
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cerner  les  divers  interets  des  Membres  de 
de  l’Empire.  Il  faut  pour  y réüilir  , faire 
trois  chofes  principales. 

i 9 . Etudier  fuccin&ement  le  droit  pu- 
blic de  l’Empire. 

i ° . Sc  former  un  plan  de  l’Etat  de  toute 
l’Allemagne. 

3°.  Sçavoir  précifement  en  quoi  con- 
fifte  la  liberté  Germanique  } c’elt-à-dire  , 
la  jufte  limitation  des  droits  du  Chef,  aulli- 
bien  que  des  Membres  *,  6c  connoître  de 
quel  ufage  cette  liberté  peut  6c  doit  être 
dans  les  affaires  de  cet  augufte  Corps. 

i°.  Le  droit  public  de  l’Empire  n’eft  pas 
tant  une  émanation  du  droit  naturel , & du 
droit  des  gens , que  les  Loix  muables  6c 
arbitraires  établies  par  le  corps  Germani- 
que j pour  le  bien  6c  l’unité  du  corps  en  ge- 
neral , 6c  de  chaque  Membre  en  partiel* 
lier.  Ce  droit  qui  a des  principes  allez 
fixes , ne  laifle  pas  d’être  fujet  au  chan- 
gement , au  moins  dans  quelques-unes  de 
les  parties  , lorfqu’il  arrive  quelque  révo- 
lution dans  la  forme  6c  le  Gouvernement 
de  l’Empire  : ce  qui  ne  doit  fe  faire  que 
du  confentement  des  trois  Colleges  de 
l’Efnpire , dont  chacun  procédé  félon  la 
pluralité  des  Suffrages.  On  peut  étudier 
ce  Droit  dans  les  fources  que  nous  allons 
indiquer.  La  première  eft  le  Code  des  an- 
ciennes Loix  qu ’Hcrçldns  6c  Lindwbrogitu 
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ont  publiez  : il  contient  les  Loix  impéria- 
les & Capitulaires , émanées  au  temps  des 
Carlovingiens.  La  féconde  fource  eft  le 
Recueil  des  anciennes  Conftitutions  Im- 
périales données  par  Goldafle.  Quoique 
quelques-unes  des  Loix  contenues  dans  ces 
deux  premiers  Ouvrages,  foient  (i)  abro- 
gées , elles  peuvent  être  neanmoins  de 
quelque  utilité , parce  qu’on  y trouve , ou 
les  raifons , ou  les  principes  du  droit  pu- 
blic moderne.  On  doit  cependant  lire  a- 
vec(i)  quelque  précaution  les  Conftitu- 
tions Impériales  cie  Goldafte , parce  qu’on 
l’accufe  d’avoir  inlèré  de  faulfes  Loix  , 
parmi  les  véritables  qu’il  a recueillies. 

Les  Conftitutions  Impériales  publiée* 
par  Goldafte  parviennent  jufqu’au  XII. 
fiecle.  Enfuite  on  trouve  deux  autres  Co- 
des du  droit  d’Allemagne , dont  l’un  eft 
appellé  Spéculum  juris  Saxonici , & l’autre 
pofterieur  eft  nommé  Spéculum  juris  Sue - 
vici , fîve  F rançon  ici.  Ce  font  ces  deux  Co- 
des qui  ont  donné  occafion  a 1 ’établifte- 
ment  des  deux  Princes  Palatins  de  Saxe  &c 


( 0 ( Lt&t*  ) licet  etiam  vim  ebligandi  ntn 

babeant , ad  hujus  tamtm  omnt  fublicum  cognof - 
cendum  multum  proderunt.  Rachclius  in  Otio  No- 
▼iomag.  p.  40. 

( 1 ) Qui*  veto  Coliaflus  premifeue  illas  cen- 
gtjftt , cum  judicio  Itgtndi.  futit , ne  fift*  proveris 
vtetpiantur.  Rachclius  in  Otio  Noyiomag.  p.  40. 
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du  Rhin , defquelles  il  elt  fait  mention 
dans  la  Bulle  d’Or  de  Charles  IV.  Ces 
deux  Palatins  qui  ont  la  qualitéde  Ficaires 
de  l Empire , exercent  encore  au  temps  de 
l’interregne  la  jurifdi&ion  judicielle , cha- 
cun dans  le  diftriét  , ou  les  anciens  Droits 
Saxon  & Franconien  ont  été  ci-devant , ou 
font  encore  aujourd’hui  en  vigueur. 

Enfin  on  a publié  depuis  peu  une  nou- 
velle compilation  des  Conftitutions  &C 
Recez  de  l’Empire  faite  par  le  Baron  d 'An- 
dlern  : Confeiller  Impérial  Aulique.  Com- 
me ce  Reçiieil  eft  en  Allemand,  il  feroit 
à fouhaiter  qu’un  habile  Jurifconfulte  vou- 
lût fe  donner  la  peine  de  le  traduire  en 
Latin.  On  y trouve  par  ordre  alpha- 
bétique tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les 
Recez  de  l’Empire  , les  Capitulations  des 
Empereurs , depuis  le  Régné  de  Charles  V. 
la  Bulle  d’Or , le  Concordat  de  la  Nation 
Germanique , la  Paix  publique  & divers 
monumens  neceftàires  pour  le  droit  Sc 
l’hiftoire  de  l’Empire. 

Les  principes  certains  fur  lefquels  le 
Droit  public  d’Allemagne  eft  principale- 
' ment  appuyé , font  i°.  la  Bulle  d'Or  dref- 
fée  par  le  fameux  Jurifconfulte  Barthole  ; 
i° . les  Capitulations  Impériales  ; 30.  la  Paix 
publique;  4°.  la  Paix  religieufe  ; 50.  les 
Traitez,  de  Weffphalic , de  Nimegue  3c  de 
ByfWickj,  6°.  les  Recez,  de  l'Empire.  Je  ne 
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parle  point  des  autres  Ordonnances  , ni 
des  décidons  de  la  Chambre  Impériale , àc 
du  Confeil  Antique  de  l’Empereur  ; parce 
que  l’autorité  de  ces  Tribunaux  ne  regar- 
de que  les  différends  des  particuliers , &C 
ne  s’étend  pas  fur  les  Regaux , Droits  &C 
Prérogatives  des  Etats  de  l’Empire  , 
dont  la  connoiflance  eft  uniquement  ref- 
fêrvée  à l’Empereur , & aux  trois  Colleges 
de  l’Empire. 

i La  Bulle  à' Or  ainfi  nommée  a cau- 
fe  du  Sceau  d’Or  dont  elle  eft  fcellée, 
eft  un  Edit,  ou  Conftitution , que  l’Empe- 
reur Charles  I V.  publia  du  confentement 
de  l’Empire  pour  l’utilité  de  l’Allemagne. 
Il  y a renfermé  les  Droits , les  Charges  , 
&c  Prérogatives  des  Electeurs  en  general, 
&r  en  particulier.  L’intention  de  cet  Em- 
pereur & de  l’Empire  , lorfqu’on  fit  cette 
' Loi  fi  refpeétée,  n’étoit  autre  que  de  j er- 
rer les  fondemens  inébranlables  du  pou- 
voir & de  l’autorité  Eleékorale,  & de 
conferver  en  même  temps  à perpétuité  la 
dignité  d’Empereur  purement  & librement 
éleébive  -,  quoiqu’il  paroifle  que  depuis 
quelques  fiecles  le  contraire  ne  s’établifle 
que  trop  fenfiblement , aux  dépens  de  cet- 
te Loi  Sc  de  la  liberté  Germanique.  Char- 
les IV.  qui  s’étoit  montré  fi  zélé  pour  l’afi* 
fermiflement  de  cette  Loi , fut  le  premier 
à y contrevenir  j il  induifit  les  Electeurs 
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de  lui  faire  fucceder  fon  fils  Vvenceflas , 
qui  n’avoit  que  dix  ans , 6c  leur  promit  à 
chacun  * cent  mille  Ducats  pour  leur  fuf- 
frage.  Et  tout  le  monde  fçait  que  depuis 
Albert  II.  forti  de  la  maifon  d’Autriche , 
on  a élu  fans  interruption  tous  les  Empe- 
reurs l'uivans  de  la  même  famille  > on  a 
même  donné  aux  Empereurs  vivans  une 
efpece  de  Coadjuteur  6c  Succefleur  im- 
muable, fous  le  nom  de  Roy  des  Ro-r 
mains , contre  la  dçfenfe  exprefle  de  la 
Bulle  d’Or, 

* i°.  La  jufte  apprehenfion  qu’eurent  les 
Eleébeurs  de  fe  voir  aflervis  avec  les  au- 
tres Princes  6c  Etats  de  l’Empire , après 
avoir  une  fois  remis  à un  Seigneur  puif-, 
Tant  les  rênes  de  L’Empire  , leur  fit  peni 
fer  à donner  des  bornes  à l'autorité  de  ce- 
lui qu’ils  choiliroient  pour  leur  Chef.  Ils 
renouvelèrent  donc  l’ancien  ufage  des  Ca- 
pitulations , qu’on  fait  defcendre  de  la  fa- 
meufe  convention  de  Coblentz  de  l’an 
86o.  par  laquelle  Louis  le  Germanique 
promit  de  ne  rien  décerner  dans  les  ma- 
tières importantes  , qui  regardoient  fes 
Etats  Ecclefiaftiques  , 6c  Séculiers  , firns 
leur  confeil,  6c  leur  confentement.  Ils 
drdlerent  donc  ces  conventions  fi  con- 

* Vide  Cenringium  in  annotAtipn.  ad  Ltmp/tdii 
fAUem  estf.  n.  §.  6. 
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nues  ious  le  nom  de  Capitulations  Imperia, 
les. C’eft  comme  l’a  fort  exactement  marque 
l’ingenieux  Sc  folide  Auteur  des  Lettres 
Suides  -,  c’eft i un  Traité  Compolé  de  plu- 
fieurs  articles , une  efpece  de  contrat  que 
les  Electeurs  font  avec  celui  qu’ils  veu* 
lent  mettre  fur  le  Trône  Impérial»  »»  U 
* s’oblige  par  ferment  à l’obfervation  de 
» tous  les  articles  de  ce  Contrat  » . . par 
*>  leur  inobfervation  il  délie  fes  Sujets  du 
» ferment  réciproque , il  pert  tous  les 
»>  droits  qu’il  a fur  l’Empire  j puifque 
•»  l’Empire  ne  lui  a été  confié  qu’à  con- 
*■»  dition  qu’il  obfervera  ces  Articles.  Ils 
» ne  font  pas  toûjoufs  les  mêmes  , ils 
» changent  félon  les  temps,  &lesbefoins  : 
» On  y ajoute  ou  on  y retranche , ainfi 
» qu’on  le  juge  necelTaire  pour  la  furete 
« de  l’Empire  : en  cela  bien  differens  des 
•*  fermens , que  les  Rois  mêmes  fucceffifs 
» &c  héréditaires  ont  coutume  dej  faire 
« lorfqu’ils  font  Sacrez  ou  Couronnez. 
» Les  articles  de  ces  fermens  une  fois  pro- 
■ w pofez  par  les  hommes  lorfqu’ils  fe  font 
w donnez  à une  famille , demeurent  tou- 
' » jours  les  mêmes , &c  ne  font  plus  de 
” leur  connoiffance  , Dieu  feul  en  eft 
' »»  le  Juge.  Ceux  des  Princes  éleéfcifs  , 
« traitez  que  la  Republique  change , re- 
•»  forme,  interprête,  refterre,  ou  étend 
» félon  fa  volonté,  font  toujours  fournis  a 
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» fon  jugement.  Le  Chef  quelle  s choi Ci 
»»  eft  toujours  refponfable  devant  elle  de 
» leur  obfervation , & elle  a toujours  le 
w droit , ou  de  l’obliger  à les  obferver  , ou 
» de  le  déclarer  déchu  s’il  ne  les  obferve 
»pas.  » C’eft particulièrement  àl’éleébion 
de  l’Empereur  Charles  V.  que  le  renouvel- 
lement de  ces  Capitulations  s’eft  établi 
fous  la  forme  d’un  Contrat  écrit.  Ce 
Prince  étoit  déjà  aflez  redoutable  par  la 
Couronne  d’Elpagne  qu’il  avoit  fur  la  tête. 
C’eft  ce  qui  fit  que  FridericEleéteur  deSaxe 
ayant  refufé  l’Empire  , ne  propofa  Char- 
les V.  qu’à  condition  qu’on  borneroit  fon 
pouvoir  par  une  Capitulation , qui  pût  met- 
tre en  feuretéla  liberté  de  la  Nation  ; & ce 
louable  ulàge  s’eft  heureufement  perpétué 
à l’éle&ion  de  chaque  Empereur. 

3°.  L’idée  que  les  Princes  8c  Seigneurs 
Allemands  avoient  autrefois  de  leur  liberté 
& de  leur  indépendance  , étoit  caufe  que 
les  differens  qui  s’élevoient  entre  eux , ne 
fe  terminoient  fouvent  qu’à  main  armée, 
principalement  pendant  les  troubles  fuf- 
citez  fous  les  Régnés  des  Empereurs  Hen- 
ri III.  IV.  & V.  & Frideric  I.  8c  II.  Com- 
me on  vit  que  cette  confufion  alloit  à la 
.deftruétion  du  corps , les  Etats  de  l’Empi- 
re convinrent  avec  l’Empereur  dés  le  dou- 
xiéme  fiecle  , d’empêcher  ces  fortes  de 
.voyes  de  fait , 8c  de  terminer  félon  l’an- 
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cien  ufage , dans  les  Affemblées  generales 
du  Corps  a toutes  les  difficultez  qui  naî- 
troient  entre  les  Membres  , 6c  de  faire  ad- 
ministrer aux  particuliers  la  juftice  félon 
le  droit  6c  l’équité , fans  diffimuler  davan- 
tage les  procédez  par  voye  de  fait  6c 
par  brigandage.  Les  Ordonnances  éma- 
nées en  vertu  de  cet  accord,  font  con- 
nues fous  le- nom  de  Paix  -Profane  , cw- 
le  ou  publique.  L’on  a enjoint  fous  des 
peines  tres-rigoureufes  l’obfervation  de 
ces  Loix , 6c  l’on  a puni  en  effet , ou  par 
le  Ban , ou  par  des  amendes  pécuniaires , 
ceux  qui  y contrevenoient. 

40.  La  Paix  Religieufe  eft  une  conven- 
tion qui  fe  fit  à Paflau  en  1551.  & qui  fut 
depuis  confirmée  à.Aufbourg  en  15 55. par 
laquelle  l’Empereur  6c  les  Membres  de 
l’Empire  Catholiques  6c  Proteitans  s’en- 
gagèrent à ne  faire  aucune  violence  aux 
Princes  6c  Etats  qui  auroient  embraffé  les 
nouveautcz  de  Luther  , ou  qui  perfifte- 
roient  dans  l’ancienne  6c  véritable  Reli- 
gion. Ils  fe  promirent  que  l’union  qui  fe- 
roit  entre  eux  ne  pourroit  être  troublée 
par  la  diverfité  de  croyance.  On  ne  fçait 
que  trop  l’occafion  funefte  qui  donna  lieu 
à cet  accord.  Luther  ayant  dogmatifé  fut 
foûtenu  par  des  PuifTances  de  l’Empire , 
que  fa  doébrine  commode , 6c  fes  dogmes 
leduifans  avoiejjt  attirez  dans  fes  opinions. 
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Charles-Quint  foupçonné  par  les  Princes 
& Etats  de  l’Empire  de  faire  fervir  la  Re- 
ligion à fes  interets  , fe  failît  de  ce  motif 
pour  fubjuguer  l’Allemagne  ; & il  y au- 
roit  peut-être  réiifli  fans  le  fecours  de 
la  France  , & la  valeur  du  Prince  Maurice 
Eleébeur  de  Saxe.  Les  deux  partis  las  de 
la  guerre , qui  s’enfuivit , firent  en  1551. 
le  traité  de  PalFau  i par  lequel  l’Empereur 
outre  la  délivrance  du  Landgrave  de  Hefie, 
q^u’il  avoit  arrêté  contre  la  bonne  foi , ac- 
corda beaucoup  de  chofes  en  faveur  des 
Luth  crient  nommez  Proteftans  ,pour  avoir 
protefté  contre  le  Recez  de  la  Diette  de 
Spire , qui  obligeoit  tous  les  Membres  Su- 
jets de  l’Empire  à fe  conformer  à l’ancien- 
ne Doctrine.  C’eft  ce  Traité,  comme  le 
marque  un  Auteur  * François , qu'ils  peu- 
vent appeller  le  vrai  fondement  de  leur  li- 
berté , qu'ils  ont  eue  toute  entière  depuis  ce 
temps-là.  En  effet  cette  Tranfaétion  futafi* 
fermie  Sc  conclue  à Aufbourg  en  1555. 
C’eft  ce  double  Traité  qui  eft  devenu  fi 
célébré  fous  le  nom  de  Paix  Religieufe  , 
qu’on  a étendue  aux  Prétendus- Reformez,  ou 
Calviniflcs , par  la  Paix  de  Weftphalie. 

50.  Après  une  guerre  dont  l’Allemagne 
fut  agitee  pendant  trente  années , il  fe 

*.  Meteray  Abrégé  de  l’Hift.  de  France  * fous 
Henri  II.  & après  lui  M.  Heijf.  dans  {on  hijt.  do 
l'Empire  fur  Pan  ijji. 
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conclut  deux  Traitez  de  Paix  en  1648. 
lu»  à Munfter  , 8c  l’autre  à Ofnabrug. 
Ces  deux  Traitez  font  ordinairement  ap- 
peliez la  Ta  'ix  de  'Weftphétlie.  Les  Rois  de 
France  & de  Suede  furent  les  principaux 
Moteurs  de  cette  Paix , qui  a affermi  les 
Electeurs , Princes  8c  Etats  de  l’Empire 
dans  leur  Droits  TerritorUux , 8c  dans 
leur  liberté,  à laquelle  la  Maifon  d’Au- 
triche avoit  donné  de  grandes  atteintes 
depuis  plus  d’unfiecle.  La  liberté  Germa- 
nique a encore  été  confirmée  par  les  Trai- 
tez de  N'megnc  8c  de  RypWick^,  qui  n’ont 
pas  moins  de  force  dans  l’Empire  que 
le  Traité  de  Vveftphalie. 

6°.  Les  Recex.  de  L'Empire  font  les  Conf- 
titutions  8c  les  Decrets  dont  les  Princes 
&c  les  Etats  de  l’Empire  font  convenus 
dans  les  Affemblées  generales  du  Corps 
Germanique  avec  l’Empereur , fans  le  con- 
sentement duquel  les  refolurions  des  trois 
Colleges,  quoique  prifes  unanimement, 
n’ont  pas  force  de  loi  publique. 

Arumtnt  a été  un  des  premiers  qui  à 
introduit  dans  les  Ecoles  un  Traité  mé- 
thodique du  Droit  public  deTEmpire.  On 
peut  le  confulter  avec  quelques  autres  des 
plus  célébrés  Auteurs  , qui  ont  écrit  fur  c,e 
droit.  Tels  pourroient  être  Dieterich,  Rttmt- 
Uniu , Myleri  Strauchins , Hugo  , Fritfchtusw 
Htrma , Botclert , BefoLdus , Thulemarim^ 

F v 
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Schutzjus  y Textor , Lhemamts  -,  les  lettres 
de  Porftnerus  8c  Oldenbourg  , déguifé  fous 
le  nom  de  Burgoldenfis  fur  le  Traité  de 
Weftphalie , avec  les  Mémoires  fecrcts  de 
cette[Paix  ( Arcana  Paris  Wcflpbalicx  ) im- 
primé en  1698. 

Toute  cette  étude  doit  être  précédée 
d’une  Infiituùon  au  Droit  public , qui  foie 
claire,  8c  fuccinte.  C’eft  la  vraye manié- 
ré d’envi  fager  comme  d’un  coup  d’oeil , 
tout  le  Droit  public , 8c  de  l’apprendre  a- 
vcc  quelque  méthode.  Vitriarius  t avec  les 
Nottes  de  Pfcffinger , SchWedertes  , Schilte- 
rus  , Sprengerus  8c  Rhetita  , joignent  beau- 
coup de  netteté  a une  jufte  étendue  : ils 
inftruifent  fans  ennuyer.  Mais  il  y a deux 
Auteurs  fur  le  Droit  public  de  l’Empire  » 
qu’on  doit  lire,  ou  au  moins  coniulter 
prçferablement  à tous  les  autres.  Ces  Au- 
teurs font  Limneus  8c  Conringitu.  Je  ne  dis 
rien  ici  a leur  avantage , dans  la  crainte 
de  ne  pas  louer  avec  elfex  de  force  8c 
d’énergie  ces  deux  hommes  célébrés , que 
toute  l’Allemagne  ne  celle  point  d’admirer 
depuis  long-temps. 

a°.  Pour  ce  qui  eft  dû  Plan  de  l’état 
de  l’Empire  , il  lertà  en  connoître  parti- 
culièrement le  Chef  8c  les  Membres  j la 
différence  , ou  l’égalité  qui  fe  trouve  entre 
eux  i l’ordre  des  jugemens , l’autorité  des 
"Tribunaux , la  forme  du  Gouvernement , 
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8c  même  l’hiftoire  des  Mai  Tons  confidera- 
bles  d’Allemagne.  On  peut  recourir  pour 
cela  à Limneus , SchWederus , ou  quel- 
ques-uns des  Auteurs  que  nous  avons  ci- 
té. La  notice  de  l’Empire  de  M.  Imhoff 
pourroit  fervir , fi  elle  étoit  moins  éten- 
due fur  ce  qui  eftmuable,  & fi  elle  avoir 
parlé  de  ce  qui  eft  permanent.  On  doit 
donc  s’appliquer  à deux  livres  qui  dans 
leur  jufte  étendue  marquent  ce  cjue  con- 
tient M.  Imhoff,  8c  peuvent  fuppleer  à ce 
qui  lui  manque.  Le  premier  eft  la  Diflerta- 
tion  fur  l’Etat  de  l’Empire,  donnée  par 
une  main  inconnue  , mais  fçavante  8c  ju- 
dicieufe.  Cet  Auteur  a pris  le  nom  de  Se- 
verin  de  Monnambano.  * Ce  qu’il  a fait  eft 
écrit  avec  efprir,  d’une  maniéré  claire, 
fûccinébe  & inftruétive.  Il  eft  dégagé  de 
cette  érudition  faftueufe , & de  ces  en- 
nuteufès  citations  qui  caufent  tant  de  pei- 
nes dans  l’étude  de  plufîeurs  Jurilconfiil- 
tes  Allemands.  Sa  leéhire  doit  être  ac- 
compagnée, ou  fuivie  desNottes  qu’ont 
fait  fur  cet  Ouvrage,  un  autre  Ecrivain 
déguifé  fous  le  nom  d c P ^ci ficus  (§)  À 


* O»  l'attribue  a M.  le  Baron  de  Pufïèndorf , 
connu  d'ailleurs  par  beaucoup  de  bons  C u-vrages. 
Et  il  a même  été  imprimé  feus  fon  nom  dans  la  der- 
nière Edition. 

( O O»  attribue  tes  Nettsk  Oldenbourg  7veye^ 
l»  Catalogue. 

F vj 
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Lapide  8c  Jean  George  Kulpis.  ils  mar- 
quent avec  foin  & avec  tous  les  ménage- 
mens  poflibles  d’une  fcience  profonde , les 
diverfes  mutations  8c  les  vicifiitudes  arri- 
vées d’ans  l’Etat , 8c  la  forme  du  Gouver- 
nement de  l’Empire  Roraano  - Germani- 
que. On  doit  s’appliquer  enfuite  à la  fe* 
conde  partie  de  l’hiftoire  de  l’Empire, 
donnée  par  M.  Heijf.  livre  écrit  avec  beau* 
coup  d’exaéfcitude  & de  brièveté.  On  peur 
aum  voir  utilement  la  notice  de  l’Empire 
de  Boëcler  3 non  pas  comme  un  livre  >mais 
comme  la  table  8c  l’indice  des  Auteur® 
qui  ont  écrit  fur  le  droit  public.  Il  faut 
en  avoir  befoin , pour  s’en  fervir  ; la  lec- 
ture eft  fort  fatigante , quoiqu’il  y ait  de 
l’avantage  à le  confulter. 

. 3°.  On  méconnoît  aujourd’hui  cette 
ancienne  & noble  fierté  de  la  Nation  Al- 
lemande qui  fe  choififloit  des  Rois , dont 
la  direction  tenoit  plutôt  de  la  nature  des 
Confeils  > que  de  l’autorité  Defpotique. 
Ce  n’eft  plus  fi  je  l’ofe  dire  ce  Corps  cé- 
lébré , dont  autrefois  les  Membres  fans 
être  commandez  ,fe  faifoient  un  devoir 
d’obéir  : au  lieu  qu’a  prefent  on  a bien 
de  la  peine  à y obéir  , parce  qu’un  feul 
y veut  commander  abfôl  liment. 

La  plupart  des  Mîniftres  de  la  Maifon 
d’Autriche  ^ennemis  de  la  liberté  Germa- 
nique , ont  pris  toutes  les  mefures  ncceC- 
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faires  pour  en  détruire  jufqu’aux  plus  foi- 
bles  apparences.  La  paix  eft  l’unique 
moyen  de  la  conferver  j & l’on  a eu  foin 
d’y  entretenir  depuis  plufieurs  fiecles  de 
longues  & cruelles  guerres , au  dedans  8C 
au  dehors.  Il  ne  faut  pour  voir  les  dan- 
gers , que  la  liberté  prefque  anneantie  de 
ces  Peuples , doit  appréhender  de  toutes 
ces  guerres  , que  lire  ce  qui  s’en  trouve 
dans  l’écrit  publié  fous  le  nom  de  S.  A . E. 
de  Bavière. 

» * La  forme  du  Gouvernement  de  l’Em- 
» pire  a befoin  de  la  Paix  pour  fe  mainte- 
v ni  r.  Elle  feule  , dit  l’Auteur  de  cet  éorit, 
« y allure  la  liberté  publique  , & les  droits 
» des  particuliers.  La  guerre  y livre  le  foi- 
» ble  à l’invahon  du  plus  fort , dont  les 
» ufurpations  font  refpe&ées  , parce  que 
»»  fés  lecours  font  devenus  neceflaires  *, 

» les  uns  comme  les  autres  font  expofez 
« alors  aux  caprices  & aux  vûës  d’un  Em- 
» pereur  arme  aux  dépens  même  de  l’Env* 
» pire.  Comme  il  eft  en  pofleflion  pendant 
» la  guerre , d’être  prelque  feul  Exécuteur 
» des  refolutions  du  Corps  Germanique , 
«avec  un  pouvoir  abfolu,  qui  le  difpenfe 
»>  de  prendre  l’avis  des  Colleges  fur  fa  con- 
» duite  , de  même  que  d’en  rendre  compte,’ 


* Munifeft.  de  S.  A.  S.  E.  de. BavUre. 
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)>  il  eft  en  état  d’augmenter  Ton  autorité , 
» de  mortifier  ceux  qui  ofent  citer  lesLoix 
w contre  Tes  volontez  , de  lever  à Ton  gré 
»>  les  Mois  Romains,  de  Te  rendre  le  maî- 
» tre  des  Electeurs , & de  mettre  des  Gar- 
v nifons  où  bon  lui  femble , fous  le  Ipe- 
w deux  prétexte  de  s’aflurer  des  mal-inten- 
» tionnez. 

Cette  liberté  ne  fe  trouve  plus  entière 
que  dans  les  livres  > c’elt-là  qu’il  faut  la 
chercher,  fi  l’on  veut  connoître  quelque 
chofe  dans  l’hiftoire  de  cette  Nation.  On 
pourroit  d’abord  en  prendre  une  legere 
idée  dans  I’introduélion  de  SchWedernt9 
8c  dans  le  troifiéme  livre  des  Inftitutions 
de  VitriAriits.  Ils  marquent  les  droits  du 
Chef  8c  des  Membres  de  cet  augufte 
Corps  j car  la  liberté  de  cet  Empire  ne 
confille  que  dans  la  jufte  limitation  des 
droits  & des  prérogatives  propres  à l’Em- 
pereur , aux  Electeurs  , Princes  8c  Etats 
qui  le  compofent.  Mais  comme  ces  livres 
parlent  plutôt  de  cette  ombre  de  liberté 
qui  relie  aujourd’hui  à ces  Peuples , que 
de  cette  ancienne  indépendance  qui  les 
rendoit  la  terreur  de  leurs  ennemis,  on 
doit  la  rechercher  dans  quatre  Auteurs , 
qui  ont  expliqué  tout  ce  qu’il  en  faut  ne- 
cdTairemcnt  Içavoif1. 

Le  premier  , déguifé  comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit,  fous  le  nom  de  Pacifient 
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a Lapide  , a fait  une  hiftoire  de  la  liber- 
té Germanique  dans  le  quatrième  & neu- 
vième Difcours  de  fes  nottes  fur  le  livre  de 
Severinus  de  Menz.amba.no.  Il  en  marque 
tres-bien  les  variations  *,  il  la  reprefente 
fous  fes  differentes  faces  *,  &C  il  ne  fait  que 
trop  fentir  par  la  fplendeur , où  il  montre, 
quelle avoit  autrefois , quel  eft  le  déplo- 
rable état  où  elle  paroît  aujourd’hui  ré- 
duite. 

La  fécond,  eft  cet  illuftre  inconnu Hip- 
polite  de  la  Pierre  ( Hippolit  us  à Lapide) 
nom  redoutable  à la  plupart  des  Miniftres 
ôc  des  Adulateurs  outrez  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Rien  ne  peut  donner  une  plus 
haute  idée  de  la  liberté  Germanique  , que 
fa  differtation  fur  l’Etat  de  l’Empire.  Il  y 
fournit  fur  tout  les  moyens  de  recouvrer 
la  liberté  perdue , ou  au  moins  de  confer- 
ver  le  peu  qui  en  refte  à prefent.  Il 
eft  rare  de  trouver  un  Auteur  , dont  on  ait 
parlé  plus  diverfement..  L’excez , * où  l’on 


* II  n’y  a point  de  Jugement  plus  outré  que  Ie 
fuivantj  qui  eft  de  Boeder , Fervente  Lello  novijfimo 
Germanico  , Hyppolitus  quidam  à Lapide  fcripfit 
de  forma  & Rationc  Status  Imperii  Romano-Gcr- 
manici , Jîcut  partium  bellantium  uni  temmodum 
videbatur.  Hoftem  kofiilta  Icqui  , non  putabatur 
illicitum.  Et  déforma  & Statu  quidem  Imperii  ea  tra- 
di  in  illo  libro  periti  animadvtrtent , que.  nec  feripter  , 
ntc  Uctor  ufquam  tntelügat  -,  feript  or  prêter  ea  ntt  in «. 
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a porté  le  jugement  defavantageux  qu’on 
en  a fait , lui  eft  fans  doute  plus  honora- 
ble que  les  louanges  qu’on  lui  a données. 
On  apperçoit  dans  cette  animofité  la  pro- 
fondeur des  playes  que  les  ennemis  de  la 
liberté  Germanique , reçoivent  des  coups 
mortels  qu’il  leur  porte.  Ceux  en  qui  l’é- 
quité régné  le  plus  , parce  qu’ils  ont  moins 
de  prévention , en  ont  parlé  modérément-, 
5c  ont  fçû  diftinguer  cette  âcrcté  de  ftile 
à laquelle  il  s’abandonne  un  peu  trop , de 
la  vérité  des  faits , & de  la  juftefle  des 
preuves  qu’il  employé.  Je  rapporterai  feu- 
lement ici  ce  qu’en  a dit  ce  Suifl'e  ( i ) fi 
ingénieux , &c  li  fenfé.  « Get  Hyppolite 
*>  étoit  un  fçavant  homme  d’Allemagne,  (i) 


telltgi  voluerit.  Dicere  tn  'tm  ah  qui  d voluit  , nt 

hiatum  relmqueret  ?non  quid  définir  et  hahuit , aut 
fipud  fe  conflituit.  Boeder  notit.  Imp.  Rom.  G erra* 
üb.  n.  cap.  x. 

( i)  Lettre  12.  d’un  Suiiïê  à un  François. 

f 1 J On  n’eft  pas  bien  icur  que  cet  Auteur  fur 
Allemand  j Varia  funt  variorum  de  hoc  Hippolito 
judicia  : alii  Suecum  , ntmnulli  Germanum  Auto- 
rem  effe  perhibent.  Quicquid  de  eo  fit , id  cerù  vtro 
efl  perfimile  feriptorem  ilium  Suecis  futffe  à fecre - 
fis  , ipfique  ex  Archiva  magnorum  Primipum  fiili 
fui  arma  fui  fie  fuppeditota.  Pacific,  à LapideinSe- 
Terin  de  Monzambano  difeurfu  1.  jr*;  trouvé  cette 
notte  manuferite  à la  tête  du  livre  W’Hjppolitus  à 
Lapide  , Dranlc  M uuilcr  Succicus  cft  autox  hujus 
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h nourri  dans  les  lettres , plein  d’une  par- 
» faite  connoiflance  des  Loix , ( 3 ) & des 
» Conftitutions  de  l’Empire  Germanique» 
u ardent  défenfeur  de  la  liberté.  On  diroit 
» quand  on  lit  fes  ouvrages  que  les  gran- 
» des  âmes  des  premiers  Romains»  des 
» Brurus  & des  Catons  refpiroient  toutes 
» en  lui.  Touché  » dit-il , de  la  face,  hi- 
»>  deufe  de  fa  Patrie  défigurée  » afflige  d.11 
» trifte  état  où  il  voyoit  l’Allemagne  dé~ 
»>  chûë  de  fa  dignité  ancienne  , privée  de 
»,  fa  liberté  -,  il  voulut  chercher  les  cau- 
» fes  de  ce  déplorable  changement  *,  &c  il 
» écrivit  fous  le  nom  fuppofé  à' L/ippoli- 
» tus  à Lapide , cette  belle  2c  curieufe 
» Diflertation fur  l'état  de  l'Empire.  Il  re'" 
»»  proche  aux  Princes  les  plaifîrs  de  la  ta- 
„ ble , de  la  chafle  , & de  l’amour  , dans 
o lefquels  plongez  2c  afîbupis,  ils  n’ap- 
»»  perçoivent  pas  les  fers,  dont  la  Maifon 
»»  d’Autriche  les  lie  2c  les  enchaîne  3 8C 
» aux  Jurifconfultes  Allemands  l’étude 


libri  , fub  fi&itio  nominc  Hyppoliti  à Lapide  t 
tefte  Joan.  Balthafàr.  Braun , de  Magiftram.  c.  j« 
$.  i.  ».  4.  Ce  livre  vient  d'être  traduit  en  Fr  an  fois 
fous  le  titre  /Intérêts  des  Princes  d’Allemagne  , par 
Joachin  de  Transe’e  Ambajfadeur  de  S.  M. 
Suedoife  , &c. 

( 3 ) Hyppolitus  0 Lapide  plurima  fane  habet 
egregia  , que  nemo  pojfit  repreheniere , cenforik 
virgulâ  notare  .ntfi  rerumy  & Status  Imper ii  Roma- 
noGermanici  nonmxgis  ,quam  Scithici  ,aut  laponi- 
d [ermtnis  intelligent  fit.  Pacifîcus  à Lapide,  ibii 


Digitized  by  Google 


i $ 8 Méthode  pour. 

„ qu’ils  font  des  Conftitutions  de  l’ancien 
» Empire  Romain,  & des  Loix  de  Jufti- 
» nien  , tandis  qu’ils  vivent  dans  l’igno- 
>j  rance  des  Statuts  , des  Reglemens  ôc  de 
» l’Hiftoire  de  l’Empire  Germanique,  tout 
»>  different  des  Romains.  L’un  étoit  ab- 
»»  folument  Monarchique  l’autre  , dit-il , 
>>  Ariftocratique  j vraye  Republique  libre , 
» prefidée  par  un  Chef,  non  commandée 
« par  un  Maître.  Il  déplore  l’indolence 
» des  uns , & l’ignorance  des  autres , four- 
» ces,  dit-il  , de  la  corruption  du  Gou- 
»»  vernement,  & de  l’ élévation  de  la  Mai- 
» fon  d’Autriche,  qui  marchant  toujours 
*»  d’ufurpation  en  ufurpation , enfreignant 
” les  Loix , violant  toutes  fes  promeffes , 
» tous  les  Traitez  & toutes  les  Conven- 
v rions , va  enfin  rendre  l’Empire  defpô- 
» tique  & héréditaire , & l’Allemagne  plus 
« efclave  que  le  Grec  ne  l’eft  fous  le  Turc. 
» Au  refte  il  n’avance  rien  qu’il  ne  proit* 
» ve  & qu’il  n’établi  (le  fur  la  Bulle  d’Or, 
» fur  les  Conftitutions  anciennes  & nou- 
» vdlles  , fur  les  Recez  de  l’Empire  , fur 
u les  Mandemens  & les  Edits  des  Empc- 
» reurs , fur  les  Lettres  &:  les  Déclarations 
*>  des  Princes , fur  les  Refultats  des  Diet- 
»#  tes , ou  fur  le  témoignage  des  plus  ce- 
m lebres  Hiftoriens  Allemands  . . . l’amour 


« de  la  liberté  le  rend  quelquefois  fi  im- 
» petueux , 2c  fi  hardi  qu’il  étonne  : il  re- 


\ 
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» proche  aux  Princes  Autrichiens  leurs 
» vertus  memes , plus  funeftes  à la  Repu- 
» blique  encore  que  leurs  vices  > Ainfi  , 
« dit-il , il  font  à l’exemple  de  Tibere  > 
»»  dans  Corneille  Tacite  , Tirans  même 
» quand  ils  font  juftice  : dum  veritati  con - 
»Julitttr  , liber  tas  corrumpitar.  » Voilà  ce 
que  dit  de  cet  illuftre  Ecrivain  , un  Au- 
.teur  aufli  célébré  &c  auili  zélé  pour  la  li- 
berté Germanique.  Pour  conclure  nean- 
moins ce  que  j’ai  à en  dire  , il  faut  remar- 
quer que  ion  livre  n’eft  fait  que  pour  de 
grandes  âmes  ; il  eft  trop  au-deflus  de  la 
portée  des  âmes  vulgaires.  Ad  ejus  leüio - 
tiern  non  nift  anima  i U h [Ire  s aeeedere  de * 
brn.  * 

Les  deux  autres  Ecrivains  , font  l’Au- 
teur des  Lettres  d'un  Suffi  à un  François , 
& celui  des  Additions  ou  Aianifejle  de  S . 
A.  S.  E.  de  Cologne.  Le  premier  écrit 
avec  beaucoup  d’efprit,  de  juftefle  & d’é- 
loquence > l’Auteur  des  Additions  s’ex- 
plique avec  un  grand  fens  , il  eft  plein  de 
force  & de  d’énçrgie  i tous  deux  partent 
d’une  maniéré  fi  perfuafive  qu’on  croi- 
xoit  qu’il  n’y  a qu’une  elpece  d’enchante- 
ment qui  empêche  le  Corps  Germanique 


* ‘Pacifient  * Lapide  in  Stverin.  de  Monçambaao* 
difieurf»  i.nnm.  6 . 
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d’être  convaincu  en  des  chofes  qui  l’interc£ 
fent  tant , & dont  tous  les  autres  Peuples , 
ceux  memes  qui  n’y  prennent  aucune  part, 
/ont  pleinement  periuadez.  Ces  deux  Au- 
teurs marquent  par  des  faits  exactement 
circonftanciez , 5c  folidement  prouvez,  les 
innombrables  violations  des  Loix  fonda- 
mentales de  l’Empire,  commifes  par  des 
Miniftres  de  la  Maifon  d’Autriche. -La  mul- 
titude de  ces  infractions  eft  fi  grande , 
qu’il  femble  qu’on  les  a fubftituées  en  la 

Îdace  des  Loix  : & fans  la  connoifiance  què 
’on  a de  l’équité  delà  Nation  A demandé',  • 
fon  filence  fur  des  violations  fi  fouvent 
réitérées , perfuaderoit  prefque  qu’il  n’y 
a plus  maintenant  en  Allemagne  , que 
Toofervation  des  Loix  fondamentales  qui 
i foitprofcrite-&  défendue. 

J’ajoûterai  à ces  quatre  Auteurs , l*  Ma* 
ftifefte  qu’on  a publié  fous  le  nom  de  Sj 
A.  S.  Ê.  de  Bavière , on  y explique  vive- 
ment , & neanmoins  avec  une  admirable 
modération  , l’extrême  danger  où  eft  à 
prefent  l’Empire.  Les  faits  y font  fi  mar- 
quez & fi  connus , les  confequences  fi  na- 
turelles, que  les  eiprits  les  plus  trânqui- 
les , & qui  ne  prennent  ordinairement  au- 
cun parti , ne  peuvent  s’empêcher  de  dé- 
plorer la  perte  que  la  Nation  Allemande 
fait  infenublement  de  fa  liberté.  Ce  Ma- 
nifefte  eft  penfé  > le  narré  en  eft  ingénu , 
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les  maniérés  fimplcs  8c  perfuafives. 

La  notion  de  l’Etat  cfe  l’Empire , 8c  de 
la  liberté  Germanique  , qu’on  aura  prifc 
dans  ces  Auteurs,  pourra  donner  quel- 
que idée  des  interets  de  l’Allemagne , il 
uniformes  à ne  regarder  que  le  Corps  en 
general  \ 8c  il  partagez  , ou  même  il  con.- 
traires  à coniiderer  tous  les  Princes  en 
particulier.  L’étude  du  Droit  public  peut 
y fervir  de  quelque  chofe  -,  mais  il  eil 
certains  fecrets  de  politique  qu’on  ne  peut 
connoîtrc  que  par  les  négociations.  Les 
livres  donnent  les  principes  -,  ils  vont  juf- 
qu’à  un  point  fixe  8c  limité-,  tout  ce  qui 
çft  au-delà  ne  fe  peut  apprendre  que- dans 
le  maniement  des  affaires.  Ce  font  des 
myfteres  que  l’ufage  découvre , 8c  que  la 
prudence  empêche  de  publier.  Cepen- 
dant l’étude  de  ces  principes  eft  ablolu- 
rnent  neceflaire , non  feulement  aux  Mi- 
niftres  de  tous  les  Princes  d’Allemagne  > 
mais  encore  aux  Ambaflàdeurs , aux  En- 
voyez 8c  aux  Refldens  des  autres  Princes 
de  l’Europe , auprès  d'es  Membres  8c  Etats 
de  l’Empire , 8c  ce  doit  être  comme  la  pre- 
mière clef  de  leurs  négociations, 
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§.  III. 

Hifioire  de  l'Empire  d' Allemagne. 

NOus  n’avons  rien  de  certain  fur  l’his- 
toire des  premiers  Peuples  qui  ont 
habité  l’Allemagne.  Il  y a long-temps 
qu’on  a reconnu  la  faufleté  des  fables  du 
prétendu  Btrofie , ou  plutôt  de  i’Impofteur 
Anne  de  Viterbe.  Les  guerres  des  Romains 
avec  ces  peuples , ont  donné  lieu  de  nous 
en  apprendre  quelque  chofe  de  certain. 
Jule  Cifitr  5c  Tacite  , font  les  Auteurs  qui 
en  ont  parlé  avec  le  plus  d’exa&itude. 
Mais  après  eux  on  voit  un  grand  vuide 
dans  l’hiftoire  Germanique.  On  doit  le 
peu  qui  s’en  trouve  à des  Religieux  plus 
appliquez  à décrire  les  progrès  de  la  Re- 
ligion Chrétienne , & l’établiflèment  de 
l’ordre  monaftique  dans  ces  vaftes  Con- 
trées , qu’à  faire  connoître  les  a&ions  é- 
clatantes  des  Souverains,  des  Princes  &c 
des  grands  Hommes  qui  y ont  paru.  La 
plupart  de  ces  Ecrivains  font  renfermez 
dans  les  compilations  des  Hiftoriens  d’Al- 
lemagne publiées  par  Pifiorius , Reuberus , 
Freher,  Goldafle  , C unifias  , Lindenbrogius  , 
ZJrflifius , Scbilteras , Meihornias  , & M.  de 
Leibnitz. . Ces  Reciieils  ne  contiennent 
gueres  que  l’hiftoire  du  moyen  âge  dç 
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l’Empire , c’elt-à-dire , les  temps  qui  fe 
font  écoulez  depuis  Charlemagne  jufqu’à 
la  fin  du  XIV.  ficelé.  Cette  étude  bien 
moins  interellante  pour  nous  que  l’hif. 
toire  des  derniers  fiecles  , doit  être  faite 
fuccintement , 3c  dans  d’autres  Ecrivains 
que  ceux  qui  font  compris  dans  les  Re- 
cueils dont  nous  venons  de  parler.  Au- 
trement il  y auroit  à craindre  de  perdre 
en  difcuflions  3c  en  lectures  inutiles  , Je 
temps  qu’on  peut  employer  à pefer  mû- 
rement fur  les  points  confiderables  de 
cette  hiftoire , ou  de  celle  des  autres  Na- 
tions; cependant  ces  Ecrivains  peuvent 
fervir  utilement  pour  le  Droit  public 
d’Allemagne  , plus  épuré  dans  la  condui- 
te des  Princes  , & Etats  de  l’Empire , qui 
ont  résiné  dans  ces  premiers  temps , qu’il 
ne  l’a  été  depuis. 

On  pourroit  donc  lire  i’hiftoire  de 
l’Empire  de  M.  Heijf  : elle  eft  écrite  d’une 
maniéré  raifonnable , quoique  fort  abré- 
gée. On  peut  fe  fervir  de  l’Hiftoire 
Univerfelle  de  Clavier , des  Annales  de 
Bavière  d 'Aveniin  , ou  de  la  Chronique 
de  Spire  de  Lehman , qui  a renfermé  a- 
vec  beaucoup  d’érudition  & de  jugement 
dans  l’hiftoire  particulière  de  Spire , l’hif- 
toire  generale  de  toute  l’Allemagne , Sc  les 
diverfes  mutations  arrivées  dans  le  Droit 
public  de  l’Empire.  Je  ne  parle  point  ici 
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la  tre$-ennuyeufe  2c  tres-fade  hiftoire  des 
premiers  temps  de  l’Empire , publiée  par 
y nbnrg  en  1 1.  volumes  in  folio.  A peine 
un  efprit  jufte  2c  folide  oie-t’il  pronon- 
cer le  nom  d’un  pareil  Ecrivain.  Mais  il 
faut  s’appliquer  lur  tout  i l’hiftoire  d’Oc- 
cident , de  du  Royaume  ^d’Italie,  écrite  _ fi 
judicieufement  par  Sigonius. 

Après  une  leébure  exa&e  d’un  ou  plu- 
sieurs de  ces  ouvrages , il  faut  fe  fixer  aux 
principaux  points  de  l’hiftoire  de  l’Empi- 
re , 2c  aux  régnés  où  il  y a eu  de  plus  écla- 
tantes révolutions. 

L’hiftoire  du  neuvième  Se  dixiéme  fiecle 
donné  par  Boeder  t eft  prefque  la  feule 
qu’on  doive  lire  pour  ces  temps  reculez. 
Il  faut  après  cela  defeendre  au  XII.  fiecle. 
Se  s’arrêter  à confiderer  les  conteftations 
de  Frideric  I.  Se  du  Pape  Alexandre  III. 
On  y verra  un  Empereur  ferme  Se  intrépi- 
de à foûtenir  toute  la  grandeur  de  fa  di- 
gnité temporelle  contre  un  Pape,  dont 
l’obligation  principale  félon  l’Inftitution 
divine  , n’eft  pas  de  commander  aux 
Princes , mais  de  paître  le  Troupeau  de 
Jesus-Ch'rist. 

Frideric  II.  qui  vint  dans  le  fiecle  fui- 
vant  , ne  mérité  pas  moins  d’attention. 
Ce  Prince  joignit  toutes  les  vertus  de 
Frideric  I.  (on  Ayeul , à quelques  défauts, 
beaucoup  moindres  cependant  que  ne  l’ont 
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publié  fes  ennemis.  Les  Papes  voulurent 
encore  fous  ce  Régné  s’arroger  autant  d’au- 
torité qu’ils  avoient  fait  auparavant.  Mais 
rous  les  Princes  Chrétiens,  «S c particulière- 
ment S.Loiiis  Roy  de  France,qui  connoilfoit 
autant  que  perfonne  le  refpeét  qu’on  doit 
au  Saint  Siégé  , & l’éminente  dignité  donjt 
Dieu  a revécu  les  Têtes  couronnées  > ne 
voulut  jamais  applaudir  aux  mauvais  trai- 
temens  dont  Grégoire  IX.  & Innocent  IV.  ' 
ont  accablé  cet  Empereur.  Ce  fut  inutile- 
ment que  le  premier  de  cesPapes,  pour  atti- 
rer S.  Loiiis dans  lès  interets,  lui  offrit  de 
donner  la  Couronne  Impériale  pbur  fon  fre- 
re.  Ce  Prince  Ravoir  trop  bien  que  i’Eglife 
n’a  qu’une  autorité  Ipirituelle,  9c  quelle  n’a 
jamais  prétendu  1 etendre  fur  les  Royaumes 
temporels.  Dieu  feul,§’eft  refervéce'  pou- 
voir j & s’il  le  communique  aux- Peuples 
dont  les  Principautez  font  éle&ives*  ce  n’çft 
point  en  qualité  de  Chrétiens,  mais  en  qua- 
lité d hommes  , qu’il  leur  permet  de  s’en 
lervir.  L hiftoire  Françoife  de  cet  Emper 
reur  qu  on  . a publiée  , eftrtrop-pgu  éle,  cho- 
ie pour  êjtre  lue.  II.  faut  donc  vojr<  cé  qui 
A en  trouve  dans  Je  Recüeif  $Vrftifws  > 
dans  le  Difcours  que  CÏfnems  a fait  fur  ce 
Prince  , avec  les  Lettres  de  Pierre  des 
Joignes  fon  Chancelier , aufïi  bien  que  ce 
flifen  a écrit  il  fjayamment  & fi  judiçieur 
ièmenc  le  Perc  Alexandre  dans  le  XIII. 
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fiecle  de  fonhiftoire  Ecclcfiaftique. 

Le  Régné  de  Louis  de  Bavière  eft  un 
de  ceux  aufquels  on  doit  faire  plus  d’at- 
tention, à caufe  des  révolutions  extraor- 
dinaires qui  arrivèrent  en  Allemagne  fous 
cet  Empereur.  Guillaume  Ocrant  , tout 
Cordelier  qu’il  étoit,  a écrit  avec  trop  peu 
de  ménagement  en  faveur  de  ce  Prince. 
Si  l’on  veut  neanmoins  être  informé  des 
differens  qu’eut  cet  Empereur  avec  la 
Cour  de  Rome , il  faut  lire  ce  qu’en  a pu- 
blié ce  Moine , avec  Marftle  de  Padoue  , 
les  traitez  recueillis  par  Goldafit,  la  fça- 
vante  Apologie  de  ce  Prince  , donnée  pat 
Jcan-Georgc  HerWart  Chancelier  de  Ba- 
vière. On  pourroit  au  befoin  fe  conten- 
ter de  ce  qui  s’en  trouve  dans  Burgitudus 
& dans  les  Hiftoriens  de  Bavière.  Le  dé- 
mêlé de  cet  Empereur  avec  la  Cour  dé 
Rome  nous  rnftruit  d’un  fait  tres-curieux 
& tres-utile  à tous  les  Princes  Chrétiens. 
Louis  de  Bavière  avoit  pour  concurrent 
dans  l’Empire  Frideric  d’Autriche  : mais 
après  quatre  Batailles  dont  l’avantage  fut 
4gal , Loiiis  victorieux  en  une  cinquième 
demeura  (eul  maître  de  la  Couronne  Irn4* 
periale  *,  mais  il  ne  fortit  de  cette  que- 
relle qiïe  pour  entrer  en  une  autre  plus  pe- 
rilleule  avec  Jean  XXII.  de  Clement  VI. 
Ces  Papes  pour  le  contraindre  a recon- 
«oître  que  l’Empire  étoit  un  Fief  de  i’E^ 
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glife , lui  firent  un  crime  de  fe  prévaloir 
d’une  Election  > où  l’autorité  Apoftolique 
n’étoit  pas  intervenue.  Ils  lui  ordonnèrent 
d’y  renoncer  , 5c  fur  le  refus  qu’il  en  fit,  ils 
l’excommunierent  jufqu  a trois  fois  ? le  dé- 
clarèrent Heretique  , Schifmatique , dé- 
chu de  tous  honneurs  & de  toutes  digrà- 
tez  , difpenlerent  les  Peuples  de  lui  obeïr 
& commandèrent  aux  Princes  d’en  élire  un 
autre.  Cela  donna  lieu  aux  Ele&eurs  5C 
Princes  de  l’Empire  de  s’afTembler  à Renz 
fur  le  Rhin  en  1558.  Là  ils  firent  con- 
noître  par  un  A&e  public  , que  depuis  la 
tranflation  de  l’Empire  Romain  à la  Na- 
tion Germanique , qui  fe  fit  fous  les  Em- 
pereurs Othons , on  devoit  regarder  com- 
me Empereur  légitimé  & muni  de  tout  fon 
pouvoir , celui  qui  feroit  élu  par  les  Elec- 
teurs de  l’Empire  , indépendamment  de  la 
Cour  de  Rome.  Que  le  Chef  de  l’Eglifc 
étoit  feulement  en  droit  de  le  couronner 
par  une  ceremonie  oui  rte  conferoit  pas , 
mais  qui  fuppofoit  dans  l’Empereur  élu 
la  dignité  Impériale  *,  parce  que , difenf 
tres-fagement  ces  Princes  aflerablez  , la 
puiflance  & la  dignité  Impériale  ne  rele- 
ve  que  de  Dieu  feul.  De  conftnfu  Elettornm , 
CT  allorum  Principnm  Imperii  decltrawns  , 
quod  Imperialis  pote  fias  & digniras  eft  im- 
médiate à folo  Deo.  Quelques  Electeurs  ga- 
gnez par  les  Partifans  outrez  de  la  Cour 
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de  Rome , ne  défererent  point  à cette  doc- 
trine fi  orthodoxe  , 5c  ils  élurent  en  1 54 6. 
pour  Empereur  Charles  IV . de  la  Maifon 
de  Luxembourg  5c  Roy  de  Bohême. 

Ce  Prince  fe  fit  recevoir  ôc  reconnoîtrc 
après  de  grands  obftacles , dont  il  vint  a 
bout , tant  par  l’entremife  du  Pape , que 
•par  l’argent  qu’il  prodigua  à tous  ceux 
qui  pouvoient  le  traverler  , ou  le  fervir. 
Il  eut  toujours  pour  l’Eglile  de  fi  profond 
des  déférences , qu  elles  le  firent  nommer 
l'Empereur  des  Prètres\  Sc  par  les  Lettres  Pa- 
tentes expédiées  pour  InnocentV.il  obli- 
gea fes  Succefleurs  à recevoir  du  Pape  la 
confirmation  de  leur  EleéHon  5c  la  Cou- 
ronne Impériale , chofe  entièrement  oppo- 
fée  au  Decret  de  l'Empire  de  Pan  1358. 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  eft  vrai 
que  dans  la  fuite  on  ne  s’arrêta  po'nt  a 
ce  Decret  de  Charles  IV • on  s’eft  toujours 
•conformé  au  Reglement  fait  fous  Loiiis  de 
Bavière.  Charles  pour  fubvenir  aux  be- 
foins  où  fon  exceflive  libéralité  l’avoit  ré- 
duit ,'abolit  les  anciennes  dignitez,  5c  félon 
qu’il  lui  fut  utile  il  en  érigea  de  nouvel- 
les 3 il  s’appropria  le  trefor  commun  3 il 
aliéna  les  péages  5c  les  revenus  publics  3 
il  vendit  les  Privilèges,  les  Franchifes  5c 
la  liberté  aux  Peuples.  On  a dit  de  lui 
que  comme  il  avoit  ruiné  fa  Maifon  pou  r 
acquérir  l’Empire,  il  ruina  l’Empire  pour 
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rétablir  fa  Maifon.  'C’eft  apparemment 
pour  cela  que  Maximilien  I.  di(oit,au  rap- 
port de  quelques  Auteurs  , que  jamais 
l’Allemagne  n’avoit  eu  de  perte  plus  dan- 
gereufe  que  ce  Prince  : Peftilentiorem  Mo 
fejlcm  * nunzjuam  Germant*  contigijfe.  Il 
faut  avoiier  cependant  que  Charles  étoit 
lin  grand  Prince  *,  il  embellit , il  agrandit, 
il  poliça  les  Villes  , comme  les  plus  fermes 
appuis  de  la  Puiffance  Impériale.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  ce  fut  lui  qui 
publia  la  Bulle  d’Or  > qui  contient  30.  Cha- 
pitres , dont  il  fit  paroître  les  vingt-trois 
premiers  à Nuremberg , le  10.  de  Janvier 
1358.  & les  fept  autres  à Mets  le  jour  de 
Noël  de  la1  même  année.  C’eft  par 
ces  Reglemens  fi  utiles  qu’il  étouffa  la  dif- 
corde  qui  troubloit  les  Ele&ions  j unit  é- 
troitement  l’Empereur  avec  les  Electeurs  *, 
& retint  les  autres  Membres  de  l’Empire 
dans  les  bornes  du  devoir  &c  de  la  lou- 
miflion.  Charles  en  reffentit  lui-même  le 
fruit,  & régna  encore  plus  de  vingt  années 
fans  que  l’Allemagne  mt  agitée  , que  par 
quelques  guerres  particulières  , qui  s’ex- 
citèrent entre  plufieurs  Princes  éc  Villes 
libres , ou  Impériales. 

- L’émulation  des  deux  Maifons  de  Fran- 


* foan.  Cluverius  in  E fitome  Hijtoriar.  ad  an, 
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ce  & d’Autriche , doit  nous  porter  à étu- 
dier l’hiftoire  de  l’Empire  avec  plus  d’e- 
.xaébitude  depuis  le  X V.  fîecle.  C’eft  pour 
lors  que  les  Empereurs  ont  eu  des  inte- 
rets particuliers , qui  les  ont  feparez  de  la 
France  , & qui  ont  fait  que  ces  deux  Puif* 
fantes  Maifons , & les  Etats  qu’elles  pof- 
fedent , ont  renu  l’Europe  fous  les  armes 
depuis  plus  de  deux  cens  ans.  Les  guerres 
que  ces  Princes  avoient  eues  auparavant, 
«oient  ou  pour  fe  foûtenir  contre  leurs 
propres  Sujets , qui  vouloient  former  des 
corps  feparez  & indépendans  , comme 
cela  eft  arrivé  dans  la  fuite  5 ou  pour  fe 
défendre  contre  les  Papes  dans  les  diffe- 
rens  qu’ils  ont  eu  à démêler  avec  eux. 

Il  mut  s’appliquer  d’abord  à connoître  le 
cara&ere  de  la  Maifon  d’Autriche , & l’ef- 
prit  avec  laquelle  elle  a prcfque  toûjours 
gouverné  l’Empire.  Onpourroit  en  prendre 
quelques  idées  dans  le  Traité  de  la  Politi- 
que de  la  Maifon  d'Autriche , par  M.  de 
V urillas,  Je  ne  cite  qu’a  regret  cet  Auteur 
fi  juftement  décrié  parmi  tout  ce  qu’il  y 
a de  perfonnes  habiles  : mais  ce  livre  a 
toûjours  parte  pour  le  meilleur  de  fes  ou- 
vrages. On  doit  fur  tout  érudier  exa&e- 
jnênt  les  Additions  au  Manifefte  de  S.  A . 
S.  £.  de  Cologne , dont  nous  avons  déjà 
parle.  Les  faits  y font  fi  variez , & en  fî 
grande  abondance  , on  y repre  fente  les 
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Empereurs  fous  tant  de  faces  differentes, 
quil  eft  impoflible  de  ne  les  pas  recon- 
noître. 

C’eft  donc  a Maximilien  I.  que  doit 
commencer  cette  étude  ferieufe  & atten- 
tive de  l’hiftoire  de  l’Empire.  Tout  eft 
prefque  à remarquer  dans  la  vie  de  ce 
Prince  ; aufli-bien  que  dans  celle  de  Char- 
les-Quint  & de  fesSucceffeurs.  Les  Auteurs 
qui  ont  écrit  ou  tout  ou  partie  de  leur 
hiftoire  , font  en  fi  grand  nombre  qu’il 
feroit  inutile  & ennuïeux  de  les  marquer 
ici  en  particulier  : je  me  contente  de  ce 
que  j’en  ai  mis  dans  le  Catalogue  qui 
eft  à la  fin  de  cet  Ouvrage.  C’eft  depuis 
ce  temps-là , comme  on  fçait,  que  la  joiiif- 
fance  des  libertez  & prérogatives  des 
Etats  de  l’Empire  Romano-Germanique  a 
été  tantôt  troublée  par  les  Empereurs  f 
& tantôt  rétablie  par  les  Princes  Etran- 
gers , que  les  Etats  de  l’Empire  ont  ap- 
peliez pour  les  défendre.  Ainfi  ceux  qui 
qui  auront  étudié  les  préliminaires  de 
cette  hiftoire , verront  bien  les  faits  fur 
lefquels  il  faudra  pefer  plus  que  fur  les 
autres , à caufe  des  changemens  que  ces 
faits  ont  introduis  dans  l’Etat  de  l’Empi- 
rç , & même  dans  les  affaires  de  l’Euro- 
pe. Il  ne  fuffit  pas  de  lire  les  Hiftoriens 
Allemands  qui  ont  donné  la  vie  de  ces 

* Princes , il  faux  encore  rechercher  cer- 
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tains  faits,  qui  fe  trouvent  dans  les  Ecri- 
vains des  autres  Nations  j on  doit  parcou- 
rir aufli  les  pièces  fugitives  , qui  décou- 
vrent quelquefois  des  fingularitez  remar- 
quables , qui  feront  échapées  aux  prin-i 
cipaux  Hiftoriens , ou  qu’ils  n’auront  ofé 
mettre  par  politique.  C’cft  ainfi  , par 
exemple  , que  félon  le  rapport  de  Ma- 
riana , * Maximilien  I.  a tenté  de  détrô- 
ner le  Pape  Jules  II.  pour  fe  faire  lui- 
même  reconnoître  Chef  de  l’Eglife.  Ce 
deflr  de  Maximilien  pour  la  Papauté  ne 
paroifloit  pas  fort  certain  : mais  M.  Bay- 
le * l’a  prouvé  de  nouveau  par  une  let-r 
tre  tres-curieufe  , écrite  du  temps  même 
de  cet  Empereur  , & à laquelle  il  paroît 
que  ce  Sçavant  foit  le  premier  qui  nous 
ait  fait  faire  attention.  On  n ignore  point 
que  l’on  dit  aufli  la  même  choie  de 
Charles-Quint , & de  Philippes  II.  & que 
ces  faits  ne  font  venus  jufqu’à  nous  que 

Îiar  le  moyen  d’Hiftoriens  étrangers  à l’Al- 
emagne. 

Maximilien  êtoit  un  des  grands  Princes 
qui  ait  été  fur  le  Trône  Impérial  : Il  n’étoit 
pas  moins  recommandable  par  fa  pieté  &C 
fon  admirable  pudeur,  que  par  le  bel  ordre 


* Voyez  les  ad  dit.  an  Manif  de  S.  A.  S.  E.  de 
Cologne,  n.  145. 

_ * Reponft  aux  qutjliom  d'un  Provincial  tom.  *>» 
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qu’il  établit  dans  l’Empire.  Les  paroles 
d’un  de  Tes  Hiftoriens  , par  lefquelles  il 
marque  jufqu’où  cette  Empereur  portoit 
la  chafteté,  font  li  fingulieres , que  je  crois 
les  pouvoir  rapporter  ici.  Pracepit  ( die 
Cuipinien  ) ut  mox  fibi  fubligaculum  induc* 
retur , ne  pudenda  ejus  poji  mortem  vide* 
ret.  Erat  enim  omnium  mortalium  verecun * 
d'tJfimuSy  ade'o  ut  nemo  unquam  ex  cubicu . 
Unis  fuis  viderit  nature,  opéra  exercentem. 
Nemo  neefue  meiere , neque  egerere.  Paucif*. 
fimi  Medici  ejus  urinam , dum  agrotaret, 

viderunt , tante  erat  verecundia. 

* / 

Charles  V.  petit  Fils  &c  Succefleur  de 
Maximilien  fut  beaucoup  plus  grand  par 
fes  vertus  militaires  & politiques.  On  re- 
marque qu’il  fit  cinquante  voyages  dif. 
ferensj  neuf  en  Allemagne-,  fix  en  Elpa- 
gne  i fept  en  Italie  i dix  en  Flandres , 

Suatre  en  France  -,  deux  en  Angleterre , 
eux  en  Afrique,  huit  fur  la  Mediterra- 
née , deux  fur  l’Océan.  Il  tint  François  I. 
Roy  de  France , & Clement  VII.  Pape 
dans  fes  prifons.  Il  mit  les  Princes  de 
Medici  s en  polïelîion  du  Duché  de  Flo- 
rence ; il  conquit  les  Etats  de  Naples , 
de  Milan  & de  Gènes.  Il  prit  Thunis , 

& rétablit  Muley-Haflen  dans  ceRoïau- 
me.  On  ne  le  loue  point  de  n’avoir  op- 
pofé  à Luther  que  des  Théologiens , & de 
vains  Edits  , 5c  de  lui  avoir  donné  tout  le 
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loifir  de  fe  fortifier  fous  les  aufpices  des 
Princes  & des  Peuples  qu’il  attiroit  tous 
les  jours  dans  fes  nouvelles  opinions.  Sur 
la  fin  de  fon  Régné  il  fe  vit  abandonne 
delà  vidtoire,  dont  il  avoit  prefque  tou- 
jours été  fuivi.  Malgré  les  malheurs  qui 
lui  furvinvent , il  conferva  toujours  dans 
l’Empire  la  première  autorité , qu’il  avoir 
rendue  prefqu’indépendante  & fouverai- 
ne  s Enfin  las  d’être  Roy , il  voulut  de- 
venir Sujet  i mais  on  doute  fi  cette  con- 
dition lui  plut  long-temps.  Je  crois  avec 
plaifir  que  c’eft  calomnieufement  que  plu- 
fieurs  Auteurs  ont  imputé  à ce  Prince 
d’avoir  eu  moins  de  religion  que  de  po- 
litique. Il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  un  fon- 
dement râifonnable  dans  l’accu fation  de 
Lutheranifine  qu’on  a formée  contre  lui. 
Elle  n’a  point  fans  doute  plus  de  vérité 
que  ce  qu’on  a dit  a ce  fujet  de  les  Suc- 
cefleurs  8c  de  plufieurs  autres  Princes  de  la 
Maifon  d’Autriche.  C’eft  une  queftion 
queM.  Bayle  a examinée  foigneufement 
dans  fon  Diftionnaire  Critique  8c  dans  les 
Chapitres  m & 121.  de  fes  Réponfes  aux 
tiens  d'un  Provincial , tom.  2. 

Ce  Prince  a eu  beaucoup  d’Hiftoriens, 
mais  peu  de  bons.  Sandoval  eft  prefque 
auffi  mauvais  qu’il  eft  gros:  Alfhonfe  de 
Vlloâ  t 8c  Antoine  de  liguer oa  ont  écrit 
plus  raifoiyublemeat.  Sleidan  qu’on  efti- 
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Itic  âujourd’ui , étoic  traité  de  menteur 
par  Charles-Quint  même  , au  rapport*  de. 

Quelques  Auteurs.  M.  Leu  n’a  pas  reulft 
ans  l’hiftoire  qu’il  a donnée  de  eet  Em* 
pereur , non  plus  que  dans  beaucoup  d’au* 
très.  On  trouve  une  partie  des  Auteurs 
contemporains  de  Maximilien , de  Charles 
Quint  & de  quelques-uns  de  leurs  Suc- 
ceflèurs  , dans  le  Recueil  des  Hiftoriens 
d’Allemagne  , publiez  par  Schardtus  , &c 
dans  le  troifiéme  volume  de  Frthtr, 

Les  Empereurs  de  la  Maifon  d’Autriche# 
SucceiTeurs  de  Charles  V.  fuivirenr  au- 
tant qu’ils  purent  fapolitique  : & ils  y ont 
plus  ou  moins  réiim,  félon  qu’ils  ont  été 
heureux  ou  malheureux  dans  leurs  entre* 
prifes.  Les  deux  derniers  Régnés  nous 
doivent  toucher  plus  que  les  autres.  A 
l’exception  du  Com tQ.ÙMleaz.K9-Cualdo  t 
les  Hiftoriens  ne  nous  ont  point  encore 
fait  entièrement  connoître  l’Empereur 
Léopold.  Ce  que  nous  en  fçavons  de  pins 
particulier,  c’ait  que  ce  Prince  étoit  def- 
tiné  à gouverner  des  Eglifes , où  fon  zete 
pour  la  gloire  de  Dieu , l’auroit  fait  réüfi* 
iîr.  Sa  bonté  fut  toujours  fi  grande  que 
iés  Miniflxes  en  prirent  occafion  de  l’en* 


* Voyelle  Colomtfian a au  tome  6.  des  œuvra  do 
M de  SainfEvremont  Edition  dtHolUn * 
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traîner  -à  des  chofes  , pour  lefquelles  il 
avoit  naturellement  de  la  répugnance  5 8c 
fes  Sujets  même  en  ont  abuie  jufqu’â  fe 
révolter  contre  lui.  Quoiqu’il  ait  été  heu- 
reux , il  n’a  pas  laide  de  fe  voir  prêt  au 
commencement  de  la  derniere  guerre  des 
Turcs  , d’être  chaflê  de  tous  Tes  Pays  héré- 
ditaires. U a maintenu  les  Rois  de  Polo- 
gne & de  DannemarK  fur  leur  Trône  -,  il 
a prefervé  les  Etats  Generaux  de  leur  der- 
niere perte  , lorfque  Sa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  fe  vit  obligée  de  châtier  l’in- 
gratitude de  ces  derniers-,  il  a recouvré 
tout  le  Royaume  de  Hongrie  y dont  fes 
Predece  fleurs  ne  lui  avoient  lai  (Té  que 
de  tres-foibles  reftes  ; enfin  il  a obligé 
le  Turc  à envoyer  des  Plénipotentiaires 
jufqu’à  Vienne  , pour  demander  la  Paix, 
Sa  grande  expérience  jointe  à fes  talens 
naturels  , l’avoit  rendu  confommé  dans 
toutes  fortes  d’affaires  -,  mais  la  multitude 
de  fes  differentes  idées  ont  produit  en  lui 
un  défaut  tres-confiderable.  C’étoic  une 
extrême  irrefolution  pour  toutes  chofes. 
Sa  mémoire  lui  fuggeroit  trop  de  moyens 
pour  8c  contre  fur  les  matières  les  plus 
importantes  qu’on  mettoit  en  delibera- 
tion. On  a vu  fous  fon  Régné  beaucoup 
de  révolutions  dans  leMiniitere.  Le  Prin- 
ce d 'Averfperg  & le  Prince  de  LobkoWiz , 
perdirent  toute  leur  autorité  ; fon  Chan- 
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celier  Hogtr  ne  conlerva  point  Ton  cré- 
dit tout  entier,  principalement  vers  la 
fin  de  fa  vie.  Ceux  qui  fe  font  mainte- 
nus le  plus  dans  la  faveur  ont  été  le  Prin- 
ce de  Portia  fon  grand  Maître  y le  Com- 
te de  Koenifegg  Vice-Chancelier  de  l’Em- 
pire , le  Comte  d 'Oetting  Prefident  du 
Confeil  Impérial  Aulique > & le  Comte  de 
S tr annan  Chancelier  de  fa  Cour.  La  dé- 
férence qu’il  a toûjours  eue  pour  le  Saint 
Siégé  lui  a été  fort  avantageufe  en  plu- 
fieurs  occafions  •,  mais  particulièrement 

Î rendant  la  guerre  contre  les  Turcs,  où 
e Pape  Innocent  XI.  lui  a fourni  de 
grands  fubfides,  tant  des  Trefors  de  S. 
Pierre  de  Rome , que  des  Bourfes  du  Cler- 
gé de  fes  Royaumes , Sc  Pays  héréditaires. 
Le  même  Pape  lut  a témoigné  en  d’autres 
- rencontres  un  très-grand  attachement 
fur  tout  dans  les  Elections  qu’on  a faites 
en  Allemagne  de  plufieurs  Princes  liez 
d’intérêt  M ec  la  Maifon  d’Autriche.  Cet- 
te intelligence  avec  le  Siégé  de  Rome  fe 
trouva  fort  altérée  dans  la  fuite  > & l’ai- 
greur alla  fi  loin  que  la  Cour  de  Vien- 
ne fut  bien  prés  de  rompre  avec  le  S. 
Siégé  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VIII. 
Il  traita  avec  beaucoup  de  rigueur  les 
Proteftans  de  Hongrie  : plufieurs  Princes 
de  l’Empire  fe  font  fouvent  déchaînez 
contre  lui  j cependant  il  a fçû  porter  les 
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Electeurs  Catholiques  , 8c  Proteftans  £ 
élire  Ton  Fils  Jofeph  pour  Roy  des  Ro- 
mains. On  l’accufe  entre  autres  chofe9 
d’avoir  eu  trop  de  confédération  pour 
des  vifionnaires,  qui  fous  l’habit  Religieux 
s’etoient  erigez  en  Thaumaturges , en  Ex- 
tatiques , & en  Prophètes. 

L’Augufte  Maifon  d’Autriche  qui  tient 
un  rang  Ci  confîderable  parmi  les  Princes 
de  l’Europe  , fe  trouve  en  poflêflion  de 
l’Empire  depuis  prés  de  300.  ans.  On  l’a 
même  voulu  rendre  fufpette  de  préten- 
dre à l’heredité  de  l’Empire.  L’on  a dit 
que  par  cette  raifon  Maximilien  I.  avoic 
eu  deflein  d’ériger  l’Autriche  en  Eleéfco- 
rat.  Que  Charles  V.  n’avoit  entrepris 
d’abbaiflêr  les  Etats , que  pour  les  accou- 
tumer à fervir  ; que  ne  pouvant  pas  ob- 
tenir des  Princes  & Etats  d’Allemagne  la 
perpétuation  de  la  Couronne  Impériale 
dans  fa  famille , il  avoit  cherché  au  Con- 
cile de  Trente,  dit  Florimo^l  de  Rai- 
mond, à fe  faire  accorder  cette  préten- 
tion; qu’enfin  il  avoit  félon  M.dc  Thou 
rcfïgné  f Empire  a fon  frere.  Que  l’Archi- 
duc Maximilien  Grand  Maître  de  l’Or- 
pre  Teutonique,  de  concert  avec  Mat- 
thias fon  frere , avoit  propofé  à l’Eleéteur 
de  Saxe , de  faire  ordonner  que  les  Em- 
pereurs feroient  libres  de  nommer  un  Suc- 
ceflêur,  & les  Ele&eurs  obligez  de  l’a-  i 
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gréer  , S>c  de  le  proclamer.  Que  Ferdi- 
nand II.  avoit  mis  en  deliberation  au 
Confeil  de  guerre  tenu  à Weimar,  de 
foumettre  toute  l’Allemagne  à Tes  armes 
viéfcorieufes  ; que  Tilly  y avoit  opiné  , 
qu’il  faloit  commencer  par  les  Villes  fran- 
ches. Que  Maximilien  Duc  de  Bavière  a- 
voit  été  inftalé  dans  le  College  desElec» 
leurs  pour  y appuyer  le  parti  d’Autriche  ï 
& que  les  Miniftres  de  cette  Maifon  a- 
voient  recompenfé  avec  profufion  un  Ju- 
rifconfïiltc , lequel  dans  un  livre  anony- 
me , s’étoit  efforcé  de  prouver  l’hérédité 
de  l’Empire  par  la  Loy  , qui  refaite  d’une 
longue  pofïéffion,  5c  jpar  la  dépendance 
du  choix  Electoral , toujours  attaché  aux 
plus  proches  parens  du  Prince. 

Aufïi,  fans  parler  de  phifîeurs  ligues 
formées  pour  la  défenfe  de  la  liberté, 
les  Etats  demandèrent  après  l’Eledion 
de  Ferdinand  I.  Roy  des  Romains  , que 
pour  éviter  la  prefeription , trois  Princes 
ne  puflènt  être  élus  de  fuite  d’une  même 
famille.  On  confalta  long-temps  avant 
que  délire  Matthias  , fî  l’on  ne  tranfpor- 
teroit  point  la  Couronne  dans  une  au- 
tre famille.  On  différa  PEleéHon  de 
Ferdinand  III.  aux  Etats  de  Ratifbonne 
avec  des  exeufes  qui  tenoient  du  refus.  On 
fc  détermina  félon  toutes  les  réglés  de 
la  prudence  la  plus  exacte  à celle  de  Feiv 
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dinand  IV.  Roy  des  Romains,  avec  l’inter- 
vention de  tous  les  Etats , pour  en  regler 
les  conditions , comme  il  avoit  été  refo- 
lu  au  Traité  de  Munfter  : & enfin  on  con- 
vint à peine  de  celle  de  Leopold-Ignace, 
tant  chacun  étoit  jaloux  de  fa  liberté. 

Neanmoins  on  a toûjours  reconnu  que 
les  Princes  de  l’augufte  Maifon  d’Autri- 
che ne  pouvoient  que  difficilement  être 
dépouillez  de  J’Empire  -,  parce  que  pofle- 
dant  plufieurs  Provinces  & deux  Royau- 
mes , ils  étoient  feuls  afTez  puiflans  pour 
défendre  un  Etat  tel  que  l’Allemagne  , 
environné  de  grands  Princes  qui  l’atta- 
quent , ou  qui  le  menacent  continuelle- 
ment ; partagé  en  beaucoup  de  Principau- 
tez  & de  Seigneuries  , divifé  en  deux  li- 
gues contraires,  la  Catholique  SelaPro- 
teftante  : & trop  pauvre  en  general , quoi- 
que riche  dans  beaucoup  de  fes  Mem- 
bres , pour  fubvenir  au  befoin  public  j 
Car  les  contributions , ou  fortes  ou  mo- 
diques , peoduifent  plus  de  querelles  que 
d’argent  *,  5c  doivent  être  peu  confidera- 
bles  par  rapport  aux  charges  j c’eft  ce 
qui  faifoit  dire  au  Cardinal  Granvelle  , 
que  Charles  V*  ne  tiroit  pas  de  l'Empire  pour 
fa  propre  dépenfe  la  valeur  d une  feule  a- 
veline. 

L’hiftoire  de  l’Eglife  d’Allemagne  n’eft 
pas  moins  belle  que  celle  de  l’Empire. 
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On  y verra  un  Clergé  qui  le  trouvant 
médiocre  dans  Tes  commencemens , s’élè- 
ve tout  d’un  coup  par  la  libéralité  des  Em- 
pereurs , jufqu’à  la  Puilfance  fuprême  de 
Princes  Séculiers.  Et  peu  à peu  les  cho- 
fes  font  venues  à un  point  qu’on  a main- 
tenant beaucoup  moins  d’égard  dans  les 
Elections  au  poids  de  la  follicitude  pafto- 
rale  , qu  a la  qualité  de  Princes  tempo- 
rels. Ce  qui  contribué  à maintenir  au- 
jourd’hui l’Eglife  d’Allemagne  fur  le  mê- 
me pied  , ce  font  les  biens  & les  ri- 
chcfles  fort  au-deflus  de  ce  qu’en  de- 
vroient  avoir  des  Miniftres  de  Jésus» 
Christ.  Cela  fait  que  les  Princes 
Souverains  d’Allemagne  n’ambitionnent 
rien  tant  que  de  mettre  dans  leurs  Mai- 
fons  quelques  Principautez  Ecclefîafti*- 

2ues.  On  a vu  même  que  dans  le  XVI. 

ecle  le  Chapitre  d’Halberftat  , poftula 
pour  Evêque  le  Duc  Henri  Jule  de  la  Mai- 
Ion  de  Brunfvvic-Lunebourg  , quoiqu’il 
n’eût  que  deux  ans , & que  fon  Pere  fut 
de  la  Religion  Proteftante  ; mais  fon 
Ayeul  le  Duc  Henri  s’engagea  de  le  fai- 
re élever  dans  la  Religion  Catholique.  Il 
faut  avouer  aufli  que  la  plupart  des  Cha- 
pitres font  interefTez  à choifir  pour  Ar- 
chevêques , ou  pour  Evêques  des  Princes 
puiflans , qui  foienr  en  état  de  les  dé- 
fendre contre  les  uûirpations  des  Prince* 
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Proteftans,  qui  n’ont  déjà  enlevé  à l'Alle- 
magne que  trop  de  Principautez  Ecclefiaf- 
tiques.  Cet  esprit  d’ufurpation  ne  laifloit 
pas  de  regner  dans  l’Empire  avant  les  re* 
volutions  excitées  par  Luther.  C’eft  ce 
qui  a fait  dire  à Krantzius , * eo  nunc  per. 
ventum  efi , ut  in  deligendis  Epifcopis  major 
fit  refpelîus  tuendorum  Ecclepa  pradiorum, 
quam  in  adificatione  t aut  reformatione  mo- 
rum. 

Le  Clergé  d’Allemagne  eft  à prefent 
fort  different  de  ce  qu’il  étoient  autre- 
fois. naquit  fi  pauvre  , que  meme  au 
commencement  du  VIII.  fiecle  > Corbi- 
fiian  Evêque  de  Frifingen  n’eut  pas  en 
toute  fa  vie  dequoi  entretenir  un  leul  va- 
let j & neanmoins  ce  Clergé  indigent  ti- 
ra tant  d’avantages  de  la  compaflion  qu’on 
avoit  de  fa  mifère,  de  l’eftime  que  lui  aç- 
queroit  l’étroite  obfervance  de  la  difei- 
pline  Ecclefiaftique  *,  enfin  il  fçut  fi  bien 
profiter  de  la  pieté  des  Séculiers,  fur 
tout  de  Charlemagne , de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , 5c  des  Empereurs  Saxons,  qu’en 
un  fiecle  & demi  il  devint  extrêmement 
riche.  Mais  les  Evêques  abufans  de  leurs 
biens  , fe  plongèrent  dans  le  luxe  5c  dans 
les  voluptez  > firent  la  guerre  aux  Prin- 
ces Séculiers  i opprimèrent  les  Peuples  j 
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infulterent  même  les  Souverains , & par 
cette  conduite  s’attirèrent  l’envie  & la 
haine  publique.  Autrefois  ils  s’adonnoient 
peu  à l’étude  j ils  negligeoient  le  Minifte- 
re  qui  les  rendoit  auguftes*,  ils  tenoient 
«u-deflous  d’eux  d’annoncer  au  Peuple  la 
parole  de  Dieu  j ils  croient  Evêques  , &c 
ils  avoient  honte  d’être  Prêtres  -,  mais  au- 
jourd’hui cela  eft  un  peu  changé. 

Nous  n’avons  pas  d’hiftoire  generale 
de  l’Eglife  d’Allemagne  > mais  nous  avons 
beaucoup  d’hiftoire  s des  Eglifes  particu- 
lières , dont  plufieurs  même  qui  font  e (li- 
mées des  Sçavans,  peuvent  réunies  toutes 
enfemble  ,‘fuppléer  au  défaut  d’une  hiftoi- 
re  generale.  On  doit  recourir  au  Catalo- 
gue que  nous  en  avons  donné  à la  fin  de 
cet  Ouvrage.  Nous  y avons  marqué  cel- 
les qui  ont  plus  de  réputation  en  Allô 
magne. 

L’hiftoire  des  Provinces  & Etats  par- 
ticuliers de  l’Empire  eft  aflez  utile  aux 
Allemands  , parce  que  ces  hiftoires  étant 
faites  fur  les  Archives  même  des  Princes , 
peuvent  fournir  beaucoup  d’éclaircifle- 
mens  , qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l’hif- 
toire generale  de  cette  Nation  : mais  ceux 
qui  font  étrangers  a l’Allemagne , ne  doi- 
vent pas  fans  neceflité  entrer  dans  ce  dé- 
tail , quelquefois  ennuieux  , 6c  qui  con- 
fume  toujours  beaucoup  de  temps.  Le 
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nombre  de  ces  Hiftoriens  particuliers  eft 
fî  grand  qu’ils  feroient  feuls  une  jufte 
Bibliothèque  : il  faut  donc  fe  reftraindre 
à peu  d’Auteurs.  On  a dequoi  choifir 
parmi  ceux  qui  font  marquez  par  Hert - 
tins  &c  par  Struvim  , le  premier  dans  fa 
Bibliothèque  des  Hiftoriens  Allemands , 
& le  fécond  dans  fa  Bibliothèque  hifto- 
rique.  Nous  avons  inféré  dans  le  Cata- 
logne qui  eft  à la  fin  de  cet  Ouvrage,  ceux 
qui  font  les  plus  eftimez. 

L’hiftoire  des  Familles  de  l’Empire  eft 
beaucoup  plus  necefiaire  & plus  agréable 
que  celles  des  Provinces.  Il  n’y  a point 
au  monde  de  plus  belle  Nobleftl*}  l’en- 
trée que  leur  donne  leur  antiquité  dans 
les  Chapitres  & dans  les  Principautez  Ec- 
clcfiaftiques , les  empêche  de  fe  mefalier  : 
chofes  trop  ordinaire  ailleurs.  Ce  qui  eft 
dans  la  fécondé  partie  de  l’hiftoire  de 
l’Empire  de  M.  Heijf.  dans  Riittrshujius , 
dans  le  LimneusEnuclatus  5c  dans  la  notice 
de  M.  Irnhoff.  peut  fuffire  à ceux  qui  ne 
voudront  connoître  que  les  Mai  fons  Sou- 
veines.  Si  l’on  veut  quelque  chofe  de  plus 
détaillé,  il  faut  lire  Spener,  Hennin  gts  & 
Reiifnerus,  avec  quelques-unes  des  hiftoires 
Généalogiques  qu’on  a faites  de  certaines 
tylaifons  particulières. 


I T U D I E R l’H  I S T O I R E. 

ARTICLE  II. 

De  l'Empire  d Orient. 

L’Empire  d’Orient  ne  fut  pas  inter- 
rompu comme  celui  d’Occidcnt  -,  mais 
il  le  trouva  fujet  à de  plus  grandes  ré- 
volutions. On  peut  même  dire  que  la 
part  que  fes  Empereurs  ont  pris  malheu- 
reufement  aux  affaires  de  l’Eglife  , depuis 
le  quatrième  fiecle  jufqu’au  dixiéme , en 
a rendu  l’étude  plus  neceflaire  que  de  l’hif- 
toire  d’Occident.  Dieu  qui  avoir  fait  def* 
cendre  l’impiété  de  defl'us  le  Trône,  par 
la  mort  de  Julien  l’Apoftat , y lit  monter 
la  Pieté  & la  Religion , en  la  perfonne  de 
l’Empereur  Jovien  : Mais  ce  repos  qu’il 
donna  aux  fideles , fup  fi  court  qu’il  fit 
bien  voir  que  cette  Paix  ne  devoit  fervir 
qu’a  les  préparer  aune  perfecution*,  puif- 
qu’il  permit  dans  la  fuite,  que  Valens 
fit  fouffrir  tous  les  tourmens  imagina- 
bles aux  défenfeurs  de  la  divinité  du 
Verbe.  Mais  les  Régnés  fui  vans  furent 
plus  tranquiles  , &c  l’on  remarqua  que  le 
Sacerdoce  & l’Empire  confpiroient  mur 
tuellement  à défendre  la  Religion  contre 
les  attaques  de  fes  Ennemis.  Comme  la 
plupart  des  Princes  qui  vinrent  dans  la 
•fuite  , s ’éle voient  fur  le  Trône , autant  par 
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les  crimes,  que  par  le  droit  de  laSucceflîon, 
ils  ne  défendoient  ordinairement  la  Reli- 
gion , qu’autant  qu’elle  fervoit  à leurs  in- 
terets : 6c  quand  ils  voïoient  que  proté- 
geant l’Herefie  , il  y avoit  plus  à gagner 
pour  eux  , ils  mettoient  tout  en  œuvre 
pour  anéantir  la  vérité.  Il  faut  cepen- 
dant excepter  de  ce  nombre  quelques 
Princes  religieux,  qui  n’agilïoient  qu’au- 
tant  que  le  zele  6c  la  pieté  les  faiioient 
agir.  C’eft  dans  ce  nombre  qu’on  peur 
mettre  les  Empereurs  Valentinien  I.  Théo- 
dofe  le  Grand,  Marcien,  Juftin  I.Tibere  II. 
6c  Maurice. 

La  vie  de  S.  Athanafe  de  M.  Herment , 
quoique  furannée  par  la  maniéré  languif- 
lante  avec  laquelle  elle  eft  écrite , con- 
tient une  partie  de  l’hiftoire  de  Valenti- 
nien J,  6c  de  Valens  *,  6c  celle  de  Theodo- 
fe  a été  faite  par  M.  Flechier , avec  une 
éloquence  6c  une  exa&itude  , qu’il  eft  dif- 
ficile de  pouvoir  imiter.  «Nous  n’avons 
d’hiftoire  des  autres  Empereurs  que  celles 
qui  ont  été  écrites , ou  de  leurs  temps  , 
ou  peu  après  leur  mort.  Le  corps  de 
ces  Hiftoriens  eft  proprement  ce  que 
nous  appelions  l’hiftoire  Bizantine.  Le 

fremier  eft  , Zozime  , qui  vivoit  fous 
Empereur  Arcadius  , dans  le  IV.  6c  V. 
fieeles.  Il  a écrit  avec  quelque  foin  dans 
la  fifite  de  fon  hiftoire , ce  qui  concerne 
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les  régnés  de  Theodofe , & de  fcs  enfani 
Arcadius,  2c  Honorius.  Il  faut  avpüer 
qu’on  y voit  regner  beaucoup  de  pa Ç- 
non  dans  ce  qu’il  dit  de  l’Empereur  Cons- 
tantin : mais  à la  religion  prés,  peut-être 
a-t’il  fait  remarquer  dans  ce  Prince , des  - 
vices  qui  nous  feroient  inconnus. 

Procope  qui  vient  enfuite  , quoique 
Païen,  aufli-bien  que  Zozime  , n’a  pas 
témoigné  tant  d’averlîon  contre  la  Reli- 
gion > parce  qu’il  écrivoit  dans  un  temps 
peu  favorable  au  Paganifme.  Il  commen- 
ce fon  hiftoire  à la  mort  d’Honorius  , 8C 
la  continue  jufqu’àla  1 6.  année  de  l’Em- 
pereur Juftinien  > c’eft-à-dire  , depuis  l’an 
408.  jufqu’en  554.  Quelque  eftime  qu’on 
ait  pour  cet  Ecrivain  , on  ne  fçauroit 
s’empêcher,  comme  nous  l’avons  remarqué 
ailleurs , ou  de  le  prendre  pour  un  lâ- 
che dateur , ou  pour  un  calomniateur  ou- 
tré. Ses  Anecdotes  nous  le  reprefentent 
comme  on  homme  qui  mettoit  tout  en 
œuvre  pour  fatisfaire  fa  paillon , quand  il 
croïoit  avoir  quelque  fujet  de  méconten- 
tement. Mais  fes  autres  ouvrages  doivent 
le  faire  palier  pour  un  Hiftorien , à qui  les 
Eloges  coûtoient  peu,  quand  ils  étoierit 
bien  achetez  &c  par  confequent  li  l’on 
veut  faire  quelque  attention  a ce  qu’il 
écrit , il  faut  que  la  leéhire &AgAÙai  fer- 
ve  à le  rectifier.  Quoique  ce  dernier  Hif- 
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torien  n’ait  fait  que  continuer  Procope i' 
on  peut  remarquer  par  le  portrait  qu’il 
donne  de  Juftinien , ce  qu’on  doit  penfec 
du  caraétere  avec  lequel  Procope  nous 
le  dépeint.  Les  Régnés  fuivans  fu- 
rent écrits  par  diverfes  perfonnes  -,  mais 
leurs  talens  étoient  fort  au  - delTous 
de  leur  bonne  volonté.  Les  principaux 
/ont  , Theophançs  , Theophilafte  S’uno- 
tates  , Cedrenm  , Nicephore  Patriarche 
de  Conftantinople,  la  Princeffe  <Ame  Com - 
ne  ne , Glicas , Nice  tas , Nicephore  Gregoras , 
Curopalates , Jean  de  Cant  actif  en  e , Cinna- 
mus  , Pachimeret  t Conjiantin  Ad  an  a fies  8C 
Ducas.  Ces  Ecrivains  qui  fe  font  pref- 
que  tous  copiez  a n’ont  la  plupart  rien  de 
remarquable  qu’une  médiocre  fufEfançe, 
jointe  avec  un  grand  amour  pour  les  fa- 
bles , qui  leur  a fait  écrire  indifféremment 
tout  ce  qui  venoit  à leur  connoiflance,  Il 
faut  neanmoins  excepter  de  ce  nombre 
Nicetas , en  qui  on  remarque  une  grande 
exactitude  accompagnée  de  beaucoup  de 
fens  8c  d’un  talent  admirable  pour  les 
affaires.  . . , . 

Cette  hiftoire  fe  trouve , ou  interrom- 
pue ou  continuée  par  deux  grandes  révo- 
lutions. La  première  eft  celle  qui  arriva 
lorfque  les  François  fe  rendirent  maîtres 
de  l’Empire  d’Qrient , l’an  U04.  mais  les 
Princes  de  la  Maifpn  d,e  France  ne  pof- 
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federent  pas  long-temps  cet  augufte  ti- 
tre. Ils  en  furent  dépouillés  par  Tes  Grecs 
en  1161.  cette  hiftoire  a été  écrite  par  le 
fçavant  M.  du  Cangc>  8c  imprimée  à Pa- 
ris , en  1657.  Les  Grecs  chaflez  de  leur 
Empire , ne  IailTerent  pas  de  le  conti- 
nuer , 8c  ils  s’établirent  à Trebifonde. 
Apres  même  qu’ils  eurent  repris  Conftan- 
tinople,  Trebifonde  ne  laifia  point  d’ê- 
tre la  Capitale  d’un  Empire  qui  a porté 
Ion  nom  8c  qui  ne  fut  détruit  par  les 
Turcs  que  dans  le  XV.  fiecle. 

La  leconde  révolution  , eut  de  plus 
grandes  Elites  , 8c  abattit  entièrement 
l’Empire  des  Grecs  dans  l’Orient.  Ce  fut 
celle  qui  arriva  , lorfque  les  Turcs  s’em- 
parèrent de  Conftantinople  , en  145  a,  8c 
l’on  y a vû  des  actions  qui  font  beaucoup 
au-defliis  de  ce  qu’on  rapporte  des  Grecs, 
8c  des  Romains.  Les  Turcs  établirent 
donc  un  nouvel  Empire,  qui  fubfifte  en- 
core à prefent  , 8c  qui  depuis  fes  com- 
mencempns  n’a  eu  d’autre  fin  que  d’abo- 
Tir  la  Religion  Chrétienne.  Il  cft  utile 
par  confequent  d’en  étudier  l’hiftoire  a» 
vec  quelque  foin.  Il  eft  bon  de  remon- 
ter plus  haut  que  le  temps  de  cette  ré- 
volution , 8c  de  faire  précéder  cette  hif- 
toire , de  celle  des  Arabes  8c  des  Sara- 
zins  , qui  ont  eu  fur  le  Chriftianifme  les 
mêmes  defleins  qu  ont  à prefent  les  Turcs. 
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Il  faut  commencer  par  lale&ure  du  Trai- 
té de  Mariana , fur  les  années  des  Ara- 
bes , de-là  on  peut  voir  l’hiftoire  de  ces 
Peuples , & l’hiftoire  Orientale  d ’Abnlfa- 
avec  l’hiftoire  des  Satazins  , écrite 
par  George  Elmacin  : on  doit  faire  fuivre  la 
vie  de  l’impofteur  Mahomet,  traduite  de 
l’Anglois  de  M.  Prideaux , par  M.  l’Abbé 
de  la  Rocque  t avec  l’hiftoire  Orientale 
d’Hottinger. 

Pour  bien  connoître  l’Empire  de  Turcs, 
il  faut  confiderer  l’interieur  de  cette  Mo- 
narchie , foit  par  rapport  aux  mœurs  , ou 
aux  coûtumes  j (oit  par  rapport  à la  Reli- 
gion. Nous  n’avons  pas  lur  ce  fujet  de 
traité  plus  utile  cjue  C Etat  p refont  de  /’  Em~ 
pire  Ottoman , par  M.  Chevalier  Ricaut. 
Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  une  Ci  grande 
exa&itude , qu’il  n’y  a point  d’éclairci dé- 
ment à chercher  ailleurs , quand  on  l’aura 
lu  avec  foin.  On  doit  continuer  l’hiftoire 
des  Turcs,  par  la  leéture  de Chalcondile # 
qui  examine  d’abord  leur  origine , & fui- 
vant  le  fentiment  commun , il  croit  qu’ils 
font  defcendus  desSarmates,  oudesScy thés 
qui  fortirent  de  la  Tartane  fous  l’Empi- 
re d’Heraclius , vers  l’an  625,  Ils  ravagè- 
rent toutd  la  Perfe.,  &c  fecoururent  les 
Romains  contre  Cnozrocs.  Long-temps 
après  fous  Conftantin  Monomaque , l’an 
1042-  ils  fubjuguerent  les  Perfes,  au  fer- 
vice  defquels  ils  s’étoiencmis , & embrafle* 
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rent  la  Loi  de  Mahomet  j ils  fe  répandi- 
rent enfuite  dans  la  Syrie  & la  Cappado- 
ce  > & fe  diviferent  en  plufieurs  Princi- 
pautez,  qui  furent  toutes  alfujeties  par 
la  pofterité  d’Ottoman.  C’eft  ce  Prince  qui 
a donné  le  nom  à la  famille  Ottomane, 
qui  régné  encore  aujourd’hui,  & qu’on 
croit  avoir  commencé  en  1300.  Chalcon - 
dite  continue  fon  hiftoire  depuis  Otto- 
man, jufqu’en  1463.  dix  ans  après  laprife 
de  Conftantinople.  On  y voit  les  progrez 
prefqu’incroïables  que  fit  Orchan , & qui 
augmentoicnt  tous  les  jours  par  iadiflen- 
fion  qui  étoit  entre  Cantacufene  & Paleo- 
logue.  Amurat  fils  d’Orchan , fut  le  pre- 
mier qui  pafla  en  Europe.  Son  courage 
quoique  très-grand , fut  bien  au-deflous 
des  Conquêtes  , & de  la  valeur  de  Baja- 
zet  (on  fils,  qui  rangea  fous  fa  domination 
la  Theffalie  , la  Macedoine  , la  Phocide  , 
l’Attique  , la  Myfie  & la  Bulgarie , & fit 
même  quelques  efforts  fur  Conftantino- 
ple.  Dieu  fçût  bien-tôt  faire  connoître  à 
ce  Prince , qu’on  doit  peu  conter  fur  les 
grands  fuccez  : car  Tamerlan  s’étant  jet- 
té  fur  l’Afie,  avec  un  nombre  infini  de 
Tartares  , tua  deux  Cens  mille  Turcs, & 
prit  Bajazet  même.  Après  qu’on  lui  eut 
amené  ce  Prince , il  ne  pût  s’empêcher  de 
rire  en  voyant  qu’il  étoit  borgne.  Baja- 
zet qui  n’avoit  pas  encore  eu  aflèz  de  mal 
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> pour  apprendre  à fouffrir  l’adverfité  avec 
patience,  lui  dit', Tu  ris  de  mon  infortu- 
ne Timur  : mais  fçache  quelle  te  peut 
’ être  commune  aufïï-bien  qu’à  moi.  Ta- 
. merlan  lui  répondit  : Je  ne  ris  point  de 
, ton  malheur  •,  mais  de  la  penfée  qui  me 
vient  à l’efprit  -,  c’eft  qu’il  faut  que  les 
Royaumes  loient  bien  peu  de  chofe  de- 
* vant  Dieu , puifqu’il  donne  à un  boiteux 
ce  que  polfedoit  un  borgne.  Tamerlanfit 
enfermer  Bajazet  dans  une  cage  de  fer, 
pour  lui  fervir  de  divertiflement.  Ce 
Prince  infortuné  ne  fe  déroba  à toutes 
fes  calàmitez  que  par  une  mort  volon- 
taire. Bajazet  lailTà  cinq  fils  , qui  n’ayant 
point  de  guerres  étrangères  s’en  livrèrent 
à eux  mêmes.  Amurat  qui  vint  enfuite 
paflà  i’Hellefpont  , prit  Theflalonique  , 
tailla  en  pièces  l’Armée  Chrétienne  prés 
de  Vaines  en  1444.  & mourut  enfin  au 
Siégé  de  Croye  en  1451.  Mahomet  II. 
fon  fils  , affiega  & prit  Conftantinople 
l’an  145  a.  Ce  Prince  avoir  quelque  tein- 
ture des  Lettres,  & principalement  de  PAC- 
tronomie  i parloit  fort  bien  les  langues 
Grecque  &c  Latine  , l’Arabe  Sc  laPerhcn- 
ne.  Au  refte  c’étoit  un  monftre  de  cruau- 
té & de  perfidie  ; mais  grand  Capitaine  , 
qui  étendit  prodigieufement  les  limites  de 
•l’Empire  Ottoman , renverfa  les  deux  Em- 
pires de  Conftantinople  & de  Trebilçnde* 
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conquit  douze  Royaumes , & força  deux 
cens  Villes.  Le  vaillant  Jean  Hunntadcs 
lui  ayant  fait  lever  le  Siégé  de  Bellegra- 
de,  il  s’en  vangea  fur  les  Vénitiens,  aux- 
quels il  enleva  Corinthe  , Lemnos , Miti- 
lene  de  Tille  d’Eubée.  Il  prit  encore  Ca- 

{>ha  fur  les  Génois  , fut  obligé  de  lever 
e Siégé  de  Rhodes , s’empara  d-Otr-ante 
en  Italie  , & mourut  enfin  en  1481.  nous 
avons  fon  hiftoire  écrite  par  le  Sieur 
Cuillet , à laquelle  on  n’a  point  allez  ren- 
du de  juftice , non  plus  qu’à  fon  Auteur. 
Outre  les  Annales  des  Turcs  travaillées  fi 
exactement  & fi  judicieufement  par  Lcuju 
clavitts , qu’il  faut  lire  avec  attention  , on 
peut  voir  encore  Lonicer , Sanfoyino , Thè- 
mes Artus  , Pauljove , M.  de  Aîe^jrty , 
& M.  k Chevalier  Ricaut , dans  Thiftoire 
des  derniers  Empereurs  Turcs.  On  peut 
voir  enfin  Thiftoire  de  Mahomet  IV. 
dont  une  des  plus  grandes  occupations 
étoit  de  faire  de  s cure-dents  de  corne  > de 
de  les  vendre  à fes  Bachas. 
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CHAPIT  RE  XI. 

De  t Hijioire  des  autres  Royaumes  de 
/’  Europe. 

ARTICLE  I. 

De  P Hijioire  eCE/pagne  & de  Portugal. 

CE  s Peuples  qui  ont  toujours  eu  beau- 
coup d’amour  pour  la  gloire  , ont  crû 
autrefois  qu’ils  feroient  avilis  s’ils  n’a- 
voient  qu’une  hiftoire  ordinaire  -,  c’eft  pour 
quoi  elle  fe  trouve  remplie  d’un  nombre 
infini  de  faits  prodigieux  : à s’en  rappor- 
ter à la  plupart  dè  leurs  premiers  Ecri- 
vains , rien  n’eft  commun  chez  eux  -,  ils 
auroient  crû  des  honorer  leur  Nation , fi 
les  chofes  s’y  étoient  palïees  comme  elles 
fe  palfoient  chez  les  autres  Peuples.  San- 
doval  s’imagine  honorer  beaucoup  Ghar- 
les-Quint  , de  le  faire  defcendre  d’Adam 
en  ligne  directe  & mafculine  : & pour  pu- 
rifier fa  Genealogie , il  la  fait  palier  par 
l’incendie  de  Troye-,  d’où  apres  bien  des 
révolutions , des  voyages  & des  conquê- 
tes , elle  vient  fe  terminer  a cet  Empereur. 
Quelques-uns  de  leurs  anciens  Historiens 
donnent  un  peu  trop  dans  ce  merveilleux. 
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Si  on  les  en  croit , les  Juifs  * qui  étoient 
chez  eux,  avoient  de  grandes  lumières* 
& un  ü grand  zcle  pour  le  Chriftianifme* 
même  avant  fon  établiflement , qu’ils  en- 
voyèrent une  Ambaflade  aux  Juifs  de  Je-, 
rufalem  , pour  les  porter  à ne  pas  faire 
mourir  J e s u s-C  hrist;  & qu’aprés, 

Ja  mort  du  Sauveur  , leurs  Ambafladeurs 

{ïriérent  la  Sainte  Vierge  de  venir  pafler 
e relie  de  fa  vie  en  Elpagne  : ils  difent 
que  IeCentenier  donr’jEsus-CHRisT  fait 
l’éloge  dans  l’Evangile,  étoit  Efpagnolj 
que  c’eft  à eux  en  particulier  que  S.  Paul 
a écrit  fon  Epître  aux  Hebreux.  Si  ces 
Ecrivains  fe  contentoient  feulement  de 
le  croire  ainfî  , il  ne  feroit  point  difficile 
<le  les  laifler  jouir  en  repos  du  plailir  qu’ils 
trouvent  dans  ces  fortes  d’imaginations  } 
mais  ils  veulent  encore  que  les  autres 
Nations  en  foient  perfuadées  auffi-bien 
qu’eux.  Cette  conduite  ne  vient  que  d’une  . 
extrême  ignorance  de  quelques-uns  de 
leurs  Auteurs , ou  de  ce  faux  principe  que 
rien  ne  leur  ejft  défendu  fous  prétexte  de 
Religion , ou  qu’il  fuffit  même  de  revê- 
tit d’un  extérieur  de  pieté  , une  a&ion 
pour  la  rendre  permife.  Bien  des  gens 
parmi  eux  fe  font  imaginés  que  par  cet- 
te voye , ils  ôteroient  aux  crimes  les  plus 


*Voyez  la  Chronique  du  prétendu  Flavius  Dexter. 
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énormes , l’infamie  dont  ils  font  revêtns  : 
témoin  Donna  Maria  dePadilla,  laquelle* 
pour  foûtenir  fa  révolté  contre  l’Empo. 
reur  Charles-Quint , prit  tout  l’or  & l’ar- 
gent des  Reliques  de  Tolede , allant  faire - 
dévotement  ce  vol , les  mains  jointes  ôc 
couvertes  d’un  voile  noir. 

Ce  caraétere  qui  eft  celui  de  quelques 
Hiftoriens  de  cette  Nation,  nous  montre 
avec  quelle  précaution  on  doit  lire  leur 
hiftoire.  Il  s’en  trouve  peu  qui  n’ait  quel- 

3ue  imagination , ou  pour  dater  l’efprit 
u peuple,  ou  pour  le  faire  confiderer 
plus  que  les  autres.  Si  l’on  veut  fçavoir 
leurs  mœurs  & leurs  coûtumes , il  faut  lire 
ce  qu’en  a écrit  Nonius  dans  fa  defcription 
d’Efpag  ne  , & M.  Leti  au  commence- 
ment de  la  vie  du  Duc  d’Oflonne.  Mais 
on  doit  preferer  à tout  cela  les  Del'tces 
dEfpagne  & de  Portugal , qu’on  vient 
d’imprimer  en  Hollande  en  cinq  volumes 
in  u. 

L’hiftoire  de  ces  Peuples  eft  aftèz  cer- 
taine pour  la  Chronologie  , parce  qu’ils 
ont  une  Epoque  fixe , qui  leur  a toûjours 
fervi  : c’eft  celle  qu’on  appelle  l’Ere  d’Ef- 
pagne  , qui  devance  de  trente-huit  ans 
l’Ere  Chrétienne.  Quelquefois  ils  ont  joint 
l’Ere  Chrétienne  avec  l’Ere  d’Elpagne  \ 
mais  quand  ils  ont  vu  que  l’Ere  Chrétien- 
ne école  en  ufage  dans  prefque  tous  les 
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Royaumes , ils  ont  abandonné  infenfible- 
ment  celle  qui  leur  avoir  toujours  Tervi, 
Ain  Ci  l’ on  voit  dans  un  Concile  de  Terra- 
gone , quils  changèrent  l’Ere  d’Efpagne  en 
Pan  1 1 80.  de  l’Ere  Chrétienne  : mais  ce 
ne  fut  que  dans  XIV.  fiecle  que  leur  Epo- 
que fut  entièrement  abolie.  On  finit  en 
1369.  à s’en  fervir  dans  le  Royaume  d’Ar- 
ragon  *,  le  Royaume  d’Efpagne  ne  com- 
mença qu’en  1384.  à fe  fervir  de  l’Ere 
Chrétienne  i & les  Portugais  furent  les 
derniers  à quitter  leur  Ere-,  puifque  les 
années  de  Jesus-Christ  ne  commencè- 
rent à être  en  ufagej  chez  eux,  qu’en 

I4I5*  ... 

Cette  hiftoirc  fe  divife  naturellement 
en  quatre  parties.  La  première  contient 
les  temps  fabuleux , dont  leurs  Ecrivains 
nous  donnent  des  hiftoires  allez  amples  ; 
ils  la  commencent  à Adam , qu’ils  mettent 
pour  le  premier  de  leur  Roy , Ôc  la  con- 
tinuent jufques  au  temps  011  ce  Royau- 
me fut  fournis  aux  Romains.  La  féconde 
partie  renferme  les  temps  qui  fe  font 
écoulez  depuis  que  les  Romains  s’empa- 
rèrent de  ce  Royaume.  Ce  qui  eft  le  plus 
remarquable  dans  cette  partie,  font  les 
affaires  de  la  Religion , commé:  les  Herefies 
des  Prifcillianiftes  & des  Arriens  , Sc  les 
differens  Conciles  que  les  Evêques  de  ce 
R oyaüme  a^fmbkrent , ou  pour  y rétablie 
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la  Difcipline  , oü  pour  y maintenir  la  Foi. 
La  troifiéme  partie  de  cette  hiftoire  com- 
mence en  717.  c’eft-à-dire , depuis  Pela- 
ge I.  Roy  des  Afturies  , qui  forma  le 
delïein  de  chalfer  les  Maures  de  ce  Roïau- 
me.  Mais  les  guerres  que  ces  Peuples  li- 
vrèrent aux  Infidèles , & les  eft'orts  qu’ils 
firent  pour  les  obliger  à fortir  de  leurs 
Pays  , durèrent  plus  700.  ans,  & ce  ne 
fut  que  fous  Ferdinand  le  Catholique  que 
ce  delfein  s’eft  heureufemcnt  accompli , 

, aufli-bien  que  la  réiinion  des  deux  Cou- 
ronnes de  Caftille  ôc  d’Arragon  : 5c  c’eft- 
là  que  commence  la  quatrième  partie  de 
l’hiftoire  d’Elpagne  , qui  nous  intereflè 
plus  que  les  autres  > à caufe  des  Allian- 
ces , ou  des  guerres  de  ces  Peuples  avec 
les  François. 

Comme  ce  Pays  étôit  diviféenplufieurs 
Royaumes , fon  hiftoire  doit  être  par  oon- 
" fequent  plus  embaralfée  que  s’il  n’y  avoir 
eu  qu’une  feule  Couronne.  Il  fuffira  nean- 
moins pour  connoîtte  les  premiers  temps 
de  cette  hiftoire  , de  lire  ce  qu’en  a écrit 
fi  judicieufement  Afariana  Jefuite  Elpa- 
gnol,  le  feul  d’entre  les  Modernes  qui 
peut  être  comparé  aux  Anciens  , félon 
le  Pere  Rapin.  J’ai  quelque  peine  de 
renvoyer  ici  4 ce  que  Materne  Tur<juet 
a fait  fur  ce  Royaume  , parce  que  c’eft 
jan  ouvrage  trop  peu  exaft,  pour  lui  don- 
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ner  le  nom  d’hiftoire.  Il  faut  pour  les, 
régnés  des  Rois  Ferdinand  Sc  lfabclle, 
confulter  ce  qu’en  a publié  Antoine  de  Ne - 
brice , ou  au  moins  l’hiltoire  du  grand  Car<* 
dinal  Ximenes  , qui  fut  premier  Miniftre 
d’Efpagne,  fous  le  Régné  de  ces  Rois. 
Nous  en  avons  deux  parfaitement  bien 
écrites  en  François.  Ceux  qui  auront  afléz 
de  charité  pour  faire  un  Saint  de  ce  Car- 
dinal , n’auront  qu’à  voir  fon  hiftoire  , 
donnée  par  M.  F lechier  : ITicds  CCUX  nnl  lç 
voudront  regarder  comme  un  Politique, 
& comme  un  -homme  d’Etat  , tel  qu’il 
étoit , doivent  lire  celle  de  M.  Marfolier . 
Si  l’on  avoit  quelques  heures  à perdre  on 
pourroit  parcourir  l’hiftoire  de  Charles- 
Quint  par  Sandoval  y mais  il  faudroit  ac- 
compagner cette  leéture  des  remarques 
que  M,  de  la  Motthe  le  rater  a faites  fur 
cet  Hiftorien.  L’hiftoire  de  Philippe  1 1. 
a été  écrite  par  Louis  Cabrera , & par  M. . 
Leti  y qui  a donné  auilï  celle  de  Charles- 
Quint  : celle  de  Philippe  III.  a été  pu- 
bliée par  Gonz.ales  de  Cefpedes  y Afenejfcs% 
Les  perfonnes  qui  voudront  avoir  une  con- 
noiftance  moins  étendue  pourront  lire  feu- 
lement l’Abrégé  de  Mariana  publié  en 
Hollande.  Les  monumens  principaux  de 
l’hiftoire  d’Efpagne  ont  été  recueillis  en 
plufieurs  volumes , & imprimez  à Franc- 
fort en  1C0C,  Ce  recueil  quoique  bon  &C 
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curieux  à le  prendre  en  general , renfer- 
me comme  les  autres  de  même  nature , 
plufîeurs  pièces  peu  utiles  à ceux  qui  ne 
font  pas  une  étude  principale  de  l’hiftoi- 
jre  tTÈ  fpagne. 

Il  faut  s’arrêter  fur  tout  à la  derniere 
Révolution  qui  eft  arrivée  dans  cette  Mo- 
narchie , lors  qu’un  Prince  de  la  Mailon 
de  France  a heureufement  fuccedé  par 
un  droit  légitimé , aux  Princes  de  la  Mai- 
ion  a Autriche.  Heritier  des  vertus  de  ces 
deux  Illuftres  Maifons , il  gouverne  I Ef* 
pagne  avec  cette  prudence  confommee  y 
fi  naturelle  aux  Rois  fes  Predecefleurs , 8c 
qui  a fait  prefque  croire  qu’il  eft  né , 8c 
qu’il  a été  élevé  parmi  les  Efpagnols. 
Il  eft  bon  de  lire  ce  qui  s’eft  fait  de 
part  8c  d’autre  au  fujet  de  cette  Suc- 
ceflion.  Les  Lettres  du  Suijfe , 8c  les  Ex- 
traits hiftoriques  de  M.  Obrecht , défen- 
dent avec  beaucoup  de  clarté , la  jufte 
poffeflion  de  Philippe  V.  & le  Manifefte 
du  Roy  Charles  ; le  Traité  de  Buddeus  fur 
le  Teftament  des  Souverains  , 8c  ^ le  Ji*s 
jiuflriacum  ajfertum , font  connoître  les 
prétentions  de  ce  Prince , quoique  faufles 
fur  la  Couronne  d’Efpagne.  Il  leroit  à 
fouhaiter , que  M.  Godefroy  , dont  on  ne 
fçauroit  prononcer  le  nom  qu’avec  re- 
connoiflance,  voulût  donner  au  Public  la 

belle  Differtation  qu’il  a faite  fur  cette 
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matière.  Il  y montre  par  des  exemples 
tirez  de  la  Maifon  d’Autriche , que  des 
renonciations  pareilles  à celle  de  Marie- 
Therefe  Infante  d’Efpagne  , tk  Reine  de 
France  , font  milles  de  plein  droit , & 
qu’on  les  a abrogées  fur  la  fimple  requi- 
Ixtion  de  ceux  qui  les  avoient  faites  , ou 
même  qu’on  les  a caflees  avant  que  les 
renonçans  s’en  fuffent  plaints.  C’eft  ce 
qu’il  juftifiepar  les  aétes  autentiques  aux- 
quels il  n’y  a point  de  réponfe. 

On  ne  fçauroit  difconvenir  que  le  carac- 
tère des  Efpagnols  ne  foit  fort  different  de 
celui  des  François.  Ceux-ci  ont  beaucoup 
de  naturel  j ils  cheriflént  leur  Prince , ils 
aiment  à en  être  maîtrifez  j & font  aufli 
fouples  aufli  flexibles  que  l’or  le  plus 
pur  l’eft  fous  le  marteau , qui  lui  fait  pren- 
dre la  forme  qu’on  veut  lui  imprimer.  Les 
Efpagnols  ont  l’ame  grande,  mais  ils  ne 
font  pas  fi  naturels  que  les  François.  Ils 
n’ont  pas  moins  de  zele  & d’amour  pour 
leur  Prince  : ils  veulent  neanmoins  en  être 
traitez  plutôt  comme  amis  , que  comme 
fujets.  Ils  ont  de  la  fermeté  & ne  font 
d’ufage  que  quand  on  les  manie  legere-  * 
ment.  La  contrainte  les  faits  reflembler. 
au  verre  qui  ne  fçauroit  plier  qu’en  fe 
rompant , & qui  bleflé  même  celui  qui  le 
brife. 

L’hiftoire  de  Portugal  tient  neceffai- 
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rement  avec  celle  d’Elpagne  j parce  quë 
ce  dernier  Royaume  n’eft  qu’un  démem- 
brement du  premier  : Sc  leur  hiftoire  ne 
commence  à être  diftinguée  que  dans  l’on- 
zième fiecle.  L’on  lçait  qu’Alphonfe  VI. 
Roy  de  Caftille  donna  cette  Couronne  à 
un  Prince  de  la  Maifon  de  France , qui 
l’avoit  fecouru  contre  les  Maures.  Ce 
Royaume  s’cft  rendu  allez  confiderable 
par  Tes  voyages , Sc  par  les  découvertes 
que  gcs  Princes  firent  faire , Sc  ce  font  en- 
core les  Portugais  qui  tiennent  une  gran- 
de partie  du  Commerce  des  Indes.  Ce 
Royaume  fut  réuni  à celui  d’Efpagne  par 
Philippe  II.  Mais  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu qui  vouloit  abbaifter  la  Maifon  d’Au  - 
triche , fit  élever  fur  le  Trône  en  '1640. 
Jean  Duc  de  Btagance  préfomptif  heri- 
tier de  cette  Couronne.  Outre  Oz.oriu$ 
qui  nous  a laifle  quelque  chofe  fur  l’hiftoi- 
re  de  Portugal , M.  le  Qu'un  de  U Neuville 
en  a fait  paroître  une  en  1701.  à laquelle 
on  doit  joindre  l’hiftoire  de  la  réunion 
de  ce  Royaume  à celui  d’Efpagne  par 
Conneftagio  , Sc  l’hiftoire  de  la  derniere 
révolution  fi  judicieufement  écrite  par  M. 
l’Abbé  d çNcrtot, 
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ARTICLE  II. 

De  l'Hiftoire  d'Italie . 

CE  que  nous  appelions  l’hiftoire  d’Ita- 
lie ne  remonte  tout  au  plus  que  vers 
les  temps , où  les  Papes  font  parvenus  à 
ce  degré  de  puiflance  qu’ils  pofledent  au- 
jourd’hui. Depuis  cette  élévation  on  a 
vû  naître  dans  l’Italie  un  nombre  infini  de 
de  petits  Souverains  , dont  le  pouvoir 
s’augmentoit , ou  s’affoiblifloit  félon  qu’ils 
s’attachoient  aux  Papes,  ou  aux  autres  Prin- 
ces. Les  plus  confiderables  5c  ceux  qui  tien- 
nent les  autres  fous  leur  domination,  font  le 
Pape  , le  Roy  d’Efpftgne , le  Grand  Duc  de 
Tofcanne  5c  le  Duc  de  Savoye.  PlufieursRe- 
publiques  fe  formèrent  dans  ces  mêmes  3 
temps.  Mais  la  plus  ancienne  eft  celle  de 
Venife , qui  s’eft  maintenue  jufqu  a pre- 
fent , plus  par  fa  politique  5c  par  fa  con- 
duite , que  par  la  force  de  fes  armes.  Pour 
bien  connoître  l’état  de  tous  ces  Princes, 
il  faut  prendre  d’abord  une  Géographie 
exaéte , comme  les  paralelles  du  Pere  Briet 
Jefuite  , 5c  les  Defcriptions  d’Italie  de 
Loiiis  Guichardin  5c  de  Leandre  Albert». 
Après  quoi  il  fera  bon  de  parcourir  quel- 
que voyage  d’Italie , pour  connoître  l’ef- 
prit  5c  le  caraétere  de  ces  Peuples.  Celui 
de  Miffort  peut  fuffire  , pourvû  qu’on  fort 
fur  fes  gardes  en  le  lifant.  On  peut  y join- 
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dre  l’Italie  régnante  de  M.  Leti , ou  les 
Délices  d'Italie , qui  ent  paru  depuis  quel- 
que temps  en  Hollande.  Je  ne  dis  rien 
de  l’ancienne  Italie  de  Clavier,  5cd'Orte- 
lias , ni  du  Latium  du  Pere  Kircher , parce 
que  cela  ne  regarde  rque  l’hiftoire  ancien- 
nes } 5c  ne  peut  point  lervir  pour  l’hiftoire 
moderne  qui  eft  celle  dont  nous  parlons  ici. 

L'ftalix  Sacra  publiée  par  Vghel,  eft  d’un 
grand  fecours  pour  connoître  l’Etat  Eccle- 
liaftique  de  ces  Provinces*,  mais  elle  ne 
peut  être  d’tifage  que  pour  les  perfonnes 
qui  veulent  fçavoir  à tond  l’hiftoire  d’I- 
talie, 5c  même  l’hiftoire  de  l’Eglife.  Apres 
la  leéture  de  Flavius  Blondus  , de  Sigortius, 
fur  l’Empire  d’Occident , & fur  le  Royau- 
me d’Italie,  il  faut  lire  les  hiftoires  parti- 
culières de  chaque  Principauté  , dont  quel- 
ques-unes ont  été  recueillies  dans  le  Tre- 
lor  des  antiquitez  d’Italie  de  M.  Grevius. 

Ce  qui  regarde  l’agrandi ftement  des  Pa- 
pes à été  écrit  par  le  Pere  Morin , dans 
fon  hiftoire  de  la  délivrance  de  l’Eelife. 

Il  faut  y joindre  celle  des  Papes.  Platine 
quoique  trop  lîncere  peut  fumre  avec  les 
additions  d 'Onuphrius.  Ce  que  Baleus  a 
fait  fur  les  Papes  eft  trop  peu  exa&  j auflî- 
bien  que  l’ouvrage  de  Meilleurs  Duché  - 
ne.  Bz.ovius  eft  à fon  ordinaire  rempli  de 
fables,  5c  ne  convient  qu’à  des  âmes  crédu- 
les. Palatio  çft  plein  d’inutilitez , & coiv--  \ 
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rient  defilhofes  fort  communes.  Le  Pere 
du  Moulinet  n’eft  occupé  qu  a expliquer 
aes  revers  ae  médaillés  j Bonnuni  a quel- 
que chofe  de  plus  *,  il  entre  dans  un  plus 
grand  détail.  Ciaccenius , & fes  continua- 
teurs entrent  plus  dans  le  particulier  : 
leur  travail  quoiqu’utile  à plufieurs  , pa- 
roîtra  ennuyeux  à d’autres»  Cette  leébure 
doit  être  précédée  de  la  defcription  de  Ro- 
me par  Donut , Si  de  la  Relation  de  cette 
Cour , par  le  Cardinal  de  Luc 4 : & il  faut 
y joindre  l’hiftoire  des  Conclaves  , dans 
lefquels  ont  voit  la  plus  rafinée  politique 
qu’on  puifle  mettre  en  œuvre. 

Venise. 

. On  doit  pcfer  fur  la  Republique  de 
Venise  plus  que  fur  aucun  autre  Etat. 

Son  Gouvernement  l’un  des.plus  fages  de 
l’Europe  , &c  fes  Membres  pétris  de  la 
plus  line  politique,  femblent  demander 
cette  attention.  On  pourroit  voir  da-  \ 
bord  la  Defcription  de  Venife  de  San* 
fonvino , de  Dolgioni  y ou  de  Goldioni , quoi 
qu’un  peu  anciens.  Il  faut  parcourir  en- 
mite  quelque  Traité  lur  la  Police  &C  le 
Gouvernement  de  cette  Republique.  Con- 
tarini  & Giannoti  en  ont  fait  de  fort  cu- 
rieux : mais  on  doit  principalement  s’at- 
tacher aux  deux  fuivans  ; le  premier  eft 
la  Republique  de  Venife  de  M.  de  Suint 
Didier  > le  fécond  eft  l’hiftoire  du  Gou- 
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vcrnement  de  Venife  par  M.  ^mlotdels 
Jionjfaye^  écrits  tous  avec  beaucoup  d’e- 
xaétitude  5c  de  pénétration , mais  fur  tout 
le  dernier.  L'examen  de  la  liberté  de  Ve^ 


nife , ( Squitinio  délia  liberta  Veneta)  com- 
pofé  d’abord  en  Italien , & traduit  en  Fran- 
çois par  M.  de  la  Houjfaye.,  mérité  une 
étude  particulière.  L’Auteur  prétend  mon- 
trer que  la  Republique  de  Venife  n’eft 
pas  nee  libre  : 5c  que  comme  c’eft  un  an- 
cien Domaine  de  l’Empire , l’Empereur  ÔC 
l’Empire  confervent  auffi  fur  la  Républi- 
que leurs  droits  & leurs  mêmes  prêtera 
tions.  L’ofFenfe  que  cette  fage  Républi- 
que s’eft  imaginée  recevoir  de  cet  ouvra- 
ge, fait  connoître  que  la  vérité  y eft  ex- 
primée d’une  maniéré  bien  fenfible  5c 
bien  forte , ou  du  moins  que  le  faux  y 
eft  revêtu  de  tout  le  vraifemblable  poflî- 
ble.  En  effet  Fra-Paelo  tout  ^habile  ' qu’il 
étoit,  ne  trouvant  aucun  moyen  de  repon- 
dre à ce  livre  , fut  obligé  pour  chagriner 
la  Cour  de  Rome , de  qui  il  croyoit  que 
partoit  ce  coup  , de  faire  l’hiftoire  du 
Concile  de  Trente.  Il  s’en  acquitta  même 
avec  tant  d’aigreur  5c  de  malignité , qu’il 
mortifia  non  feulement  le  Pape  5c  les 
Partifans  de  la  Cour  de  Rome  ; mais  ex- 


pofa  encore  le  refte  des  Catholiques  aux 
infultes  des  Proteftans.  Cela  donna  fujet  à 
un  bel  efprit  de  dire  à Fra-Paolo  > qui 
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avoüoit  que  Ton  bue  en  écrivant  Ton  hifi. 
toire  , n’étoit  que  de  vanger  l’outrage 
que  fa  République  avoit  reçûc  par  la 
publication  du  Sejuitinio  ; que  c’étoit-li  ce 
u’on  pouvoir  appeller  donner  un  coup 
epée  pour  un  foufflet.  On  n’a  pas  fçû 
pontivement  qui  étoit  le  véritable  auteur 
de  ce  livre , fi  fçavamment  Sc  fi  judicieu- 
fement  écrit  •,  on  l’a  attribué  aux  plus 
rands  Hommes  de  ce  temps-là.  M.  l’Ab- 
é de  Saint  Real  croit  qu’il  eft  du  Marquis 
de  Bedmar , le  moteur  principal  de  la 
Conjuration  des  Elpagnols  contre  la  Ré- 
publique de  Venife  : 5c  quelques-uns  l’ont 
donné  à Velfer.  L’équité  & le  definte- 
* Tellement  qu’on  doit  apporter  dans  l’étu- 
de de  l’hiftoire , nous  oblige  aulfi  de  lire 
avec  la  même  attention  les  réponses  qu’on  a 
faites  à cet  ouvrage,  quoiqu’on  n’ait  pas  lieu 
d’en  être  également  fatisfait.  Les  principa- 
les ont  été  publiées  parAngelo  Porttnari  f 
Théodore  GrafWinckel  & Raphaël  de  la 
Torrc , la  fécondé  en  Latin , & les  deux 
autres  en  Jtalien. 

Cette  Republique  a beaucoup  d’Hit- 
toriens  ; mais  ils  n’ont  pas  tous  une  éga-« 
le  réputation.  L’hiftoire  de  Paul  Morofi - 
ni,  qui  commence  à l’établiflement  de  la 
Republique , & finit  en  i486,  eft  des  plus 
eftimées.  Celle  de  Paruta , qui  va  julqu  a 
l’an  1571.  n’eft  pas  moins  confiderable* 
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mais  on  ne  doit  pas  manquer  de  lire  celle 
de  Pierre  JhJI inUni , fi  juftement  loiiée  par 
les  Sçavans.  La  derniere  Edition  qui  fut 
donnée  en  i6i  I.  quoique  la  plus  ample 
pour  l’hiftoire  & pour  divers  • traitez 
quon  y a joints  , n’empêche  pas  qu’il 
ne  faille  avoir  auffi  celle  qui  parut  àVe- 
nife  en  1560.  parce  qu’on  trouve  dans 
celle-ci  des  faits  hiftoriques  qu’on  a re- 
tranchez dans  cette  derniereEdition.  Celle 
du  Cardinal  Bembo  h belle  & fi  bien  é- 
crite , ne  contient  à la  vérité  que  trente- 
trois  années,  depuis  l48o.jufqu’en  1513. 
mais  ce  font  des  temps  difficiles  &c  où 
la  puiflance  de  la  République  a le  plus 
éclatté.  l’hiftoire  d’André  Moro  fini  com- 
mence en  1511.  & finit  en  1(315.  à la- 
quelle on  doit  joindre  celle  du  Cheva- 
lier Nani  qui  s’étend  depuis  1613.  jufi 
qu’en  1671.  cette  hiftoire  véritablement 
eftimable , a été  traduite  en  nôtre  lan- 
gue avec  aflez  d’exaétitude. 

Quoique  l’hiftoire  deVenife  foit  belle 
dans  toutes  fes  parties  par  la  fagefie  de 
(on  Gouvernement,  qui  fe  foûtient  de- 

i>uis  tant  de  fiecles  dans  une  même  éga- 
ité  ; il  eft  bon  neanmoins  d’en  étudier 
avec  plus  de  foin  certains  endroits  écla- 
tans , où  la  prudence  & la  force  de  la 
Republique  ont  paru  plus  que  dans  les 
autres*  La  guerre  des  Vénitiens  contre 
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les  Génois  au  XIV.  fiecle  ; la  Ligue  de 
Cambray  au  commencement  du  XVI.  8c 
le  différend  de  cette  Republique  avec  la 
Cour  de  Rome  en  1605  • & aux  deux  années 
fuivantes  ,.en  font  les  plus  confiderables 
évenemens.  L’hiftoire  en  a été  écrite  par 
divers  Ecrivains  célébrés.  André  Moncc- 
vigo  a publié  en  1515.  ce  qui  regarde  la 
ligue  8c  la  guerre  de  Cambray  , dans  la- 
quelle on  voit  toutes  les  forces  de  l’Eu- 
rope employées  contre  cette  Republique  , 
fans  qu’on  ait  pu  l’abaifler  autant  qu’on 
eût  fouhaité  de  le  faire , comme  c’étoit 
alors  l’intérêt  commun  de  toutes  les  au- 
tres Puiflances.  M.  l’Abbé  du  Bot  a re- 
nouvelle le  goût  qu’on  avoit  pour  ce  point 
d’hiftoire  par  la  maniéré  fi  exaéfce  8c  fi 
interreflante  avec  laquelle  il  a traité  ce 
fujçt.  Sa  Ligue  dt  Cumbray  n’eft  pas  moins 
un  traité  de  Politique  qu’un  livre  d’hiftoi- 
re par  les  reflexions  fi  judicieufes  qu’il 
fait  faire  fur  l’Etat  de  ces  Republiques, 
lefquelles  parvenues  à une  certaine  éléva- 
tion par  le  commerce  dont  elles  s’empa- 
rent au  préjudice  des  autres  Peuples , veu- 
lent enfin  les  maîtrifer  tous. 

La  difpute  de  cette  Republique  avec 
le  Pape  Paul  V.  fera  voir  avec  autant  d’u- 
tilité que  de  plaifir , qu’on  trouve  encore 
en  Italie  des  Princes  qui  fçavent  mainte- 
vnir  toute  l’autorité  que  Dieu  leur  a donnée, 
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contre  les  ufurpations  des  plus  outrez  Par- 
tifans  de  la  Cour  Romaine.  Ils  fe  font 
quelquefois  imaginez  que  tout  leur  étoic 
permis , pour  attirer  à cette  Cour  un  pou- 
voir fur  le  Temporel  des  Rois  , que  l’E- 
glife  même  n’a  pas  crû  fe  devoir  arroger. 

Il  s’agiffoit  de  fçavoir  fl  la  Republique 
comme  Prince  temporel , pouvoir  défen- 
dre aux  Laïques  de  faire  des  donations  de 
leurs  biens  à des  perfonnes , ou  à des 
CommunautezEcclefiaftiques,  fans  une  au- 
torité publique  ; s’il  étoit  permis  de  bâtir 
des  Monafteres  8c  des  Hôpitaux  fans  le 
confentement  de  la  Republique  -,  enfin  fl 
les  Magiftrats  pouvoient  connoître  des 
crimes  des  Ecclefiaftiques.  Rien  ne  pa- 
roiffoit  plus  équitable  que  ces  trois  Re- 
glemens.  On  fçait  que  quand  îles  Peuples 
& les  Princes  ont  quitté  le  Paganifme  pour 
embraffer  la  Religion  Chrétienne  , ils 
n’ont  point  abandonné  pour  cela  l’auto- 
rité légitimé  qu’ils  ont  reçue  de  Dieu  mê- 
me *,  auflî  les  Papes  crurent-ils  fe  devoir 
relâcher  de  leurs  prétentions  : 8c  les  Théo- 
logiens de  Rome  Baronius , Bcllarmin,  8c 
beaucoup  d’autres  n’ont  eu  rien  â repli— 

3uer  aux  écrits  fi  folides  des  Théologiens 
e la  Republique  de  Venife.  Fra.Paoloe fl 
celui  qui  a le  mieux  défendu  fa  Patrie  ; 
mais  les  Romains  lui  firent  bien  fentir  ce 
qu’on  gagnoic  à les  chagriner.  Toute  cet* 
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te  difpute  auffi-bien  que  les  négociations 
qui  furent  employées  pour  pacifier  cette 
affaire  fe  trouvent  expliquées  en  divers  en- 
droits de  nos  livres.  Outre  le  Recueil  des 
pièces  que  Fra-Paolo  fit  imprimer  en  1606. 
& 1 607.  en  faveur  de  la  République , il 
publia  encore  une  Relation  tres-curieufe 
.de  ce  différend  : Et  l’on  voit  dans  le  troi- 
fiéme  volume  des  Négociations  de  Frefne 
Çanaye  AmbafTadeur  de  France  auprès  de 
la  Republique , les  difficultez  qu’on  eut  a 
parvenir  à un  accommodement.  On  y lit 
encore  le  foin  que  prirent  nos  Rois  pour 
'rendre  la  Paix  à ces  deux  Cours  fi  ani- 
mées 8c  fi  aigries  l’une  contre  l’autre. 

Comme  la  Republique  de  Venife  pofïe- 
de  plufieurs  Etats  & plufieurs  Villes  con- 
. flderables  en  Italie  , eft  bon  de  parcourir 
leur  hiftoire , parce  quelle  eft  afTez  cu- 
rieufe  > foit  par  l’ancienneté  des  Villes 
mêmes , foit  par  la  fingularité  5c  la  va- 
riété des  évenemens.  Ces  Villes  font”*- 
douë , oii  eft  une  célébré  Uniyerfitej  Péroné 
poffedée  autrefois  en  Principauté  par  les 
.Scaligers-,  Trevife  , Ber  game  & quelques 
autres  qui  font  inferieures  a ces  premières. 

Milan. 

Quoique  les  principales  hiftoires  du 
Duché  de  Milan  > foient  recueillies  dans 
-le  Trefor  des  Antiquitez  d’Italie  de  M. 

Grevius , on  peut  en  avoir  auffi  les  Hifto- 
- riens  en  particulier:  André  Alciatne  va 
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que  jufques  à l’an  $6  4.  George  Mer  nia  ; 
èc  Triftanus  Calchus  approchent  plus  de 
nos  jours.  Le  Corio  eft  allez  eftimé } mais 
j’ai  oui  faire  plus  de  cas  de  l'Edition  de 
1503.  que  de  celles  qui  font  pofterieures. 
Il  faut  y joindre  les  vies  particulières  des 
Ducs  de  Milan,  avec  l’hiftoire  des  prin- 

• cipales  Villes  de  ce  Duché  que  nous  avons 

* énoncées  dans  le  Catalogue. 

Naples. 

La  Delcription  du  Royaume  de  Na- 
ples, le  theatre  de  tant  de  révolutions, 
a été  faite  par  Ottavio  Beltramo  , & par 
Caraccioli  ; celle  de  la  Ville  Capitale  par 
François  de  Magiftris.  L’hiftoire  en  eft 

• écrite  avec  allez  de  fidelité  par  Collemt - 

* to , Pontanns  & Summonte  j il  faut  y join- 
dre ce  qui  en  a été  publié  à Paris  en  1701. 
Ce  dernier  livre  contient  l’hiftoire  du 
moyen  âge , ou  la  defeente  des  Normands 

- en  ce  Royaume.  La  derniere  révolution 
qui  arriva  en  1647.  eft  expliquée  alfez 
naïvement  dans  les  Mémoires  de  M.  le 
Duc  de  Guife,  le 'principal  aéfceur  de  cette 
; tragédie,  & par  le  Comte  Galea^oGnaldo. 

<•  S c 1 c 1 L E. 

Les  Hiftoriens  de  Sicile  ont  été  re- 
” cueillis  enfemble  : mais  il  fuffira  de  lire 
ce  qu’a  fait  Buonfiglins  ; les  Annales  de 
Panorme  d 'Angujlin  Juveges , avec  les  An- 
tiquité? deSyracufe  d eMir/tbclla. 

. G niche  nom 
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Gnichenon  a publié  une  tres-belle  hiftoi- 
re  de  la  Maiion  de  Savoye  , ôc  Papire 
Majfortz  fait  les  éloges  de  ces  Princes; 
mais  ces  éloges,  quoique  juftes  & raifonna- 
bles , peuvent  être  temperez  par  la  lec- 
ture des  Lettres  nommées  Savoifiennes , où 
l’on  trouve  beaucoup  de  particularitez 
tres-curieufes  fur  l’état  des  affaires  que 
cette  illuftre  Maifon  a eu  depuis  long- 
temps avec  la  Couronne  de  France.  Ii 
faut  y joindre  cetre  belle  &c  importante 
Lettre  que  le  Roy  a écrite  au  Pape , fur 
la  derniere  guerre  de  Savoye.  On  y ex- 
prime avec  beaucoup  de  modération  d’é- 
loquence , tous  les  motifs  de  cette  guerre , 
& les  raifons  que  Sa  Majeité  Trés-Chrê- 
rienne  a eu  d’entrer  en  armes  dans  les 
Etats  de  ce  Prince.  On  ne  peut  s’empê- 
cher à la  leébure  de  cette  Lettre,  d’admirer1 
la  conduite  Sc  la  patience  du  Roy , qui  a 
tardé  lî  long-temps  à faire  éclater  le  ref- 
(êntipient  qu’il  témoigne  avoir  de  la  ma- 
niéré dont  il  aflure  que  ce  Prince  s’eft 
comporté  à fon  égard.  Le  Sçavant  M. 
de  Lille  t cet  homme  Ci  plein  de  vertu  &C 
de  Iciénce , a donné  une  DilTertation  fort 
curieufe  fur  l’origine  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye. L’on  a voulu  prouver  q e ces  Prin- 
ces doivent  être  regardez  comme  Têtes  • 
couronnées  ; le  Pere  Monoi  a fait  impri- 
mer à Turin  en  1633.  un  Traité  fur  cette 
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matière  : & la  Lettre  Françoife  quon  avoir 
imprimée  à Paris  fur  ce  même  fujet , a irri- 
té la  Republique  de  Venife  , toujours 
alerte  fur  ce  quelle  croit  lui  être  utile  » 
ou  defavantageux. 

L’hiftoire  de  Raven  ne  par  Rubens  eft 
aflez  exa&e.  Celle  de  Florence  a etc 
écrite  par  de  tres-habiles  Hiftoriens.  Sca - 
la  Sc  Muleffmi  ne  conduifent  pas  leur 
hiftoire  jufqu’au  XIII,  fiecle  : les  Vil  Uni 
font  aller  la  leur  jufqu’en  13  64.  Leonard 
d 'Arrêt in  jufqu’en  1404.  BuoninfegMyiÇ- 
qu’en  1409.  le  Pogge  jufqu’en  1454.^- 
chiaveU  & Jean-Michel  Brutus  jufquen 
1491.  Ilfemble  qu’ils  ayent  tous  appré- 
hendé d’approcher  trop  du  temps  où  ils 
vivoient  , de  peur  de  préjudicier  à l’idée 
qu’on  devroit  avoir  de  leur  lincerité.  Je 
dois  dire  neanmoins  que  celle  deJean-Mi- 
chel  Brutus  eft  la  plus  rare , le  grand  Duc 
enfaifant  rechercher  tous  les  Exemplaires , 
parce  quelle  eft  peut  être  trop  jufte  5c  trop 
équitable.  Les  hiftoires  de  Florence  pu- 
bliées par  Scipion  Ammirat , defeendent 
plus  bas  & comprennent  avec  les  temps 
de  la  Republique  les  Régnés  des  Grands 
Ducs.  Les  Anecdotes  de  Florence  de  M. 
VariUas  ont  eu  de  la  réputation  lorf- 
qu’elles  n’étoient  que  ananuferites , l’ina- 
preftîon  les  a fait  échouer  : mais  il  eft 
toujours  bon  de  les  lire  & d’y  joindre  les 
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vies  des  Princes  de  la  Maifon  de  Medi- 
cis , Toit  generales,  Toit  particulières  j car  la 
plupart  (ont  curieufes  & fort  eftimées. 

Platine  de  Antoine  Pojfevin  ont  tres- 
bien  écrit  fur  l’hiftoire  de  Mantouë.  Le 
Trefor  des  Antiquitez  d’Italie  fournit 
ce  qui  eft  neceffaire  pour  la  République 
de  Gennes  , dont  les  principaux  Hiftoriens 
font  Auguftin  Juflmani , Foliett , Bi&iras 
&C  Bonfadius. 

On  eft  obligé  de  fuppléer  par  toute* 
ces  hiftoires  particulières  , au  défaut  qui 
fe  trouve  chez  les  Italiens  , par  rapport 
à.  une  hiftoire  generale  *,  ce  qui  a fait  dire 
à un  habile  homme  * que  les  Italiens  font 
riches  en  hiftoires  particulières  de  leurs 
différé  ns  Etats  i mais  qu’ils  n’ont  point 
de  corps  d’hiftoire  complet. 

ARTICLE  III. 

De  1* Hiftoire  des  Suijfes , & des  Pays- 
Bas. 

'VT  Ous  joignons  en  femble  l’hiftoire 
de  ces  deux  Republiques  , parce 
qu’on  les  a vû  commencer  prefque  de  nos 
jours.  Il  faut  avouer  cependant  quelles 

font  bien  differentes , ç»r  rapport  au  ca- 

» * 

* l*?.  Rufin  , Inflruftions  four  ïbiftsirc. 
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ra&ere.  Les  premiers  fe  font  faiteftimer 
par  leur  patience  dans  les  travaux  , & 
par  leur  fidelité  : & beaucoup  de  Princes 
Te  font  fait  un  plailir  de  les  avoir  dans 
leur  Alliance.  Les  Hollandois  ont  été  re- 
cherchez auili  de  beaucoup  de  Puifl’an- 
ces  \ moins  dans  Papprehenfion  de  les 
avoir  pour  ennemis  , que  pour  profiter 
des  biens  des  richeffes  qu’ils  vont  cher- 
cher avec  beaucoup  de  peine  dans  les  au- 
tre parties  du  monde. 

La  Republique  des  Suisses  doit  fon 
commencement  /à  trois  Païfans  , qui  fi- 
rent fcntir  à leurs  compatriotes  les  mal- 
heurs , où  ils  fe  trouvoient  réduits , par 
la  rigueur  exceflîve  de  quelques  Miniftres 
de  la  Maifon  d’Autriche.  L’amour  de 
leur  liberté  les  fit  foûlever  en  1505.  con- 
tre ceux  qui  les  vouloient  accabler.  Voi- 
ci à peu-prés  quel  en  fut  le  fujet.  Geflerus, 
que  l’Empereur  Albert  I.  leur  avoit  donné 
pour  Gouverneur , voulut  les  afliijettir  à 
a une  imagination  chimérique , dont  on 
eut  tout  lieu  de  fe  repentir.  Il  fit  bâtir  un 
Fort  appelle  le  Joug  auprès  d’Altorf , prin- 
cipal Bourg  du  Canton  d’Uricj  &c  y fit 
mettre  une  perche  avec  un  chapeau,  au- 
quel il  prétendoit , qu’on  rendît  tous  les 
honneurs  qu’on  rend  à l’Empereur.  Guil- 
laume Tell  indigné  de  cette  extravagan- 
ce , paflà  hardiment  devant  cette  perche 
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fans  la  falucr.  On  le  prie  aufli-tôr , & il 
fut  obligé  de  fe  foûmettre  à quelque  pu- 
nition-, après  quoi  on  le  condamna  à a- 
voir  pour  prifon  perpétuelle  un  Château 
bâti  au  milieu  d’un  Lac.  Comme  on  l’y 
conduifoit  un  orage  furvint  qui  pouflà  le 
bateau  à bord,  & il  fut  retiré  des  mains 
de  fes  Ennemis.  Ce  traitement  fi  rigou- 
reux donna  lieu  aux  trois  Cantons  d’Uric, 
de  Swits  & d’Underwal  de  fe  mettre  en 
liberté. 

Quoique  ce  foit-là  où  l’on  doive  com- 
mencer l’hiftoire  de  la  Republique  des 
Suifles , la  valeur  des  Peuples  Helvétiques 
ne  laide  pas  d’être  connue  dans  les  fiecles 
précedens.  Leur  nom  fe  trouve  placé  a- 
vec  honneur  dans  les  grandes  révolutions, 
comme  on  le  peut  voir,  par  les  Mémoires 
de  Céfar , tk  par  l’hiftoire  de  Charlema- 
magne.  Ils  eurent  du  temps  de  ce  Prince 
de  grands  privilèges,  Sc  ne  le  gouvernoient 
quavec  quelque  dépendance  de  l’Empire. 
Dans  la  décadence  de  la  Maifon  de  Char- 
lemagne , & dans  les  differens  des  Empe- 
reurs avec  les  Papes  , ils  fçurent  11  bien 
profiter  des  conjonctures , qu’ils  formè- 
rent un  nouveau  Gouvernement  -,  mais 
fe  trouvant  opprimez  par  la  Noblefle, 
ils  fe  virent  obligez  d’implorer  le  fecours 
de  Rodolphe  Comte  d’Hafbourg , qui  con- 
firma leur  Privilège  en  izoï.  dix-huit  ans 
^ • • • 
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apres  qu’il  fut  élu  Empereur.  Albert  (on 
fils  Duc  d’Autriche  qui  régna  quelque 
temps  après  lui , voulut  les  aflujettir,  Il 
leur  donna  même  des  Gouverneurs,  qui 
les  maltraitèrent  fi  fort , que  ces  Peuples 
fe  perfuaderent  que  les  malheurs  .qu’ils 
fouifriroient  dans  une  révolté,  leur  fe- 
roient  plus  fupportables  que  ceux  dont  ils 
fe  trouvoient  accablez.  Cela  commença, 
comme  nous  venons  de  le  dire  > par  les 
Cantons  de  Svvits , d’Uric  & d’Underwal, 
qui  défirent  en  1 3 15.  Léopold  Duc  d’Au- 
triche , fils  de  l’Empereur  Albert.  En  1339. 
les  Cantons  de  Luzerne  , de  Zurich , de 
Glaris , & de  Zug  fe  joignirent  à ces  trois 
premiers.  Ce  qui  donna  quelque  réputa- 
tion à ces  Cantons  , fut  l’ Alliance  que 
Louis  XI.  fit  avec  eux.  Le  Canton  de  Ber- 
tie  entra  dans  cette  Ligue  en  1350.  ceux 
de  Fribourg  & de  Soleurre  en  1481.  ceux 
de  Bafie  & de  SchafFoufe  en  1501.  enfin 
le  dernier  qui  accomplit  le  nombre  ' des 
treize  Cantons  , fut  celui  d’Appenfel , qui 
s’étoit  mis  fous  la  protection  des  autres , 
dés  l’année  1451.  mais  qui  ne  fut  reçu 
au  nombre  des  Cantons  qu’en  15 13.  Ils 
augmentèrent  encore  leur  puiflance  par 
les  Villes  qui  fe  mirent  tous  leur  protec- 
tion , ou  qui  recherchèrent  leur  Alliance  , 
entre  lefquelles  font  la  Ville  de  S.  Gai , 
les  Grifons , le  Valais , le  Comté  de  Neuf- 
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chatelj  ou  les  Villes  même  qui  leur  fu- 
rent cedées  par  Maximilien  Srorce  , pour 
l’avoir  rétabli  dans  le  Duché  de  Milan. 
Nos  Rois  fe  font  fait  un  plaifir  de  les 
prendre  pour  leurs  Alliez  : & Henri  1 1. 
alla  jufqu’à  ce  point  qu’il  leur  fit  tenir 
fur  les  Fonts  de  Baptême  Claude  de  Fran- 
ce > & quelques  Auteurs  afieurent  î que 
François  I.  les  avoit  demandé  auparavant 
pour  nommer  fes  trois  Fils , auxquels  iis 
donnèrent  les  noms  des  trois  Enfans  de 
la  Fournaife  de  Babylone  Sidrac  , Mifac 
Sc  Abdenago  ; mais  on  leur  fit  prendre  erv* 
fuite  X ce  qu’on  dit  , ceux  de  François  , 
<l 'Hçnri  & de  Charles.  Ces  Peuples  font 
à peu-prés  du  cara&ere  des  anciens  Gau- 
lois , ou  des  Germains*,  ils  n’aitibition- 
nent  point  à publier  ce  qu’ils  font  de 
bien  : c’eft  aufii  pour  cela  que  nous  ne 
voyons  pas  qu’ils  ayent  beaucoup  éclairci 
l’hiltoire  de  leur  Nation.  Leurs  principaux 
Hiftoriens  le  reduifent  à ceux-ci , François 
Guillemans  ,Jean  St  amp  fins  >Joftas  Simler  , 
Jeande  Suicer  & PUntirti  biais  la  leéture  de 
ces  Auteurs  doit  être  précédée  de  la  Répu- 
blique des  Suilfes , de  Silmer,  ou  de  celle 
qui  a été  imprimée  en  Hollande  en  1627. 

Il  n’y  a point  de  Republique  qui  ait  eu 
déplus  grands  fuccez  que  celle  de  Hol- 
lande. A peine  fe  fut-elle  retirée  de  la 
domination Efpagnole , quelle  fe  vit  en 
• I iiij 
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état  de  donner  la  loi  à d’autres  Princes  > 
ou  au  moins  de  faire  rechercher  fon  Al- 
liance. Quoique  cette  Republique  ait  eû  au- 
trefois des  Seigneurs  particuliers , l’hiftoi- 
re  neanmoins  n’en  eft  pas  à beaucoup  prés 
fi  confiderable  , que  depuis  l’an  1416. 
que  ces  Provinces  paflerent  au  pouvoir 
des  Ducs  de  Bourgogne.  Ils  les  poflede- 
rent  jufqu’en  1478.  auquel  temps  Marie 
Fille  unique  & feule  Heritiere  de  Charles 
le  Hardi , dernier  Duc  de  Bourgogne , les 
porta  en  mariage  à Maximilien  Archiduc 
d’Autriche  , depuis  Empereur  & Ayeul  de 
Charles-Quint.  Ce  dernier  les  donna  à 
fon  Fils  Philippes  II.  Roy  d’Efpagne.  Ce 
Prince  en  jouit  fort  paihblement  jufqu’en 
15  66.  que  la  crainte  de  l’Inquifition , l’hu- 
meur imperieufe  du  Cardinal  de  Granvelle, 
la  feverité  infupportable  du  Duc  d’Albe  , 
l’impofition  du  dixiéme  denier  fur  toutes 
les  Marchandifes  qui  fe  vendoient , & 
l’infraétion  des  Privilèges  du  Pais  , obli- 
gèrent ces  Provinces  à prendre  les  armes, 
à faire  une  Ligue  cntre-elles  , &c  à fe  fouf- 
traire  enfin  à la  domination  de  ce  Prin- 
ce, comme  elles  firent  en  1579.  Depuis 
ce  temps-là , elles  fe  maintinrent  fi  bien  , 
avec  le  fecours  de  la  France  & de  l’Angle- 
terre , que  les  Efpagnols  après  s’être  inu- 
tilement épuifez  pour  les  réduire , furent 
enfin  obligez  de  les  reconnoîcre  pour  un 
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Etat  libre  , indépendant  ÜC  louve  rai  R *,  ce 
qui  fut  entièrement  affermi  par  le  Traité 
deMunfteren  1648. 

Cette  Republique  eft  fi  confiderable 
par  le  rang  quelle  tient  aujourd’hui  par- 
mi les  Puiftances  de  l’Europe , & pgr  le 
mouvement  qu’elle  donne  à toutes  les  affai- 
res , qu’il  n’eft  pas  feulement  utile  j mai» 
neceflaire  de  faire  une  attention  particu- 
lière fur  fon  établi fTement , fur  fa  con- 
duite & fur  fes  principaux  évenemens. 

Je  n’ai  pas  defléin  de  rien  dire  ici  de 
fort  particulier  fur  la  defcription  , ni  fur 
l’hiftoire  ancienne  des  Païs-Bas  i parce 
qu’il  y a dans  cette  étude  beaucoup  plus 
de  curiofité  que  d’utilité.  Je  me  conten- 
terai de  remarquer  que  l’une  a été  heu- 
reufement  executée  par  Ortelius  , P ont  us 
Ajouteras  Sc  Altingius  ; & que  l’hiftoire  des 
temps  les  plus  reculez  de  ces  Provinces  a 
été  écrite  par  Bucherius  Jefuite  des  ’Païs- 
* Bas  , dans  ce  livre  fi  fçavant,  intitulé 
Belgium  Romanum,  par  Divins  , V ,jfe  bourg 
& Adrien  Schricckius  ; mais  principale- 
. ment  par  V redius , dans  fon  ouvrage  fi 
exaéfc  èc  fi  recherché  fur  les  Comtes  de 
Flandres  , imprimé  en  1^50. 

L’Hiftoire  du  moyen  âge  renferme  un  peu 
plus  d’utilité.  Elle  a été  écrite  par  le  mê- 
me V redius , par  Aubert  le  Mire  ( Miraus  ) 
dans  fes  Annales , &:  dans  fa  Chronique 
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Belgique,  par  Gilles  dcRoye,  & par  un  grand 
nombre  d’autres  Ecrivains.  On  doit  donc 
pafier  legerement  fur  toute  cette  hiftoire  , 
& laifier  aux  gens  du  pays  la  confolation 
d’étudier  avec  foin  tous  ces  temps , & de 
trouver  du  neceflàire  , où  les  Etrangers 
ont  peine  à trouver  de  l’utile.  Nous  n’a- 
vons pas  laifle  neanmoins  d’infercr  dans 
Je  Catalogue  qui  eft  à la  fin  de  cet  ou- 
vrage , les  principaux  de  ces  Hiftoriens. 
Nous  l’avons  fait  moins  dans  la  vue  d’en 
confeiller  la  leéture , que  dans  le  defl'ein 
de  contenter  ceux  qui  auront  a fiez  de  pa- 
tience pour  s’adonner  à une  pareille  étude. 
On  y verra  que  nous  renfermons  fous  le 
même  genre  d’hiftoire  celle  d’Hollande, 
de  la -Flandre  Efpagnole  de  Françoife , du 
Brabant  , de  la  Gueldre , des  Comtez  de 
Hainaut  & de  Namur , & du  Duché  de  Lu- 
xembourg > parce  que  ces  Provinces  ont  été 
pofledées  par  les  mêmésPrinces,  ou  par  dif- 
férera Seigneurs  qui  avoient  entre  eux  des 
relations  fi  étroites , qu’il  eft  difficile  de 
connoître  les  uns  feparément  des  autres. 

On  doit  pour  l’hiftoire  moderne  s’at- 
tacher d’abord  à une  defeription  de  tous 
les  Pays-Bas.  Celle  de  Guichàrdm  , de 
Zeilcr y ou  de  Golnitz.ius , font  tres-bon- 
nes  pour  ce  defièin  : mais  il  fuffiroit  de 
s’en  rapporter  au  Thtatro  BelgUo  de  M. 
JLtti,  ouauTheatre  des  Pays-Bas  imprimé 
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en  1^89.  Les  Délices  de  la  Hollande , & des 
Pays-Bas  , pourraient  être  de  quelque  fe- 
cours  : mais  ces  deux  ouvrages  lont  fi  mal 
écrits  8c  fi  mal  digerez  , qu’il  n’y  a pas 
plus  d’honneur  à les  confeillcr  , que  d’u- 
tilité à les  lire. 

il  faut  voir  enfuite  ceux  qui  ont  parlé 
de  la  forme  du  Gouvernement , de  la  Po- 
lice intérieure  , des  intérêts  &c  des  forces 
de  cette  Republique.  Comme  l’Etat  de 
ces  Provinces  a étéfujet  au  changement, 
qu'il  s’eft  «tantôt  altéré , 8c  tantôt  aug- 
menté félon  le  fuccez  de  leurs  armes , on 
doit  lire  les  Traitez  , qui  ont  été  faits  en 
differens  temps.  Boxhornius  en  a publié 
un  , dans  lequel  les  Hollandois  ont  trou- 
vé tant  de  marque  de  fincerité  , qu’ils  fe 
font  crû  autrefois  obligez  de  le  profcriref^T 
Schoockltts  , 8c  l’Auteur  du  Léo  Belgicut  i 
ont  allez  bien  rétifli  dans  ce  qu’ils  on* 
donné  fur  cette  matière  : on  ne  doit  pa$ 
omettre  la  relation  Italienne  du  Cardi- 
nal Bentivoglio , où  il  parle  avec  un  fi  grand 
fens  des  affaires  de  cette  Republique  naifi. 
fânte.  Mais  il  faut  finir  ces  leébures  par 
celle  de  M.  le  Chevalier  Temple.  It  eft  bon 
même  de  s’y  arrêter  plus  qu’aux  autres  , 
parce  qu’il  eft  plus  moderne , & qu'ayanc 
été  employé  dans  le  maniement  des  affai- 
res , il  a examiné  avec  foin  le  fort  &c  le  fot- 
ble  de  cette  Republique. 
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On  peut  pafler  enfuice  à l’hiftoire  ge- 
nerale de  ces  Provinces,  en  la  commençant 
aux  troubles  & aux  révolutions  qui  ont 
donné  lieu  à rétablilTement  de  cette  Ré- 
publique. Les  Hiftoriens  qui  méritent 
quelque  attention , font  Burgundus , Mwr- 
fius  , St  racla  , Mettrcn  , Grotius  , Bcrtius  , 
Rcidanus  B andins  : mais  on  croit  que 

le  premier  embrafle  trop  aveuglement 
le  parti  des  Efpagnols , ôc  s’emporte  avec 
trop  peu  de  raifon  contre  le  Prince  d’O- 
range.  Meurfius  au  contraire  , quoique 
exaét  & fincere  Ecrivain,  ne  rend  point 
aflez  fouvent  juftice  aux  Efpagnols.  Stra- 
du  a tous  mis  en  œuvre  pour  exercer  fa 
belle  latinité , qui  pourroit  cependant  n’ê- 
tre  pas  toujours  exempte  de  fautes , fi  l’on 
//en  rapportait  à ce  qu’en  a dit  cet  ou- 
ysè  Genleur  Gafpar  Sciopius . La  politique 
ÊiFeétée  de  Straaa , qui  le  fait  nommer  par 
Quelques-uns  le  Tacite  * de  la  Flandre , 
l’a  fait  regarder  par  de  plus  fenfez , com- 
me le  Seneque  moderne  *,  c’eft-à-dire , un 
debireur  importun  de  morale , Sc  un  Pré- 
dicateur à contre-temps.  Malgré  tout  l’é- 
clat par  lequel  il  prétend  ébloiiir  fes  lec- 
teurs , on  trouve  qu’il  manque  de  juge- 


* Belgii  Tacitus,  Famianus  Stracîa.  Oldenburg. 
tddit.  ad  Thefaur.  Rernm$ubl.  Conrïngü.  Ttm.  3. 
fage  158. 
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ment  -,  parce  qu’il  traite  autre  chofe  que 
la  guerre  de  Flandre,  dont  il  promet 
neanmoins  un  récit  tres-fidele.  Il  parole 
que  c’eft  moins  une  hiftoire  accomplie, 
que  les  éloges  de  quelques  particuliers  , 
qu’il  a confus  enfemble  ; puilque  ce  n’eft 
qu’à  l’extremité  qu’il  traite  fon  principal 
luj  et  : ce  qui  afFoiblit  beaucoup  Tes  nar- 
tations.  D’ailleurs  il  s'arrête  trop  à des 
minuties  qui  doivent  être  entièrement  né- 
gligées, ou  traitées  legerement.  Ajoutez 
à cela  qu’il  fe  mêle  de  parler  de  guerre, 
matière  qui  lui  eft  abfolumcnt  inconnue. 
Auili  le  Cardinal  Benùvoglio  a dit  de  fon  his- 
toire , qu’elle  éroitplus  à l’ufage  du  Colle- 
ge , qu’à  celui  de  la  Cour.  Cependant  fî 
on  la  veut  lire  il  faut  que  fa  ledjture  foit 
accompagnée  des  hiftoires  de  ce  Cardinal, 
qui  font  écrites  avec  beaucoup  de  folidi- 
té , de  juftefle  & de  pénétration.  Mettren 
porté  par  un  grand  naturel  pour  l’hiftoi- 
re  , & fourni  d’une  ample  récolté  d’excel- 
lens  Mémoires , s’eft  engagé  à écrire  les 
révolutions  des  Pays-Bas , & s’en  eft  ac- 
quité  avec  une  candeur  & une  fincerité , 
qui  a fait  pàfler  par-deflus  les  autres  ta- 
lens  qui  lui  manquoient.  L’hiftoire  de  Cro - 
tins  eft  tin  ouvrage  accompli  : cette  pe- 
tite obfcurité  dont  il  s’eft  couvert  , le 
rend  énergique  & concis  , &:  le  fait  pa- 
roître  un  peu  plqs  Tacitt , que  les  autres 
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Hiftoriens.  Il  a parfaitement  bien  déve- 
lopé  toutes  les  intrigues  , tous  les  relions 
& tous  les  motifs  de  cette  guerre.  Jamais 
homme  ne  pratiqua  moins  la  politique  , 
& cependant  jamais  homme  n’en  écrivit 
mieux.  Son  hiftoire  qui  finit  à la  Trevo 
de  1609.  a été  continuée  jufqu’à  la  Paix 
de  Nimegue , par  un  Auteur  * qui  s’eft 
deguifé  lous  le  nom  du  Sieur  de  la  Neu- 
ville , qui  eft  le  lieu  de  fa  nailïance.  Je 
n’ofe  dire  que  cette  continuation  foit  bon-* 
ne  * l’Auteur  n’a  voit  ni  les  talens , ni  les 
fecours  necellaires  pour  y réüflir.  Il  eft 
vrai  que  nous  ne  fommes  pas  dans  des 
temps  allez  reculez  pour  avoir  une  hiftoi- 
re exaéte  de  ce  qui  s’eft  fait  de  nos  jours 
dans  cette  République.  Les  Archives  des 
Princes  font  fermées  , les  Cabinets  des 
Miniftrcs  ne  font  point  encore  ouverts  : 
on  fçait  bien  les  évenemens  , mais  les  par- 
ticuliers en  ignorent  les  véritables  cau- 
fes.  C’eft  neanmoins  ce  que  nous  doit 
apprendre  l’hiftoire.  Bertius  & Reidanus 
ont  beaucoup  d’exa&itude  & de  fince- 
rité. 

On  doit  dans  ces  Ieéhires  s’arrêter  prin- 
cipalement aux  véritables  motifs  qui  ont 
ont  caufé  cette  Révolution.  Plufieurs  Ecri- 


* M.  Baillet , qui  itoit  de  U Neuville  en  H*J t 
proche  Clermont  en  Bcanvoifu.  . 
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vains  les  ont  expliquez  : mais  perfonne  ne 
les  a dévelopez  avec  tant  de  pénétration 
que  Grotius.  On  trouve  encore  fur  cette 
matière  beaucoup  de  pièces  du  temps  mê- 
me, mais  que  leur  trop  grand  nombre  m’a 
empêché  de  rapporter  ici , ayant  indiqué 
les  meilleures  dans  le  Catalogue  qui  eft 
à la  fin  de  cet  Ouvrage. 

La  Hollande  qui  s’étoit  foûtenuë  con- 
tre toutes  les  forces  de  l’Efpagne  , flic 
prête  de  périr  dans  une  difpute  de  Reli- 
gion, qui  s’éleva  entre  les  Arminiens  & 
les  Gomariftes.  Le  Prince  Maurice  » ha- 
bile à profiter  des  conjonétures  , fit  d’une 
queftion  de  doétrine  & de  Théologie , une 
affaire  d’Etat.  On  fçait  l’origine  de  toutes 
ces  conteflations  fi  funefles  à la  Républi- 
que. Jean  d’Olden-Barneveld  Confeiller 
Penfionaire  d’Hollande , * faifoit  tous  fes 
efforts  pour  maintenir  la  liberté  -,  & par- 
ce que  durant  la  guerre  s le  Capitaine  Ge- 
neral avoir  un  très-grand  crédit , le  Comte 
Maurice  tâchoit  toujours  d’empêcher  la 
Négociation  avec  l’Efpagne.  Barnevcld 
au  contraire  travailloit  de  tout  fon  pou- 
voir à faire  une  Treve,  pour  affoiblir 
l’autorité  du  General  , qui  eut  beaucoup 
de  reflentiment  de  cette  politique.  Dans 


* Voyez.  Pufendorf  y Introduction  À l'hijt,  tôt»,  z» 
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ce  même  temps  Jacques  Arminius  Profef- 
feur  en  Théologie  à Leyden,  traita  de  la 
Grâce  &C  de  quelques  autres  Articles  a- 
vec  plus  de  modération  & d’adoucifle- 
ment , que  le  commun  des  préteendus 
Reformez.  Après  la  mort  d’Arminius > 
François  Gomar  combattit  fon  opinion. 
Les  principaux  Magiftrats , entre  lefquels 
étoient  Barneveld  & Grotius , embrafle- 
rent  le  parti  d’Arminius , ou  des  Remon- 
trans  : le  Comte  Maurice  ( devenu  Prince 
d’Orange  par  la  mort  de  fon  frere  ) fe 
rangea  du  côté  des  Gomariftes , ou  Con- 
tre-remontrans.  Ce  Prince  qui  vouloir 
abattre  la  liberté  , & fe  rendre  Souverain, 
faifit  cette  occafîon  pour  y parvenir.  Il 
conduifit  Théologiquement  une  affaire 
d’Etat  -,  Sc  fe  fervit  du  prétexte  de  la  Re- 
ligion, pour  opprimer  Barneveld  & les 
autres  Protecteurs  de  la  Republique  : mais 
par  une  fatalité  allez  bizare,  la  Hollande 
fut  afl’ez  heureufe  pour  être  délivrée  & fes 
DéfenfeurS  allez  malheureux  pour  être  fa- 
crifiez.  On  trouvera  les  dénoiiemens  de 
cette  hiftoire  tres-bien  expliquez  dans  les 
Mémoires  de  M.  du  Maurier , & dans  les 
Ecrits  que  Grotius  a faits  fur  ce  fujet  , qui 
font  la  Pieté  des  Etats  de  Hollande , Sc 
l’Apologetique  des  principaux  Miniftres  de 
cette  Republique.  On  fera  infailliblement 
attendri , en  voyant  Barneveld , ce  vene- 
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rable  vieillard , mourir  fur  un  échaffaut, 
& y erre  condamné  par  ceux  mêmes  dont 
il  défendoit  fi  genereufement  la  liberté  , 
de  laquelle  il  a été  la  viébime. 

A peine  les  Provinccs-Unies  furent-el- 
les affermies  par  la  Paix  de  Munfter  en 
1 64S.  qu’elles  penferent  être  entièrement 
détruites  par  le  Prince  d’Orange.  Il  ten- 
doit  toujours  comme  fes  Prédeceffeurs  a 
la  Souveraineté  de  cette  Republique } mais 
heureufement  pour  les  Etats  le  Prince 
mourut  plein  de  vaftes  projets  & vuide 
d’execution.  Il  ne  laifla  qu’un  Filspofthu- 
me , qui  a été  ce  grand  Politique  * > ce 
Prince  né  pour  concerter  de  vaftes  deffeins 
& capable  de  tout  le  manège  du  Gou- 
vernement , qu’il  a exercé  avec  tant  d’a- 
dreffe  & de  fuccez  en  Angletere , en  Hol- 
lande , &C  même  dans  toute  l’Europe. 

Divers  Ecrivains  bons  ou  mauvais  ont 
publié  des  morceaux  feparez  de  l’hiftoire 
de  Hollande  , depuis  la  Treve  de  1609. 
On  peut  lire  ce  qui  a été  écrit  par  Gro- 
tius , Hein  fins  &c  Boxhornius  , avec  la  vie 
des  grands  Hommes  qui  ont  paru  dans 
cette  République. 

L’Hiftoire  particulière  des  Provinces 
& des  Villes , n’a  d’agrément  que  pour 
les  naturels  du  Pais.  Il  y a neanmoins  quel- 

* Guillaume  lll.  mort  Roy  d’Angleterre, 
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ques  Auteurs , qui , parce  qu’ils  ne  font 
point  trop  étendus , peuvent  être  lus  avec 
utilité  par  les  Etrangers , à caufe  de  la 
connoiuance  axaéfce  qu’ils  peuvent  don- 
ner de  l’Hiftoire  generale  de  ces  Provin- 
ces. Tel  pourroit  être  Grammayc , fi  ju- 
dicieux & fi  fidele  dans  tout  ce  qu’il  a é- 
crit  fur  les  Villes  8c  les  Provinces  des 
Pays-Bas.  On  peut  y joindre  Grotius  8c 
. Thyfttu  fur  les  Comtes  de  Hollande  -,  les 
Annales  de  Zelande , par  Matthieu  V tf- 
fius  s l’hiftoire  d’Utrechr  , par  Antoine 
Matthitu  ; & la  'République  de  Frife  d 'Vb- 
bo  Emmius , avec  un  petit  nombre  d’au- 
tres Ecrivains. 

La  NoblefTe  des  Pays-Bas  , quoique 
confiderable , n’eft  plus  à beaucoup  prés 
ce  quelle  étoit  avant  toutes  ces  Révolu- 
tions. Elle  mérité  neanmoins  qu’on  fi  ap- 
plique : mais  il  y a peu  de  fecours  pour 
cette  forte  d’étude,  après  les  Stemmut 4,  de 
Jldirétus , la  Genealogie  des  Comtes  de 
Naffau  , Thiftoire  des  deux  Maifons  de 
Taflis  8c  de  Sohier.  Les  Recherches  de 
la  NoblefTe  de  Flandre,  les  Trophées  de 
Brabant,  avec  le  Theatre  de  la  Noblefïè 
de  cette  Province  imprimé  en  1705.  les 
Généalogies  des  Comtes  de  Flandre , les 
Annales  de  la  Maifon  de  Lynden , 8c  le 
Miroir  des  Nobles  de  Hasbaye  : Ce  qu’on 
en  peut  avoir  d’ailleurs  fe  trouve  renferme 
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Hans  l’hiftoire  des  Provinces  , des  Villes 
&des  Abbayes.  Les  ouvrages  de  Miræus 
fur  les  Chartes  & les  Donations  de 
Flandres  fournirent  encore  de  grandes 
lumières  pour  la  connoifl’ance  des  Fa- 
milles. Il  faut  avoiier  que  c’eft  un  Ou- 
vrage infini  de  chercher  ces  Généalogies 
dans  un  fi  grand  nombre  de  monumens , 
qui  en  marquent  bien  quelques  particulari- 
tez  ; mais  qui  n’en  font  connoître  ni  l’o- 
rigine , ni  la  fîicceffion , &c  moins  encore 
l’état > où  elles  fe  font  trouvées  dans  ces 
derniers  flecles. 

Je  ne  dirai  rien  du  caraétere  de  ces 
Peuples , m’en  rapportant  à ce  qu’en  mar- 
que M.  de  Saint-Evremont , dans  le  Dif- 
cours  qui  eft  imprimé  à la  fuite  de  cet 
Ouvrage  *.  On  y verra  une  confirmation 
d.e  ce  qu’on  rapporte  de  l’Empereur  Char- 
les-Quint,  qui  difoit  d’ordinaire  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Nation  qui  eût  plus  d’hor- 
reur que  les  Flamans  pour  le  nom  de  fervi- 
tude , & qui  en  effet  la  portât  plus  patiem- 
ment , quand  on  la  traitoit  ayec  humanité, 
de  avec  douceur. 
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ARTICLE  IV. 

> 

De  l'Hijloire  d'Angleterre  , cCEcoJfc  & 
d'Irlande . 

IL  n’y  a point  d’hiftoire  moins  obfcure 
que  celle  d’Angleterre  , depuis  le  neu- 
vième fîecle.  Un  fçavant  Homme  en  ap- 
porte une  raifon  fort  naturelle.  « Nous 
n iifons , dit  le  Pere  Mabillon  , ( § ) une 
» chofe  fort  remarquable  dans  la  Préfa- 
»>  ce , qui  eft  à la  tête  de  l’hiftoire  de  Mat - 
» thieu  Paris , fçavoir , que  c’étoit  la  coû- 
» tume  en  Angleterre  , que  dans  chaque 
» Abbaye  Royale  de  l’Ordre  de  Saint  Be- 
» noift , on  donnoit  commiHion  à un  Re- 
»>  ligieux  habile  <k  exaéfc  , de  remarquer 
»»  tout  ce  qui  fe  pafloit  de  confîderable 
« dans  le  Royaume  > 8c  qu’aprés  la  mort 
» de  chaque  Roy , on  apportoit  tous  ces 
« differens  mémoires  au  Chapitre  gene- 
ral  de  l’Ordre , pour  les  réduire  en  un 
» un  corps  d’hiftpire  qui  étoit  gardé  dans 
» les  Archives,  pourl’inflaudiondelapof* 
» terité.  G’eft  pour  cette  raifon  que  l’hif- 
%>  toire  d’Angleterre  eft  beaucoup  plus  é- 
»>  claircie  qu’aucune  autre. 


( § ) Traite  des  Etudes  Mtndjlifues.  Partie  11. 
Chap.  8. 
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C’eft  donc  au  neuvième  fiecle  qu’on, 
doit  Ce  fixer  , pour  commencer  à avoir 
une  connoifiance  exaéte  des  affaires  de 
cette  Monarchie.  La  multitude  des  Sou- 
verains qui  étoient  les  maîtres  de  cette 
Ifle , y caufe  beaucoup  de  confufion  dans 
l’hiltoire  qui  précédé  le  Roy  Egbert.  Ce 
Prince  réiinit  les  fept  Royaumes , que  les 
Saxons  y avoient  établis.  Les  Révolutions 
fi  extraordinaires  auxquelles  l’Angleterre 
a été  fujette  j & les  relations  qu’elle  a 
eues  depuis  long-temps  avec  la  France  , 
doivent  en  faire  étudier  l’hiftoire  avec  plus 
de  foin. 

Cumdcn  a donné  une  excellente  Defcrip- 
tion  des  Royaumes  d’Angleterre > d’Ecofle 
& d’Irlande.  Comme  il  peut  y avoir  eu 
quelque  changement  pendant  le  X V ï I. 
fiecle , au  commencement  duquel  elle  fut 
faite  > M.  Gibfon  fi  célébré  dans  toute 
l’Angleterre  par  fon  érudition  , l’a  tra- 
duite en Anglois  ,&y  a joint  des  addi- 
tions fort  confiderables , où  il  explique  ce 
qu’il  y a de  plus  curieux  dans  les  Antiquir 
tez  de  ces  trois  Royaumes.  On  pourroit 
Ce  fervir  auili  fort  avantageufement  du 
Theatre  de  la  grande  Bretagne  publié  par 
Speed.  Cet  Ouvrage  travaillé  avec  tant  de 
foins,  ne  donne  pas  feulement  une  exaéte 
Defcription  de  cette  Monarchie  , une  juf- 
te  idée  des  moeurs  de  fes  Habitans , & 
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un  Etat  de  Ton  Gouverment  ancien  & mo- 
derne *,  mais  il  fait  encore  l’hiftoire  de 
fes  Rois  jufques  à Jacques  I.  Il  ne  feroit 
peut-être  pas  inutile  de  parcourir  cette 
» belle  Description  des  deux  Royaumes 

d’Angleterre  &c  d’Ecofle',  qu’on  a publiée 
à Amfterdam  en  1 700.  on  auroit  le  plai- 
fir  d’y  voir  exa&ement  narré  & dépeint 
ce  que  l’Angleterre  a de  plus  remarqua- 
ble. Si  neanmoins  on  ne  pouvoir  avoir 
aucun  de  ces  Ouvages , il  faudroit  lire  au 
moins  les  Delices  ae  la  grande  Bretagne , 
qu’on  a publiées  à Leyden  depuis  quelques 
années  en  plufieurs  petits  Volumes.  La 
Defcription  quoique  claire  & exafte,  y 
eft  Secourue  par  les  figures  neceflaires  , 
qui  rendent  les  explications  fenfibles , 
& qui  Satisfont  beaucoup  l’imagination. 
Enfin  fi  tous  ces  livres  manquoient  on 
pourroit  Se  réduire  au  petit  volume  que 
Rutgerm  Hertnannidet  en  a publié  en 
1661 . 

Plufieurs  Auteurs  ont  tres-bien  expli- 
qué ce  qui  regarde  l’Etat  & le  Gouverne- 
ment de  ce  Royaume.  La  Republique  d’An- 
gleterre de  Thomas  Smith  eft  aftez  exaéte, 
quoique  fort  abrégée.  Mais  comme  les 
révolutions  du  XVII.  & du  XVIII.  fiecie 
ont  apporté  quelque  changement  dans 
la  police  , Sc  la  forme  de  cette  Monar- 
chie , on  doit  voir  les  Traitez  qui  ont  été 
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publiez  depuis  ces  mouvemens.  Ainfi  l’on 
pourrait  s’attacher  à 1 état  prefent  d’An- 
gleterre de  M.  Chambcrlainc , imprimé 
en  166-j.  &c  traduit  enfuite  en  françois 
en  1671.  Il  ne  faut  pas 'négliger  deparcou- 
rirl’Edition  de  ce  Traité  donnée  en  1710. 
parce  que  l’on  na  point  manqué  de  le 
rendre  conforme  au  Gouvernement  établi 
depuis  les  dernierès  révolutions.  Il  eft 
bon  d’y  joindre  les  Republiques  d’Ecofta 
& d’Irlande , qu’on  a publiées  à Leyden  en 
1618.  Quoique  ces  trois  Royaumes  foient 
aujourd’hui  poffedez  j>ar  le  meme  Souve- 
rain , ils  n’ont  pas  toujours  été  unis  *,  &C 
malgré  leur  union  , ils  ne  laiffent  point 
de  le  gouverner  par  des  Loix  3c  des  Cou- 
tumes particulières.  On  trouve  encore 
quelques -remarques  fur  la  Police  de  ces 
Royaumes  dans  la  Defcription  de  Camdent 
3c  dans  le  Theatre  de  Speed.  Mais  il  y a 
une  étude  à laquelle  on  eft:  indifpenfable- 
ment  obligé  , avant  que  de  pouvoir  s’ap- 
pliquer aux  affaires  d’Angleterre.  C’eft 
l’hiftoire  , le  pouvoir  > & les  droits  du  Par- 
lement de  ce  Royaume.  L’ignorance  dans 
laquelle  on  ferait  fur  ce  point , ne  man- 
querait pas  de  caufer  quelque  étonnement, 
lorfque  dans  la  leéfcure  de  cette  hiftoire 
on  verrait  que  les  Rois  y font  traitez  com- 
me les  premiers  Sujets  du  Royaume  j qu’ils 
dépendent  autant  du  Parlement  , que  le 
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Parlement  dépend  du  Prince.  L’on  y re* 
marque  même  que  la  plupart  des  mal- 
heurs qui  font  arrivez  à quelques-uns 
de  leurs  derniers  Rois  font  venus  en  par- 
tie , parce  qu’ils  ont  cherché  à n’être  plus 
dans  cette  dépendance , qui  eft  mainte- 
nant regardée  comme  une  Loix  fonda- 
mentale de  cette  Monarchie.  On  peut  fur 
ce  point  s’en  rapporter  ù deux  Ouvrages  ; 
le  premier  eft  i’ Abrégé  de  l’hiftoire  du 
Parlement  d’Angleterre  imprimé  en  165 1. 
le  fécond  eft  la  Diflêrtation  fur  la  forme 
du  Gouvernement , 8c  fur  le  Parlement  de 
ce  Royaume  donnée  à Oxfort  en  1698. 
parmi  les  Oeuvres  pofthumes  de  Spelman  > 
cet  homme  fi  habile  & auquel  l’Angleterre 
a de  h grandes  obligations. 

Il  me  paroît  qu’on  doit  étudier  avec  quel- 
que brièveté  l’hiftoire  ancienne  de  cette 
Monarchie , à moins  quelle  n’ait  rapport 
aux  affaires  de  l’Eglife.iIl  s’en  faut  bien  que 
ces  premiers  temps  foient  auffi  interef- 
fants  &:  aufti  conliderables  que  les  cinq 
ou  fîx  derniers  fiecles.  Deux  Auteurs  fort 
célébrés  , & qui  ont  fait  beaucoup  de 
bruit  dans  le  monde  » Milton  8c  S eide  n , fe 
font  particulièrement  appliquez  à écrire 
cette  hiftoire.  Leur  capacité  doit  faire 
croire  qu’ils  s’en  font  tres-bien  acquité.  Au 
défaut  de  ces  deux  Ecrivains , on  pour- 
roit  fe  fervir  du  premier  tome  de  la  belle 

hiftoire 
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hiftoire  d’Angleterre  de  M.  de  Larrey  , ou 
au  moins  du  premier  volume  des  Révolu- 
tions d’Angleterre  du  P.  D'Orléans , aflez 
court  pour  ne  pas  ennuyer  , & aflTez  long 
pour  apprendre  ce  qu’il  faut  neceftairement 
Içavoir  de  ces  tems  reculez. 

Ce  n’eft  donc  qu’à  Guillaume  le  Con- 
quérant , qu’on  doit  fixer  l’étude  ferieufe, 
& plus  détaillée  de  l’hiftoire  d’Angleterre. 
Audi  eft-ce  au  régné  de  ce  Prince , qu’el- 
ie  commence  à être  plus  éclaircie , Sc  que 
les  révolutions  en  deviennent  plus  impor- 
tantes. Sans  parler  ici  de  la  vie  de  ce  Roi 
plubliée  en  Anglois  par  Samuel  Clarke  , 
qui  ne  peut  être  d’ufage , que  pour  ceux 
qui  fçavent  la  langue  du  Pays , nous  avons 
beaucoup  d’ Auteurs  du  temps  même,  qui 
ont  écrit  Ton  hiftoire  avec  une  grande 
exa&itude.  Tels  font  Mathieu  Paris , EatL 
mer , & Guillaume  de  Neubrige.  Le  pre- 
mier eft  regardé  comme  le  meilleur  * Hiflo - 
rien  que  nous  ayons  pour  le  treiziéme  fiecle  ; 
l’onpourroit  même  ajoûter  pour  une  par-* 
rie  du  fiecle  precedent.  L’on  eftime  Ead* 
mer  pour  fa  fîneerité  , &C  Guillaume  de  Neu . 
brige  pour  la  juftefte  & le  bons  fens.  Ces 
trois  Ecrivains,  avec  Thomas  'Waljtngham  , 
ont  donné  l’hiftoire  des  Rois  d’Angleterre, 


* Lt  P.  Mabillon  Traité  des  études  Morsajtiques 
il.  Part,  fhay  xq. 
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fortis  de  la  ligne  mafculine  de  Guillaume 
le  Conquérant  -,  mais  l’on  doit  y joindre 
ce  qui  s’en  trouve  encore  dans  les  Hifto- 
riens  de  Normandie , publiez  par  M.  Du, 
chefne.  Avant  que  de  palier  au  régné 
d’Henry  VII.  il  fe  rencontre  deux  grands 
évenemens , fur  lefquels  il  faut  principale- 
ment s’arrêter  ce  font  les  troubles  qu’il 
y eut  dans  ce  Royaume  entre  les  Mailons 
de  Lancaftre  & d’Yoric , au  fujet  de  la 
fuccdïïon  > avec  les  guerres  de  France  & 
d’Angleterre  qui  ne  furent  terminées  que 
fous  Charles  VII.  L’hiftoire  du  premier 
de  ces  évenemens  a été  écrite  par  Blondus 
& par  M.  de  Rofemond.  Les  guerres  de 
France  & d’Angleterre  fe  trouvent  expli- 
quées , ou  dans  les  Auteurs  de  l’hiftoire 
generale  de  ce  Royaume , ou  dans  les  His- 
toriens, que  nous  avons  marquez , en  par- 
lant de  l’hiftoire  de  France. 

Si  l’on  vouloit  s’épargner  la  leéture  de 
tous  ces  differens  livres  , on  pourroit  voir 
feulement  quelqu’un  des  plus  judicieux  Au- 
theurs  de  l’hiftoire  generale  d’Angleterre. 
Les  principaux  font  Polydore  Virgile,  An- 
dré Duchtfne , le  P.  D'Orléans , & M.  de 
Larrey . Je  pafle  les  Abrégez  publiez  par 
du  Verdier , & par  Vanel  ; ce  font  de  trop 
pitoyables  Ecrivains  , pour  mériter  aucu- 
ne attention.  Ceux  mêmes  que  nous  venons 
de  citer  ne  font  pas  tous  d’un  mérité  égal. 
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Quoique  Polydore  Virgile  écrive  purement 
& que  fa  narration  foit  agréable , il  n’eft 
pas  toujours  exadt , & fouvent  il  eft  trop 
fuperficiel.  On  remarque  même , qu’aïant 
été  élevé  fous  un  autre  Gouvernement  que 
celui  d’Angleterre , il  n’a  point  aftez  con- 
nu l’état  des  affaires , & la  police  de  ce 
Royaume , pour  n’y  faire  aucune  faute.  Il 
y a long-temps  qu’on  a dit  d 'André  Du- 
chefne , qu’il  réüllifloit  parfaitement  bien 
dans  les  hiftoires  particulières  î mais  qu’il 
a fait  brèche  à fa  réputation,  par  leshif- 
toires  generales  qu’il  a données.  Celle 
d’Angleterre , fur  tout , lui  a fait  plus  de 
tort  qu’aucune  autre  : ce  n’eft  point  une 
hiftoire , ce  font  des  faits  coulus  les  uns 
avec  les  autres.  Il  écrit  d’une  maniéré  lan- 
guiftante , il  interefle  peu  -,  le  talent  de  fai- 
re connoître  les  hommes  lui  manque  *,  il 
n’a  que  celui  de  montrer  l’exterieur  de  leurs 
adtions.  Ce  qui  vient  fans  doute  du  peu 
de  foin  qu’il  avoit  apporté  à étudier  les 
pallions  humaines.  Il  ne  s’étoit  jamais  ap- 
pliqué qu’à  rechercher  dans  les  Bibliothe- 

3ues  , & dans  les  Archives  des  Princes , ou 
es  Eglifes , les  Monumens  qui  pouvoient 
éclaircir  l’hiftoire  *,  en  quoi  il  faut  avouer 
qu’il  a tres-bien  réüfti.  Le  jugement  que 
"M.  de  Larrey  a porté  des  Révolutions  d'An- 
gleterre du  P.  D'Orléans , çft  trop  avanta- 
geux à ce  dernier , pour  ne  le  point  rap-* 
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porter  ici.  «Malgré  le  préjugé  de  Ton  Or- 
» dre  &c  de  fa  Religion , dit  M.  de  Lar- 
rey,  * le  P.  D’Orléans,  qui  parle  d’E- 
»»  lizabeth  avec  éloge  , ne  fait  pas  moins 
»>  d’honneur  à fon  hiftoire , au  a la  Reine 
» d’Angleterre  : & fi  les  partisans  de  cette 
.»  Princeffe  ne  font  nas  tâchez  de  voir  fes 
*>  louanges  dans  la  bouche  d’un  Je  fuite , 

» il  doit  être  bien  aife  de  fon  côté  d’avoir 
*»  fouvent  rendu  juftice  â une  Heroine  , 
» qui  n a été  calomniée  que  par  d’indignes 
•»  Auteurs.  Cet  éloge  de  la  fincerité  du 
P.  D’Orléans  à l’occafion  d’une  Reine  , 
qui  auroit  pu  donner  à des  Ecrivains  moins 
équitables  quelque  fujet  apparent  de  dégui- 
fer  fes  grandes  qualitez  , doit  prévenir  un 
Leéteur  en  faveur  de  l’Ouvrage  entier  de 
ce  Pere.  En  effet  il  a pratiqué  ce  qu  il  a 
marqué  lui-même  , qu’on  devoit  trouver 
dans  un  Abrégé  exaéfc  d’hiftoire.  il  montre 
en  pafïànt  ce  qu’il  ne  faut  pas  ignorer  > &C 
il  découvre  à fond  ce  qu’il  faut  fçavoir..  Il 
a même  eu  quelques  délicate  fies , négligées 
ordinairement  par  le  commun  des  Hifto- 
riens , qui  veulent  toujours  ou  faire  des 
portraits  , ou  raifonner  fur  les  caufes  & 
les  motifs  des  évenemens.Ces  Auteurs  n ap- 
perçoivent  pas  le  danger  qu’il  y a de  cher- 


* M.  de  Larrey  f refuse  du  II.  vql,  de  l'hijtoiri 
d'Angleterre, 


Digitized  by  Google 


Etudier  l’Histoire,  m 
cher  plutôt  à bien  peindre , qu’à  reprefen- 
ter.  Un  beau  trait  parte  naturellement  de 
l’imagination  à la  plume  , comme  le  re- 
marque ce  judicieux  Ecrivain*,  le  Héros  en 
profite  : mais  la  vérité  en  fouffre.  Le  Pere 
D’Orléans  a pourte  fon  ouvrage  jufqu’à  ces 
derniers  temps , ce  qu’aucun  Hiftorien  n’a- 
voit  fait  avant  lui  : & il  a eu  le  bonheur 
de  profiter  des  lumières  de  ce  Roi  fi  pieux, 
l’infortuné  fujet  des  malheureufes  révolu- 
tions , qui  lubfiftent  encore  à prefent. 
M.  Leti  a ramafle  dans  fon  Théâtre  Bri- 
tannique , ce  qu’on  ne  peut  trouver  qu’a- 
vec beaucoup  de  peines  en  differens  Au- 
teurs. Avant  que  de  venir  à l’hiftoite  d’An- 
gleterre, il  fait  une  cxaéfce  defeription  de  ce 
Royaume , il  explique  la  Religion  & les 
mœurs  de  fes  habitans , il  donne  le  carac- 
tère de  la  Cour , il  découvre  le  genie  des 
Miniftres  , les  interets  &*les  maximes  des 
Parlemens.  A peine  cet  ouvrage  eut-il  vu 
le  jour  , qu’on  le  proferivit  en  Angleterre* 
l’Auteur  meme  fut  contraint  de  fe  retirer. 
Je  ne  dis  point  que  ce  foient  là  des  preu- 
ves de  vérité  , & d’exa&itude  : mais  ce  font 
des  marques  de  liberté.  L’hiftoire  de  M.  dt 
Larrey  a été  trop  bien  reçue  du  public  , 
pour  qu’un  particulier  fe  puifie  raifonna- 
blement  hazarder  à ne  le  point  approuver. 
A l’exception  peut-être  de  quelques  en- 
droits , où  il  neft  point  atfez  favorable  aux 
* **  — — • • • 
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Catholiques,  on  doit  dire,  que  c’eft  une 
des  plus  exa&es  8c  des  meilleures  hiftoires 
qui  aient  été  faites  de  nos  jours.  On  peut 
même  a fleurer  , que  c’eft  la  feule  qui  mé- 
rité d’être  lûë  fur  l’hiftoire  generale  d’An- 
gleterre , avec  les  Révolutions  du  P.  D’Or- 
leans.  On  avoit  attendu  avec  beaucoup  d’a- 
vidité que  cet  habile  Ecrivain  voulût  bien 
donner  au  Public  le  refte  de  cet  Ouvra- 
ge , 8c  on  vient  heureufement  d’en  ache- 
ver le  dernier  volume  qui  ne  le  cede  en 
rien  à ceux  qui  ont  déjà  parû. 

Toutes  ces  Hiftoires  generales  ne  doi- 
vent point  empêcher  de  lire  quelques-unes 
des  hiftoires  particulières , qu’on  a publiées 
fur  le  régné  d’Henry  VII.  8c  fur  les  fui- 
vans.  Jùfqu  à ce  Prince  l’Angleterre  avoit 
été  defolée  pâr  la  haine  fatale  , qu’il  y 
avoit  entre  les  deux  Maifons  d’York,  8c 
de  Lancaftre.  Comme  Henry  IV.  de  la 
maifon  de  Lancaftre  avoit  ravi  la  Couron- 
, lie  à Richard  II.  de  même  fon  petit-fils 
Henry  VI.  fut  détrôné  par  Edouard  IV.  qui 
étoit  de  la  maifon  d’York  : 8c  Richard  III. 
frere  de  ce  dernier , fut  encore  dépouillé 
du  Royaume  , 8c  de  la  vie , par  Henri  VI I. 
de  la  maifon  de  Lancaftre.  Ce  fut  ce  Prit*» 
ce , qui  par  fa  prudence , autant  que  par 
fon  mariage  avec  la  fille  d’Edouard  I V. 
étoufa  tous  les  troubles  , dont  ce  Royau- 
me avoir  été  depuis  long-temps  fi  furieu- 


Digitized  by 


etudier  l’Histoire. 
fement  agité.  L’hiftôire  d’Henry  VII.  le  Sa- 
lomon, ou  le  plus  lage  des  Rois  d’Angle- 
terre , a etc  écrite  avec  un  grand  fens , par 
le  Chancelier  Bacon  ; mais  on  ne  peut 
rien  ajouter  à la  beauté  Sc  à l’exaébitude 
de  celle  que  M.  Marfolier  a publiée  en 
nôtre  langue.  La  vie  d’Henry  VIII.  ce 
Prince  dont  l’inconftance  a eu  des  fuites 
fi  funeftes  pour  l’Angleterre , a été  don- 
née par  plufieurs  Auteurs.  Br9oke,Goodwin 
& Herbert  de  Cherburi  font  les  plus  con- 
fiderables.  Les  révolutions  d’ Amour , d’E- 
tat & de  Religion  arrivées  fous  ce  Prin- 
ce, ont  donné  lieu  à beaucoup  d’hiftoi- 
res  trop  differentes  , & trop  contraires 
les  unes  aux  autres.  Sanderus  & M.  de 
V erillas , ont  écrit  ce  qui  regarde  la  Re- 
ligion avec  un  zele  outré  , accompagne 
de  manquemens  impardonnables  de  juftef- 
fe  & d’équité.  Heylln  Sc  M.  Burnet  n’ont 
point  rendus  afiez  de  juftice  aux  Catholi- 
ques. M.  If  Grand  a publié  l’hiftoire  du 
Divorce  de  ce  Prince , dans  un  livre  plein 
d’érudition  -,  mais  qui  eft  devenu  le  fujet 
de  beaucoup  de  critiques , de  répliqués  , 
& de  réponfes , qui  pour  avoir  été  vives 
& plufieurs  fois  réitérées  , n’en  ont  pas 
mieux  fait  connoître  la  vérité.  Quoique 
félon  la  remarque  d’un  Hiftorien , * cette 

* Le  Ptre  d'Orléans. 
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famenfe  & déplorable  metamorphofe  aie 
eu  pour  caufe  du  côté  d’Henry  VIII.  un 
mauvais  mariage,  un  mauvais  confeil,& 
une  paflion  déréglée  j on  peut  dire  aufli 
que  lamauvaife  conduite  des  Miniftr es  du 
Pape  n’y  contribua  pas  peu.  Il  y avoit 
long-temps , que  par  la  trop  aveugle  dé- 
férence des  Peuples  , ils  avoient  abandon- 
né ces  maniérés  inlînuantes  & perfuafives 
qui  entraînent  l’obéïfTance  , fans  exprimer 
le  commandement.  Ils  s’étoient  emparez 
«l’une  autorité  defpotique , par  laquelle  ils 
croyoient  avoir  droit  de  tout  faire , & de 
tout  entreprendre.  Ils  fe  perfuaderent  a- 
lors  tres-faufïement , qu’il  n’y  avoit  pour 
foûmettre  Henry,  Prince  zélé  pour  la  Foy, 
qu’à  l’épouvanter  par  des  excommunica- 
tions. Le  coup  lancé  trop  vîte  perdit  l’An- 
gleterre > quelques  jours  de  temporifemenc 
Fauroit  fauvée. 

Elifabeth  confirma  par  l’Herefie  le 
Schifme  qu’Henry  VIII.  avoit  établi.  Ge 
Régné  l’un  des  plus  beaux  d’Angleterre  mé- 
rité une  étude  particulière.  Les  liaifons 
que  cette  Princeffe  eut  avec  la  France , 
la  part  quelle  prit malheureufement  aux 
affaires  de  la  Religion , fa  conduite  fi  fa- 
ge , fes  démarches  fi  concertées  doivent 
porter  à connoître  tout  le  détail  de . fa 
vie.  Les  Ecrivains  qui  ont  donné  l’hiftoi- 
re  du  Schifine  > 8c  de  la  reformation 
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d’Angleterre , ont  fiiffifamment  éclairci  ce 
qu’elle  a fait  au  fujet  de  la  Religion.  Cam- 
dert , Auteur  exaét , 8c  fincere  autant  qu’on 
peut  l’être,  a publié  la  vie  de  cette  illuf- 
rre  Reine.  Je  n’ai  rien  à retrancher  aux 
juftes  éloges  qu’on  a fait  de  fon  hiftoire, 
Sc  je  voudrois  y pouvoir  ajouter  , h re- 
vois allez  de  talent  pour  y reiilfir.  Il  faut 
y joindre  ce  qu’a  donné  M.  Lcti , qui  trou- 
ve dans  tout  ce  qu’il  écrit  le  moien  d’a- 
jouter à la  vérité  des  faits  , d’agreable9 
circonftances  ingenieufement  imaginées. 
Les  Mémoires  de  Wtlfingham , Sc  de  McL 
vil  feront  connoître  i’efprit  du  gouverne- 
ment de  cette  Princelïe , Sc  les  relions  de 
fà  politique.  Cette  Reine  comparable  à 
tout  ce  qui  s’eft  vu  de  grands  Princes  , 
avoit  quelques  defauts  , qui  obfurci lient 
terriblement  l’éclat  de  fes  vertus.  On  ne 
fçauroit  lui  pardonner  cette  haine  implaca- 
ble contre  la  Religion  Catholique  : l’ef- 
fùlîon  du  fang  , qui  faîfoit  fes  delices  , l’a 
confondue  avec  la  populace  Angloife , qui 
ne  trouve  de  plaifir  que  fur  un  échaffaut, 
Sc  pour  qui  une  mort  commune  , ou  un 
meurtre  ordinaire  n’a  rien  que  de  fade  9 
Sc  de  peu  touchant.  Marie  Stuart  meritoit 
bien  qu’on  fit  celler , par  un  ? retraite  con- 
trainte, les  inquiétudes  donc  elle  étoie 
agitée  , Sc  qu’elle  répandoit  trop  fbuvenc 
au  dehors.  Mais  on  ne  pouvoir  pas  legtrf- 
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mement  la  faire  mourir.  Elle  en  avoit  fait 
fuffifament  pour  être  privée  d’une  partie 
de  fa  liberté  \ mais  point  aflez  pour  être 
privée  de  la  vie. 

Après  le  régné  de  Jacques  I.  fils  de  Ma- 
rie Stuart  2c  fuccefleur  d’Elizabeth > Prin- 
ce trop  Théologien  pour  être  bon  politi- 
que , vient  celui  de  l’infortuné  Charles.  Ses 
malheurs  ont  été  décrits  par  un  grand  nom- 
bre de  bons  Auteurs.  Les  Révolutions  du 
P.  D’Orléans  en  donhent  un  narré  tres- 
naturel , 2c  tres-fincere.  Mais  comme  de 
pareils  évenemens  11e  peuvent  être  trop 
étudiez , ni  afiez  méditez  j il  faut  encore 
lire  ce  qui  s’en  trouve  dans  quelques  au- 
tres Hiftoriens.  Sanderfon  a fait  la  vie  de 
ce  Prince.  Les  autres  Ecrivains  qu’on  doit 
confulter  font  George  H or  nias  , JonJïon , 
Manlius  dans  fes  Mémoires  fur  la  rébel- 
lion d’Angleterre,  Battus , Skynner,  Wit- 
loci 1 &c  M.  Leti  dans  fa  vie  de  Cromwel , & 
dans  fon  Theatro  Britannica . Il  y a deux 
Auteurs  aufquels  on  doit  principalement 
s’attacher  > ce  font  LudlotV , le  Com- 
te de  Clarendon.  Le  premier  a publié  des 
Mémoires , dans  lefquels  comme  Membre 
du  Parlement , il  rejette  , quoique  à tort , 
touçe  la  faute  de  cette  cataftrophe  inouié 
fur  Charles  I.  Mais  telle  démarche  que 
falfe  un  Prince,  il  n’eft  jamais  permis  au 
peuple  d’attenter  à fit  vie  ; elle  dépend  de 
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Dieu  feul,  auquel  même  un  RoiTiraneft 
uniquement  refponfable  de  Tes  aétions. 
Le  Comte  de  Clarendon  a plus  d’équité 
que  Ludlow  *,  fa  charge  de  grand  Chan- 
celier d’Angleterre  , de  Chef  de  tous  les 
Confeils  , de  Favori  du  Prince , &c  fes  con- 
verfations  familières  avec  les  Chefs  des 
deux  partis , l’ont  mis  à portée  d’être  in- 
ftruit  de  toutes  les  affaires  , Sc  de  con- 
noître  les  reflorts  qui  ont  fait  jouer  cet- 
te  fameufe  intrigue.  Sa  probité  à l’épreu- 
ve de  la  fortune , ne  lui  a point  permis  de 
rien  dire  , que  dans  les  réglés  d’une  exac- 
te vérité.  Il  accufe  le  Peuple  j mais  il  ne 
difculpe  pas  toujours  pour  cela  le  RoiChar- 
les  : il  juftifie  ihc  il  condamne  les  deux  par- 
tis. Il  ne  prétend  point , comme  l’ont  dit 
avant  lui  quelques  Ecrivains , que  cette  re« 
bellion  a été  fomentée  par  les  autres  Priiv 
ces  de  la  Chrétienté , dés  la  mort  d’Eliza- 
beth. Il  ne  remonte  qu’a  la  difpofition,  où 
étoit  la  Cour  &c  le  Peuple , au  commen- 
cement du  régné  de  Charles  I.  » Du  côté 
de  la  Cour  on  remarquoit , dit  ce  grand  « 
Homme  , * l’orgueil,  l’inconflance , la  « 
profufion  dans  la  plus  grande  diferte,  « 
un  efprit  d’artifice , de  fubtilité.  Du  « 
coté  du  Peuple , on  trouvoit  la  lenteur  ** 


* Hiftoire  de  la  Rébellion  d'Angleterre  dm  Corne» 
H do  Clarendon  Tente  h * 
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M 1 épargné  dans  la  plus  grande  abondan- 
M ce,  une  fimplicité  groffiere,  ennemie 
w du  déguifement  : tout  cela  joint  enfem- 
„ ble  peut  avoir  caufé  les  deiordres,  que 
„ nous  avons  vus  de  nos  jours.  Le  Roi, 
„ continue  cet  ilhiftre  Ecrivain , convoqua 
„ trois  Parlemens  dans  les  quatre  premie- 
„ res  années  de  fon  régné  , qui  furent 
tous  cafTez  avec  aigreur , &c  avec  beau- 
„ coup  de  mécontentement  de  part  & d’au- 
tre.  En  caflant  le  dernier  , il  fit  cette 
„ Déclaration  , qu'il  avoit  ajfez.  fait  con - 
„ nortrt  à fort  Peuple  , far  ces  fréquenter 
convocations  , le  panshant  qu'il  avoit  eu 
„ pourl'ufage  des  Parlemens  i mais  que  l'a . 
w bus  que  L’on  en  avoit  fait  par  le  pajfè y 
„ le  forçait  y contre  fon  inclination  , a cban- 
» ger  de  conduite , & qu'il  regarderait  de- 
M formais  comme  téméraires  > ceux  qui  pré- 
„ tendroient  lui  preferire  un  temps  pour 
j,  faire  ajfcmbler  un  Parlement. 

• »On  ne  manqua  pas  d’en  inférer  dans 
» le  Public  qu’on  ne  devoir  plus  efperer 
a»  a l’avenir  de  pareilles  aflèmblées*  Per- 
» lonne  notait  plus  parler  de  Convoca- 
» tion,  pour  ne  pas  s’expofer  à k ccnfu- 
j*  re,  & je  fuis  perfuadé ,,  qu’on  ne  fçau- 
» rott  indiquer  une  caule  plus  probable 
» de  tous  les  troubles  , qui  ont  affligé  le 
m .Royaume  > que  ces  fortes  de  ruptures 
<Ls  Parlemens,  imprudentes,  & précis 
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pitées.  La  Cour  ne  jugeoir  plus  des  in-  «t, 
tentions  du  Peuple  , que  par  l’infolen-  « 
ce , & l’ambition  de  quelques  particu-  « 
liers  -,  8c  le  Peuple  jugeoit  fur  le  même  « 
modèle,  de  l’honneur,  de  la  juftice,  & *• 
de  la  Religion  de  la  Cour.  Les  deux  Par-  •• 
tis  , qui  ne  dévoient  penfer  qu’à  s’unir  « 
pour  le  falut  commun,  fe divifoientor-  rt 
dinairement  dans  ces  temps  fâcheux,  “ 
fans  aucun  refpeéb,  ni  charité  l’un  pour  ** 
l’autre.  Et  pour  comble  de  malheur , le  ** 
Roi  rctenoit  auprès  de  fa  perfonne  des  ** 
efprits  artificieux , qui  par  de  faux  rap-  ** 
ports  exageroient  au  Peuple  les  défauts  M 
& les  foiblefles  de  la  Cour , 8c  qui  n’ou-  " 
Llioient  rien  pour  rendre  le  Peuple  fuf-  ** 
peéfc  à fa  Majefté.  Voilà  ce  que  dit  * 
des  caufes  de  tant  de  troubles  , cet 
Auteur  fi  exaéfc , Sc  qui  n’a  rien  marqué 
que  fur  de  folides  preuves.  Son  Ouvrage 
eft  écrit  avec  un  grand  fens , fuite  des 
Charges  confiderables  qu’il  a poflèdées; 
& l’on  y voit  regner  une  connoiflance 
que  pouvoir , 8c  devoit  avoir  un  Miniftre, 
qui  a été  allez  heureux  pour  être  plufque 
f Grand  Chancelier  de  ce  Royaume. 

Après  la  leéfcure  des  Ouvrages  , que 


* Il  a tu  le  bonheur  d’ÏTrt  le  beau-pere  du  Duc 
d’Yerck  qui  a été  depuis  f acquêt  II.  Roi  d' Angle* 

terre  mort  À S . Germain  en  Lajt, 
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nous  avons  indiquez , il  eft  bon  de  par- 
courir les  Traitez,  qui  ont  été  faits  pour 
juftifier  ce  Prince , éc  en  lui  l’autorité  de 
tous  les  Rois , ou  pour  le  condamner.  On 
en  a recueilli  quelques-uns  dans  l’excellenc 
Ouvrage , qui  a été  publié  à Londres  en 
164p.  Plufieurs  Sçavans  fe  font  crûs  obli- 
gez à défendre  l’innocence  de  ce  Prince 
injuftement  accufé  , & indignement  traité 
» par  quelques-uns  de  fes  fujets.  Ceux  qui 
ont  fait  le  plus  de  bruit  fur  cette  matiè- 
re, font  Milton  , & Sanmaife.  On  a dit 
de  ce  dernier,  qu’il  avoittres-mal  défen- 
du une  bonne  caufe  , & du  premier , qu’il 
en  avoit  tres-bien  foûtenu  une  mauvaife. 
Sanmaife  avoit  une  érudition  fort  étendue: 
cependant  il  manquoit  des  connoiflances 
qui  étoient  neceflaires  pour  écrire  fur  de 
femblables  fujets.  Milton  avoit  beaucoup 
de  capacité,  il  étoit  pratic  dans  les  affai- 
res : mais  il  a poufle  trop  loin  l’apologie 
de  ce  Regicide.  S’il  ne  pouvoit  refîfter  aux 

f>enfions  , qu’on  lui  donnoit  pour  juftifier 
a révolté  > il  devoit  au  moins  garder  un 
peu  plus  de  modération  à l’égard  du  Roi: 
le  nom  de  Tiran  qu’il  donne  à ce  Prince> 
eft  un  titre  qu’il  n’a  jamais  mérité.  Char- 
les n’avoit  rien  du  Tiran  , &c  perfonne 
n’aima  moins  le  Sang.  La  foif  que  fes  en- 
nemis eurent  du  fien  ne  leur  permit  pas 
de  différer  long-temps  l’execution  de  la, 
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fentence  qu’ils  avoient  portée  contre  lui. 
Nous  avons  inféré  dans  le  Catalogue  des 
Hiftoriens , les  autres  Traitez , qui  fervent 
à la  juftification  de  ce  Prince. 

Ce  qui  regarde  Cromwel  a été  écrit  par 
le  même  Comte  d z Clarendon,  &par  M. 
Leti:  je  n’ofe  citer  l’hiftoire  de  cet  Ufur- 
pateur , donnée  par  l’Abbé  Ragnenet  , par- 
ce que  je  fçai  qu’elle  n’eftpas  également 
eftimée  des  connoifleurs.  Il  eft  à croire 
qu’il  réüftira  mieux  dans  l’hiftoire  de  M.  de 
Turenne,  de  laquelle  on  afliire  qu’il  a été 
chargé  par  la  Maifon  de  Bouillon.  La  vie 
de  Charles  II.  n’a  été  écrite  exactement 
que  dans  les  Révolutions  du  P.  D’Or- 
leans  : le  peu  qu’on  en  a d’ailleurs  , fe  trou- 
ve dans  la  vie  de  ce  Prince  donnée  par 
HartnacciiiS) dans  la  vie  du  General  Monde, 
& dans  l’hîftoire  de  la  Confpiration  du 
Duc  de  Montmouth,  imprimée  en  1686. 
avec  la  relation  de  ce  qui  s’eft  pafle  enEuro- 
pe  , depuis  les  régnés  de  Charles  II.  5c 
Jacques  II. 

Les  differentes  vies,  quoique  fardées 
du  Roi  Guillaume , 5c  l’hiftoire  de  la  der- 
nière révolution  imprimée  à Londres  en 
1697.  f°nt  v°h  » quoi  qu’on  en  dife , que 
Jacques  II.  a foûtenu  fa  Couronne  avec 
pieté , 8c  qu’il  l’a  abandonnée  par  religion» 
& par  zele.  Le  P.  D’Orléans  en  a mar- 
qué ce  qu’on  en  doit  à peu-prés  dire  main- 
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tenant.  Et  le  temps  nous  découvrira  fans 
doute  qu’il  a été  auffi  grand  Prince  , que 
bon  8c  religieux  particulier.  Il  faut  join- 
dre à la  vie  de  Guillaume , celle  de  la  Rei- 
ne fon  Epoufe , publiée  par  M.  BHrriet , 
quoiqu’elle  foit  écrite  avec  trop  peu  de  dé- 
tail. 

L’Hiftoire  d’Ecolïe  & d’Irlande  doit 
accompagner  l’hiftoire  d’Angleterre.  Bue - 
chanan,  efl  exa&  8c  fincere  , quand  il  n’eft 
point  obligé  de  parler  de  la  Reine  Marie 
Stuart , dont  il  fe  déclaré  trop  injuftemenc 
l’ennemi , aulfi-bien  que  de  tous  les  au- 
tres Rois.  L’hiftoire  d’Irlande  a été  allez 
bien  écrite , par  les  Auteurs , que  nous 
avons  inférez  dans  le  Catalogue. 

Il  y a encore  quelques  autres  Traitez, 
qu’il  eft  necelîàire  de  lire , ou  au  moins  de 
courir.  Telle  pourroit  être  la  Genealoeie 
des  Rois  d’Angleterre  publiée  par  Sandford 
à Londres  en  1677.  & ce  <Iue  M.  Inthof 
a fait  fur  le  même  fujet.  Il  faut  y joindre 
ce  qui  regarde  la  juftification  de  Marie 
Stuart , que  les  Ecrivains  oppofez  ont  vou- 
lu , mais  à rort , faire  palier  les  uns  pour 
martyre , 8c  les  autres , pour  coupable  d’u- 
ne infinité  de  crimes.  Plufieurs  Auteurs 
ont  éclairci  ce  qui  regarde  la  Confpira- 
tion  des  poudres  , fous  Jacques  I.  8c  M. 
Arnauld  a pleinement  juftrfie  les  Catho- 
liques , 8c  fur  tout  les  Jefuices  de  cette  pré- 
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tendue  Conjuration, qu’on  fuppofoit,  qu’ils 
avoient  tramée  contre  Charles  II.  Il  au- 
roit  été  à louer  s’il  n’avoit  écrit  que  fur 
de  femblables  matières.  Enfin  il  ne  faut 
point  oublier  le  petit  Livre  de  Mcttmor- 
phofs  Anglorum  , où  l’on  aramafle  les  plus 
confiderables  révolutions  de  ce  Roiaume , 
avec  quelques  Traitez  fort  curieux  fur  ces 
fortes  d’évenemens. 

Je  n’ai  rien  dit  des  Colle&ions  des  Hif- 
toriens  d’Angleterre  qui  font  en  aflez  grand 
nombre , dont  la  plupart  font  fort  efti- 
mées.  Jai  crû  qu’on  en  devoit  penfer  ce 
que  /ai  dit  des  Colle&ions  des  Hiftoriens 
Allemans  j que  fi  elles  font  utiles  aux  Etran- 
gers, elles  font  tres-necelTaires  aux  natu- 
rels du  Pays , qui  fe  trouvent  appeliez  à 
faire  une  étude  profonde  de  l hiftoire  de 
leur  nation. 

Jamais  Roiaume  n’â  eu  de  meilleurs 
Princes  -,  mais  les  peuples  ont  quelquefois 
fi  peu  connu  leur  bonheur  , que  jamais 
Rois  n’ont  été  moins  heureux , que  la  plu- 
part de  ceux  d’Angleterre.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  à l’égard  des  Reines  : leur  régné 
a été  dans  la  guerre  plein  de  profperité  , 
& dans  la  paix  plein  d’abondance.  Ils 
croient  que  la  caufe  de  cette  diverfité  vient 
de  ce  que  quand  les  Princes  portent  le 
Sceptre  , ce  font  les  femmes , qui  gouver- 
nent -,  au  lieu  que  quand  une  Reine  eftfiu. 
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le  trône , ce  font  les  hommes , qui  les  con- 
duifent  j'&que  leur  Roiaume n’eft jamais 
moins  en  Quenouille  , que  lorfqu’il  eft  en- 
tre les  mains  des  femmes. 

Les  Anglois  ont  produit  des  grands 
Hommes  de  toute  efpece  : les  Arts  en  ont 
fourni  outant  que  les  Sciences  : & la  Po- 
litique autant  que  la  Guerre.  Il  femble 
même  que  l’émulation  des  Hollandois,  & 
des  François , a reveillé  en  eux  cette  hu- 
meur martiale , qui  avoit  été  afloupie  pen- 

dant  quelque  temps. 

•*  • 

ARTICLE  V. 

De  CHifloire  de  Mofcovie. 


L’On  difoit  autrefois  que  les  Mofcovites 
étoient  ftupides;  de  qu’à  l’exception  des 
Ecoles,dans  lefquelles  ils  apprenoient  à lire 
& à écrire,  ils  n’en  avoient  point  où  f on  fit 
profeffion  de  quelque  feience.  Leur  igno- 
rance faifoit  leur  feureté  ; parce  que  fi 
quelqu’un  s’étoit  prévalu  de  fes  lumières 
acquifes  au-deflus  des  autres  , il  auroit  été 
puni  comme  perturbateur  du  repos  public. 
Ils  ne  croioient  pas  devoir  entreprendre  fur 
leur  Souverain , qui  devoit  tout  fçavoir.  Ils 
s’étoient  mis  cette  imagination  fi  avant  dans 
l’efprir,  que  quand  il  leur  arrivoit  quelque 
difficulté  fur  la  Religion,  ou  fur  les  feien* 
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ces , ce  qui  étoit  rare , ils  en  appelaient 
au  Czar , pour  en  avoir  la  reïbîution  -, 
difoient  aftëz  naïvement , que  ce  que  leur 
Prince  ignoroit , nul  homme  ne  le  pouvoir 
fçavoir. 

Un  Sçavant  * du  dernier  fiecle  les  com- 
paroit  agréablement  à l’homme  de  Platon, 
dont  il  eft  parlé  dans  Diogene  Laërce  ; 
un  animal  a deux  pieds  fans  plumes , à qui 
rien  ne  manque , pour  être  homme , que  la  rai - 
fon  & la  propreté.  Cette  ignorance  eft  cau- 
fe,  que  nous  ne  connoiflons  pas  leurhif* 
toire  j ce  qu’on  peut  même  en  apprendre 
de  plus  afteuré  eft  appuyé , ou  fur  les  Hifto- 
riens , qui  leur  font  étrangers  , ou  fur  les 
Voiageurs , qui  ont  fait  quelque  relation 
de  leur  Pays. 

On  ne  reconnoîtrdît  pas  aujourd’hui  les 
Mofcovites  dans  le  portrait  que  nous  en 
avons  donné.  Gouvernez  comme  ils  (ont 
par  un  Prince  d’un  genie  fuperieur  ils  com- 
mencent àfe  policer,ils  s’addonnent  aux 
fciences  & aux  arts  avec  autant  d’ardeur 
& de  fuccez  qu’il  font  à la  guerre  : & ceux 
qui  étudient  le  plus  le  cara&ere  des  na- 
tions font  attentifs  à regarder  avec  com- 
bien de  foin  ces  Peuples  fe  font  formez 
depuis  tres-peu  de  temps. 

Quoique  leur  hiftoire  foit  ancienne , 

w ■ — — — — — — — ■ — — — 1 — — 

*■  M.  Chevreau* 
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même  confiderable  , il  eft  difficile  d’en 
faire  remonter  la  certitude  à plus  de 
deux  cens  ans  *,  & pour  dire  le  vrai , 
il  y a peu  d’utilité  à l’étudier  à fond.  Si 
neanmoins  on  avoit  affez  de  temps  a per- 
dre , on  pourroit , avant  que  de  lire  les 
Ecrivains  de  Mofcovie  imprimez  à Franc- 
fort en  1600.  parcourir  la  Republique  de 
ce  Roiaume , qui  parut  à Leyde  en  1630. 
& 1654.  avec  leVoiage  du  Baron  d 'Her- 
bejiein , & ceux  d ’Olearius  : mais  on  ne  doit 
pas  manquer  de  lire  celui  du  Baron  de 
Mayerberg , qui  eftplus  moderne , & dans 
lequel  on  trouvera  les  Ordonnances  du 
Roiaume  de  Mofcovie  : ou  fi  l’on  veut  il 
fuffira  de  voir  la  tradu&ion  françoife  de 
ce  même  Voiage  publiée  à Leyde  en  1688. 

M.  Baillet , qui  paroît  avoir  eu  envie  d’é- 
crire fur  toutes  fortes  de  matières , a pu- 
blié auffi  une  Defcription  de  Mofcovie  , 
qu’il  a fait  imprimer  a Paris  en  1698.  fous 
le  nom  du  fieur  De  la  Neuville , ouvrage 
auffi  peu  exaéfc  qu’on  devoit  l’attendre  d’un 
homme  qui  n’avoit  vû  la  Mofcovie  que  de 
fi>n  cabinet. 

. On  feroit  fans  doute  beaucoup  mieux 
d’étudier  leur  Religion , que  leur  hiftoire, 
à caufe  des  confequences  qu’on  en  peut  ti- 
rer, pour  autorifer  bien  clés  Dogmes  de 
nôtre  foi.  Au  milieu  de  la  barbarie  , de 
l’ignorance»  & même  de  la  fuperftition , 
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on  trouveroit  , que  leurs  cultes  les  plus 
raifonnables  , font  conformes  à ceux  de 
l’Egfcfe.  Il  ne  fuffit  pas  de  lire  le  Traité 
françois  de  la  Religion  des  Afofcovites  , il 
faut  encore  examiner  ce  qu’en  a dit  le  Je- 
fuite  Pojfevin  ; & apres  lui  Jean  Lafitz.kjt 
& Jean  Erneft  Gerhard , dont  les  Traites 
font  marquez , avec  quelques  autres , dans 
le  Catalogue  qui  eft  à la  fin  de  cet  Ou* 
vrage. 


ARTICLE  VI. 

De  Phijloire  de  Pologne . 

L’Hiftoire  de  Pologne  fe  trouve  un  peu 
plus  éclaircie  que  celle  de  Mofcovie  i 
mais  elle  n’en  eft  gueres  pour  cela  plus  ne- 
ceftaire. 

Il  eft  à propos  neanmoins  de  Coflnoî- 
tre  les  mœurs  de  fes  habitans , la  forme 
de  leur  gouvernement,  de  les  differentes 
révolutions  qui  y fopt  arrivées.  Après  la 
leéhire  d’une  defeription  de  ce  Roiaume, 
comme  feroit  celle  de  Sprenger ou  de 
Cellarins , il  faut  s’appliquer  à quelqu’un 
des  Auteurs , qui  ont  expliqué  ce  qui  re- 
garde la  Police  de  l’Etat  de  cette  Monar- 
chie. Ceux  qu’on  peut  lire  avec  quelque* 
utilité , font  la  Relation  hiftorique  de  Po- 
logne du  ûeur  de  fJaHtcville,  imprimée 

; 


\ 
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en  1688.  & /*  Relation  de  l'Etat  de  Pologne  , 
ou  ce  que  Cromerus  & Hartknoch  ont  pu- 
blié fur  l’état  de  ce  Roiaume.  On  peut  y 
joindre  le’grand  Ouvrage  de  Zalafz.oWskj 
fur  le  Droit  de  Pologne , dans  lequel  après 
en  avoir  donné  un  état  il  montre  quelles  font 
les  prérogatives  de  la  Nobleffe,-’ & du 
Clergé  ; &*fait  connoître  tout  ce  qui  eft 
neceftaire  pour  avoir  une  jufte  idée  du 
Gouvernement  de  cette  Monarchie.  Il  fuf- 
firoit  de  s’en  rapporter  à ce  qu’a  donné 
Starovolfcius  , qui  a décrit  avec  tant  de  fin- 
cerité  &c  d’exa&itude  tout  ce  qui  regarde 
les  affaires  de  ce  Roiaume. 

Il  faut  parcourir  enfuite  , mais  en  abré- 
gé , quelqu’un  de  leurs  Ecrivains  > & con- 
fiderer  leur  hiftoire , aufli-bien  que  celle 
•des  autres  Peuples,  félon  fes  differens  états. 
Tout  ce  que  nous  avons  au-deffus  du  IX. 
fiecle , eft  ou  fabuleux , ou  fort  incertain. 
Ce  n’eft  que  peu  de  temps  avant  l’établif- 
fement  de  la  Religion  dans  ce  Roiaume, 
qu’on  trouve  des  lqmieres  afléurées  pour 
leur  hiftoire.  La  Race  des  Piaftes,  la  pre- 
mière de  celles  que  nous  connoiflons  , 
fubfifta  long-temps , & ne  finit  que  par  la 
mort  du  grand  Camifir , qui  eut  pour  fuc- 
cefleur  un  Prince  de  la  Maifon  de  France, 
La  Famille  des  Jagellons  vint  enfuite , SC 
la  Branche  mafculine  n’en  fut  éteinte  qu’en 
*57*,  C’eft  ici  qu’on  doit  faire  un  peu 
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plus  d’attention  fur  l’hiftoire  de  Pologne. 
Il  femble  que  nous  y ayons  quelque  inte- 
ret , parce  qu’alors  un  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  France  fut  encore  appelle  à cette 
Couronne.  La  voie  d’Eleétion » qui  eft  en 
ufage  dans  ce  Roiaume  , donne  lujet  aux 
Puiffances  étrangères  , qui  veulent  être 
élues  , de  faire  jouer  tous  les  reflorts  de 
leur  politique  , & d’y  répandre  fouvent 
plus  d’argent  que  la  Couronne  ne  peut 
leur  en  valoir  *,  mais  c’eft  une  Couronne» 
& voilà  ce  qu’on  y regarde. 

L’étude  éxaéte  &c  profonde  des  diffe- 
rentes collections  des  Hiftoriens  de  Po- 
logne, ne  convient  tout  au  plus  qu’aux 
Naturels  du  Pays.  Il  fuffit  dohc  aux  Etran- 
gers de  lire  quelqu’une  des  meilleures  hif- 
toires  de  ce  Roiaume.  On  pourroit  s’en 
rapporter  à Cromer , Sarnitius , Neugeb a- 
verus  , Petriclm , ou  Sulikovius.  Au  défaut 
de  l’un  de  ces  Hiftoriens , on  devroit  pren- 
dre les  Chroniques  de  Pologne  de  Hcr- 
/w/?,Ecrivain  exaCt  &:  judicieux,  traduites 
en  françois  par  Blaife  de  P^igenere. 

Il  y a outre  ces  Hiftoriens  , quelques 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  particulier  la  vie 
«les  plus  grands  Princes  de  ce  Roiaume, 
Les  niftoires  qui  en  ont  été  faites  avec 
quelque  foin,  font  celles  de Vladiflas IV. 
de  Sigifmond  II.  L’éleétion  de  Henry  de 
Valois , qui  a été  depuis  Henry  III.  Roi 
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de  France,  & quelques  autres  , dont  le 
nombre  eft  aflez  limité.  Ce  Royaume, 
qui  a eu  d’aflez  fideles  Hiftoriens  , four- 
nit encore  quelques  Ecrivains , qui  ont  . jj 
donné  des  parties  feparées  de  fonhiftoire. 
Piafecius  renferme  fous  un  ftile  ftmple , une 
grande  ingénuité , & beaucoup  d’exaétitu- 
de  -,  Heidenftein  eft  allez  eftime  5 Les  Anec- 
dotes de  Pologne  contiennent  avec  quelques 
faits  certains , & veritables,plufieurs  avan- 
tures  , dont  la  leéfcurc  caule  du  plaiftr  à 
ceux  qui  ont  plus  d’égard  au  vrai femb la- 
bié qu’au  vrai.  Les  Diettes  de  ce  Roiau- 
me  de  M.  de  la  Bizardiere , font  & plus 
utiles , & plus  finceres  ; mais  il  ne  faut 
pas  manquer  de  lire  avec  attention  XJdiÇ- 
toire  de  la  Scijfion  de  Pologne.  Ce  livre  , 
écrit  d’une  maniéré  ft  intereftante , & ft 
fenfée , fait  voir  les  principes  des  cruelles 
divifions , qui  ont  depuis  agité  cette  Mo- 
narchie. On  y apercevra  peut-être  encore 
que  ce  n’a  pas  été  la  faute  des  Polonois  , 
s’ils  n’ont  point  fatisfait  à leurs  delirs  , en 
élevant  fur  leu  r trône  un  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  France , fi  digne  de  leur  comman- 
der, 

'>  Comme  la  Noblefte  compofe  prefque 
toute  la  Republique  , les  autres  n’étant 
regardez , & traitez , que  comme  efclaves  , 
on  pourra  la  connoître , dans  l'Orbis  Polo - 
vhs  de  Simon  Okolskj  » imprimé  à Cracovie 
en  1(741,  ARTICLE 


Digitized  by  Google 


etudier  l’Histoire.  141 
ARTICLE  VII. 

De  CHifteire  de  Suède, 

% 

LEs  évenemens  fi  confiderables  de  ce 
Roiaume , & fes  Alliances  avec  la  Fran- 
ce , nous  engagent  à en  étudier  au  moins 
l’hiftoire  des  deux  derniers  fie  clés.  On 
y trouve , depuis  prés  de  deux  cens  ans, 
une  fuite  de  Héros , comparables  à ceux 
que  l’Antiquité  a produite. 

La  Defcription,  que  Rutgrrus  Htrman- 
nides  a fait  de  ce  Roiaume,  fuffitpouren 
avoir  une  jufte  idée.  Il  ne  fe  contente  pas 
de  donner  la  Géographie , & de  représen- 
ter l’Etat  de  la  Suede , il  fait  encore  un 
narré  de  tout  ce  que  les  principales  Villes 
ont  de  remarquable , par  rapport  à leur 
origine  , leurs  antiquitez  , & leur  hiiloi- 
re.  On  pourroit  au  défaut  de  ce  livre  , 
voir  ce  qu’en  ont  écrit  Zeiler9ÏFexioniuet 
ou  Godefroy . 

Il  faut  pour  le  Gouvernement  de  Sue- 
de , lire  la  Republique,  latine  , qui  a été 
imprimée , avec  beaucoup  d’autres  de  mê- 
me nature  , au  commencement  du  XVII. 
fiecle.  On  verroit  encore , fi  l’on  vouloit, 
les  ouvrages  françois  qu’on  a publiez  à Pa- 
ris ôc  en  Hollande  fur  l’état  de  ce  Roiau- 
me, Apres  quoi  il  faut  parcourir  une  hif- 
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toire  generale  de  Suede  -,  celle  de  Locce - 
ttius  eft  allez  exacte  &c  allez  courte.  M.  de 
Pkfftndorfâ  mis  à la  fin  de  Ton  /mroduttion, 
tout  ce  qui  eft  neceflàire  pour  la  connoif- 
Tance  des  affaires  de  Suede.  Cette  hiftoi- 
re  eft  écrite  avec  beaucoup  de  fimplicité, 
6c  d’exa&itude.  Sa  jufte  étendue  fait  qu’on 
la  peut  lire  avec  moins  d’ennui  qu’aucun 
autre-  Je  ne  parle  point  ici  des  deux  frè- 
res de  O lata  M*grtHS  i parce  qu’ils 
ont  apporté  moins  de  choix , 6c  de  difeer- 
nement  que  de  bonne  volonté  dans  ce  qu’ils 
ont  donné  fur  là  Suede,  ou  fut  les  Pays 
Septentrionaux,  Mejfenim  , auteur  très  fi* 
dele,  6c  tres-judicieux  n’eft  à confeiller 
que  pour  ceux  qui  veulent  faire  une  étu- 
de profonde  de  l’hiftoire  de  Suede  , de 
Danftemark  , ôc  des  Pays  voifins  : les  gros 
Volumes,  qui  en  ont  été  publiez  dans  la 
derniere  Edition  , ne  pafferont  jamais  pour 
un  Abrégé- 

Comme  ce  n’cft  que  depuis  le  XV.  fie* 
cle,  que  les  évenemens  confiderables  do 
ce  Roiaume  demandent  une  érude  parti- 
culière , il  faut  Ere  6c  relire  même  plus 
d'une  fois  avec  attention,  l’excellent  Ou*- 
vr.rge  de  M.  l’Abbé  de  V ertet , fur  les  Re^- 
voiutions  de  Suede.  On  y verra  décrites 
avec  une  éloquence  naturelle,  6c  d’une  ma-* 
«iere  engageante , les  a&ions  d’un  des  plus 
•grands  Princes,  quel 'Europe  ait  jamais 
porté.  On  y remarquera  un  jeune  Sei- 
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gneur  d’une  patience  infatigable  dans  les 
travaux , plein  d’une  fage  confiance  danf 
l’adverûté , &c  de  prudence  dans  la  prof- 
perité , rempli  enfin  de  cette  grandeur  da- 
me , fi  propre  aux  Rois  dont  il  étoit  def* 
cendu  , & qui  l’a  fait , contre  toute  ap- 
parence , remonter  fur  le  trône  de  fes  Pe- 
res.  C’eft  ce  Héros  que  M.  l’Abbc  de  Ver~ 
têt  s etoit  engagé  de  nous  dépeindre  > &C 
il  l’a  conduit  avec  tant  de  fuccez  jufqu’en 
5 6o.  qui  eft  le  temps  de  fa  mort , qu’il  ne 
biffe  plus  à fouhaiter  que  b continuation 
d’un  îi  bel  ouvrage , dans  lequel  il  y au- 
ra des  Révolutions  au  moins  auifi  confî- 
derables  , que  celles  de  Guftave  Ericfon. 

Ceux  qui  voudront  entrer  dans  un  plus 
grand  détail  des  derniers  temps  de  l’his- 
toire de  Suede  , pourront  voir  la  vie  de 
Guftave  premier , ou  Guftave  Ericfon , pu- 
bliée en  1648*  mais  ils  ne  doivent  point 
s’attendre  d’y  rien  lire  de  pareil  aux  Rc-  . 
volutions  de  Suede  de  'M.  l’Abbé  deVtr- 
tvt.  On  pourra  venir  enfuite  à l’hiftoire  du 
détronement  de  Sigifmond  III.  qui  eft  le 
plus  confiderable  événement  qui  foit  ar- 
rivé dans  ce  Roiaurae , depuis  Guftave  L 
On  doit  paffer  de-là  à Guftave  Adolphe, 
ce  Prince  la  terreur  de  l’Empire , Bc  qui 
a mis  la  Suede  dans  ce  point  d’élévation 
ou  elle  eft  aujourd’hui , redoutable  à fes 
Ennemis,  & en  état  de  fe  -faire  conûde- 
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rer  par  Tes  Alliez.  Le  célébré  M.  de  Pkffett~ 
clorfricft.  pas  le  feul  qui  ait  donné  l’hif-i 
toire  de  ce  Prince , quoi  qu’il  s’en  Toit  très- 
bien  acquité.  Sa  vie  a été  écrite  par  tout 
ce  qu’il  y a eu  d’habiles  Auteurs  qui 
avoient  quelque  talent,  & qui  étoient  à 
portée  de  connoître  les  caufes  de  cette  fan-, 
glante  guerre , par  laquelle  Guftave  a de- 
î'olé  l’Allemagne  , humilié  la  Maifon  d’Au- 
triche , & commencé  à faire  rentrer  les 


Princes  de  l’Empire  dans  ce  peu  de  liber- 
té , qui  leur  a étc  rendue  par  le  Traité  de 
XFeftphalie.  Après  avoir  fait  beaucoup 
d’éloges  de  ce  Prince , on  a enfin  Qonclu 
par  ces  belles  paroles,  vrayes  louanges  d’un 
Héros  , qu'il  et  oit  mort  l'épée  a la  main , le 
commandement  en  la  bouche  ,■  & la  victoire 


dans  l'imagination. 

A Guftave  fucceda  Chriftine,  qui  s’eft 
plus  appliquée  à fçavoir  du  grec  & du  la- 
. tin , qu’à  apprendre  les  réglés  du  Gouver- 
nement. Le  même  M.  de  Pufendorf  a écrit , 
à la  fin  de  l’hiftoire  de  Guftave , tout  ce 
qui  s’eft  pafle  fous  cette  Princefle , jufqu’à 
(on  abdication.  Le  refte  de  fa  vie  parti- 
culière ne  confifte  qu’en  amour , & en  étu- 
de. Il  eft  inutile  , pour  être  inftruit  fur  ces 
deux  Articles , de  lire  les  hiftoires  qui  en 
ont  été  faites  » on  n’a  pour  cela  qu’à  fe. 
reprefenter  ce  que  pouvoit  faire  nir  l’un 
&:  l’autre  fujet , une  Reine  non-mariée  » 
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qui  d’un  côte  n’avoit  rien  moins  que  de 
l’ave rfion  pour  l'humanité  , & qui  de  l’au- 
rre  étoit  environnée  d’une  troupe  des  plus 
fçavans Hommes  de  l’Europe , quelle épui- 
foit  tous  par  l’immenfe  étendue  de  fon 
efprit , & par  une  application  infatigable. 

Le  même  M.  de  Puffendorf  a écrit  avec 
beaucoup  de  foin  l’hiltoire  de  Charles 
Guftave  Comte  Palatin , St  SuccelTeur  de 
Chriftine. 

Il  faut  defcendre  après  cela  au  régné 
de  Charles  XII  ; ce  jeune  Conquérant , l’é- 
tonnement & l’admiration  de  toute  l’Eu- 
tope.  On  pourroit  voir  ce  qu’on  a donné 
de  fes  Campagnes  mais  il  feroit  à fou- 
haiter  que  les  aékions  de  ce  Héros  euflent 
été  publiées  par  un  autre  Ecrivain  que  par 
l’Auteur  de  la  vit  de  Molière.  D’aufli  grands 
fujets  ne  peuvent  être  maniez  que  par 
de  grands  Hommes.  Pour  faire  connoître 
quel  peut  être  ce  Roi , on  n’a  qu’à  jetter 
les  yeux  fur  le  foible  crayon  qu’on  en  a 
tracé  il  y a quelque  temps.  Je  le  confer- 
verai  dans  fa  langue  originale , pour  ne 
le  point  altérer  par  une  mauvaife  traduc- 
tion * Saxonicus  ( EleElor  ) eft-il  dit , de- 
dit  opérant , ut  vel  tpfis  refragantibns  Re~ 
gni  Legibtu  3 Rex  Polonia  ftlutarcHtr.  HU 


* Rationarium  T emporter»  Fetavit  lib.  X.  five 
Addition  es.  cap.  XI.  p.  118. 

Liij  • ' 
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motus  Suecorum  Rex  non  pajfus  efl  Saxon  U 
Ducem  Regni  legts  infregijf  , cjuas  illibataa 
fémur i omnium  Europa  Principum  refert  ma- 
xime. DebellatU  igitur  Mofchovitis , Dania 
Rege  fubaflo , itd  eum  lacejfivit , ut  a Re- 
gno  > cjuod  vi  fibi  vindicavit  modo  deturban- 
dus  videatur.  Etfi  hue  ufcjue  ineunda  paris 
non  una  fe  obtulerit  occafio , hanc  femper  Sue - 
chs  rcmifit.  Ereptû  Polonia  Régi  opptdis 
Regni p^acipuis  Suecorum  Rex poritur.  i/Egr'e 
M huic  operi  finem  faceremus  y non  delineatd 
Suecorum  Regis  ejualicumejue  imagine , ejud 
perjpici  poterit  non  eum  ejfe  degenerem  avisa 
virtutü  j ejuam  tota  olim  in  magno  Guftav » 
Europa  fufpexit.  Annos  nattu  vigtnti  duos , 
( § ) per  viat  afperas , omnibufejuc  inyias  vi- 
fleriam  , ejuam  nec  fuga , nec  paver  hoftium 
ipfis  datura  ejfent , fei  ejuam  iis  ipfe  extor- 
ejuerct , follicitc  cjutfivit.  Non  umtm , non 
alterum  Regem  adegit , ejui  d fe  oblatat  pa- 
ris conditiones  fupplex  acciperet  : fed  jam  vic- 
tis  Danis  , atcjue  MofchovitU  , Polonici  Re- 
gni  leges , ab  El c flore  SaxonU  violatas , ar- 
mis  vindicare  aggreffus  efl.  Nec  ipfi  tertium 
Regem  debellaffe  fat  erit  ; eo  enim  copias  in - 
Jiruxit , ut  vix  fubafla  Septentrionis  Regio - 
vos  uritverft  torum  militares  expièrent  animos. 
Terra  ipfis  cubile  efl  ix  fiatim  omnibus  [omno 
excitât  is  public  a preces  funduntur  ; neminem 
ficet  otiofuri  ejfe  ; fingulis  ccrtusunacjuaejuc  die 

' ■■  ■ ■ — ■ i-  ~~ 

(S )llejl  né  en  16 8©, 
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labor  impenditur  > vix  cibo  fumendo  t cm  pus  * 
conceditur.  Citm  cafirametati  funty  ftatû 
horis  Jîfiitnr  agmen  , & vocsta  condom  t 
de  rébus  fccris  Minifier  fermonern  babet. 
Omnibus  Rex  ipfe  pr&'tt  exempt b3  illiberMi 
cibo  y & brevi  fomno  content  us  , dapes  lib'f 
dinofas , molli Atfuc  refpnit  cttbilia  ‘y  in  ce  folitm 
ver  a Religi*  defieieratur.  « 

Je  n’ai  point  parlé  de  l’hiftoire  anciens 
ne  de  Suede  •>  parccqu’elle  eft  8c  très* 
fabuleufe  8c  fort  inutile.  Quelques  Au* 
teurs  fe  font  neanmoins  appliquez  à dé* 
mêler  , parmi  toutes  ces  incertitudes  , ce 
qu’ils  ont  crû  y trouver  de  plus  affairé. 
Qui  auroit  affez  de  temps  à perdre  , 
pourroit  lire  ce  qu’on  a imprimé  de  Stur~ 
bon  y ancien  Auteur  Suédois,  ou  le  grand 
& vafte  Ouvrage  publié  en  trois  volu- 
mes , par  QUiss  RttdbtcJtfut.  Je  n’en  ai 
rien  dit  , parce  que  je  ne  veux  point 
confeiller  de  chofes  peu  utiles  •,  il  n’y 
en  a déjà  que  trop  de  neceflaires  à lire. 

ir 

,»A  RT  I CLE  VIII. 

» 

De  VHifiohe  de  Ddtwemarci ^ 


QUoique  le  Dannemarck  ait  eu  com- 
me les  autres  Roiaumes  , fes  Revoit** 
tions  , les  évenemens  n’en  font  pas  i 
beaucoup  prés  fi  confiderables  que  ceux 

L iiij 
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de  la  Suède.  Neanmoins  il  peut  y avoir 
quelque  efpece  d’utilité  à lire  leur  hiftoi- 
re,  à caufe  des  relations  que  ces  Peuples 
ont  prêfque  toujours  eues  avec  la  Suede 
èc  l’Allemagne , Monarchies  defquelles  il 
< nous  eft  avantageux  de  connoître  les  af- 
faires. Plufieurs  Ecrivains  ont  donné  la 
Defcription  de  ce  Roiaume  : mais  il  n’y 
en  a point  qui  foir  comparable  à celle  de 
Jofitarmj,  qui  eft  à la  fin  de  fon  hiftoirt 
de  Dannemarck.  L état  de  ce  Roiaume 
imprimé  en  1619.  fuifitpour  avoir  quel- 
que notion  de  fon  Gouvernement.  Après 
quoi  il  faut  parcourir  fon  hiftoire,  fans 
trop  s’arrêter  à ce  qui  eft  ancien,  & par 
confequent  incertain  ou  fabuleux  , on  doit 
pafler  a fiez  legercmenr  fur  ce  qui  eft  mo- 
derne , À moins  que  les  évenemens , ou 
la  liaifon  de  leurs  affaires  avec  l’hiftoire 
de  nos  voifins , ne  nous  obligent  à y appor- 
ter plus  d’attention. 

Saxon  le  Grammairien  eft  un  Auteur 
exaék  pour  le  temps  auquel  il  a écrit  \ 
mais  peu  judicieux  pour  celui-ci.  Il  n’a 
de  remarquable  qu’une  politefle  fort  au- 
deftus  du  XII.  fiecle  où  il  vivoit  j mais  fort 
au-defîous  de  celle-  qu’on  a aujourd’hui. 
On  n’a  pas  laide  neanmoins  de  le  revêtir 
d’amples  Commentaires.  Ce  n’eft  donc  ni 
a cet  Ecrivain,  *ni  aux  autres  qui  ont 
paru  jufqu’au  milieu  du  XYI  fiecle , qu’un 
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Etranger  doit  s’attacher  pour  etudier  l’hif- 
toire  de  Dannemarck.  OlausWormius  eft 
allez  court  de  allez  ex.uft.  Huinfeld  eft  trop 
long  pour  rie  s’être  attaché  qu’aux  an- 
ciens Rois , de  pour  ne  defcendre  pas  plus 
bas  que  Chriftierne  III,  Krantz.ins  étoit 
en  Ton  temps  un  excellent  homme  , de 
Tout  ce  qu’il  a fait  peut  donner  de  gran- 
des lumières  pour  l’hiftoire  Eccleliaftique 
des  Pays  Septentrionaux.  Chytraus  eft 
d’une  exaébitude  extraordinaire  dans  ce 
qu’il  a écrit,  de  M.  de  Thou  n’a  point  fait 
difficulté  de  >le  coppier  fur  les  affaires» 
d’Allemagne.  Mais  les  deux  plus  conli- 
derables  Hiftoriens  de  Dannemarck  font 
Aieurfins  Sc  P ont  anus  qui  ont  tous  deux 
également  bien  réülïî , quoiqu’ils  fe  foient 
attachez  à differens  Auteurs.  Le  Florin 
Danois  de  Btringuu  eft  plus  court,  de  deiê 
cend  jufques  à nos  jours , ce  que  n’a- 
voient  pas  fait  Meurnus  de  Pontanus  qui 
n’ont  rien  écrit  des  Rois  de  la  Maifon 
d’Oldenbourg  , qui  eft  à prefent  fur  le 
Trône.  Svaningius  a donné  une  Chrono- 
logie de  Dannemarck  allez  eftimée*  Ou 
a publié  des  hiftoires  particulières  de  quel- 
ques-uns de  leurs  Rois  : mais  noua  fouî- 
mes trop  éloignez  de  ces  Peuples  pour 
les  regarder  de  li  prés  > ce  font  des  con- 
noi  fiances  que  nous  devons  abandonner 
aux  Naturels  du  Pays , ou  même  aux  ÀJ;- 
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lemans  & aux  Suédois  , qui  doivent  pren- 
dre à cette  hiftoire  plus  d’interet  que 
nous. 


CHAPITRE  XII. 

, i 

Hiftoire  des  Antres  Parties  du  monde , 

NOus  dirons  peu  de  chofes  de  l’fiiT- 
toire  des  Peuples  qui  habitent  les 
* autres  parties  du  Monde.  Les  uns  n’étant 
pas  bien  connus,  ne  fe  mettent  point  en 
peine  de*  Ce  faire  connoître  à nous  j & ce 
que  nous  fçavons  des  autres  > ne  vient 
que  des  Voyageurs , qui  les  ont  été  cher- 
cher , pour  apprendre  fur  le  lieu  même 
ce  que  leur  ignorance  > ou  leur  barbarie 
les  empêchoit  de  nous  découvrir.  Il  ne 
faut  pas  neanmoins  pour  avoir  la  fotte  rér 
putation  de  fçavoir  des  choies  fort  ex- 
traordinaires, faire  fon  étude  principale 
de  l’hiftoire , des  Mœurs  & des  Coutu- 
mes de  ces  Peuples.  Ils  doivent  venir  à 
leur  tour,  quand  nous  aurons  appris  ce 
qui  s’eft  pafle  dans  nôtre  Nation  8c  chez 
nos  voifins.  Cependant  fi  ces  hiftoires  a- 
voient  quelque  rapport  à celle  de  l’Eglife 
ancienne , ou  moderne , on  doit  pour  lors 
ks  faire  marcher  avant  les  autres  > car  il 
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eft  jufte  que  la  nature  le  cede  à la  Re- 
ligion. 

€29 

GrAmmaye  a donné  Phiftoire  générale 
des  Peuples  d’A  s i e *,  & Ton  pourroit  y 
joindre  ce  que  Nihnftut  a publié  fur  le 
même  fujet.  Mais  ces  deux  Auteurs  ont 
principalement  parlé  des  anciens  Roiau- 
mes  > defquels  on  apprend  Phiftoire , en 
étudiant  celle  des  premières  Monarchies. 
Il  faut  donc  lire  les  Ecrivains  qui  ont 
donné  Phiftoire  des  Monarchies  nouvelles» 
c’eft-à-dire  , celles  qui  fe  font  formées 
depuis  quelques  fiecles  dans  cette  partie 
du  Monde,  ou  celles  qui  n’étoient  pas 
autrefois  connues. 

€29 

L’Hiftoire  moderne  de  Perse  peut  être 
lue  avec  utilité , à caufe  de  la  part  que  fes 
Rois  ont  eu  dans  les  affaires  de  la  Reli- 
gion. Bi/arrns  peut  fuffire  , en  y joignanc 
quelques-uns  de  nos  meilleurs, Voyageurs, 
qui  peuvent  en  découvrir  Pétat  prefenr  , 1 
foit  par  rapport  au  Chriftianifnre  , foit 
par  rapport  au  Gouvernement.  M.  ffy- 
de  a écrit  avec  une  profonde  érudition , 
ce  qui  regarde  les  fuperftitions  8c  les  cul- 
tes de  ces  Peuples  > mais  ce  qu’il  en  die 
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convient  plutôt  à l’ancienne  Perfe  qna 
la  moderne.  Il  faut  donc  pour  connoître 
l’état  du  Mahometifme  8c  de  la  Religion 
Chrétienne  dans  ce  Royaume , lire  ce  qui 
en  a été  publié  en  differens  temps.  L’on 
peut  conuilter  fur  ce  fujet  Drejfcrus 
Pere  Alexandre  de  Rhodes  , 8c  ce  qU’on  en  a 
imprimé  à Paris  depuis  quelques  années. 

' 

La  Chine  a quelque  chofede  plus  in- 
terelfant  pour  nous,  non  point  par  rap- 
port à fon  hiftoire  ancienne  > qui  eft  fort 
inutile,  mais  à caufede  la  Religion  Chré- 
tienne , qu’on  y a préchée  depuis  plus  d’un 
ftecle , 8c  qui  s’y  eft  déjà  trouvée  plufieurs 
fois  perfecutée , 8c  plufteurs  fois  rétablie. 
Si  l’on  vouloit  avoir  une  Delcription  de  ce 
vafte  Empire , on  auroit  dequoi  fe  fatis- 
faire  dans  ce  qu’on  en  a publié  depuis 
plus  d’un  ftecle.  Celle  du  Pere  Martini  eft: 
la  plus  ample , 8c  la  meilleure  : mais  elle 
n’eft  pas  la  feule  ; plusieurs  Auteurs  fe  font 
appliquez  aufll-bien  que  lui  , à faire 
, connoître  cette  Monarchie. 

Les  Mœurs  8c  le  Gouvernement  politi- 
que de  ces  Peuple^  font  décrits  dans  les 
Mémoires  delà  Chine  du  Pere  le  Comte  x 
avec  une  exactitude  qui  ne  laide  rien  a 
deftrer. 
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Quand  l’hiftoire  de  cer  Empire  feroic 
aufli  certaine  qu’on  veut  le  faire  enten- 
dre , c’eft  toûjours  une  étude  de  pure  eu* 
riofité  , qui  ne  renferme  pas  beaucoup 
davantage  ; parce  que  ces  Peuples  n’ont 
jamais  eu  de  rapport  avec  aucun  de  ceux 
de  l’hiftoire  desquels  on  peut  tirer  quel- 
que utilité.  Si  neanmoins  on  en  vouloit 
fçavoir  quelque  chofe , on  pourroit  con- 
fulter  ce  qu’en  a donné  le  Pere  Martini  , 
dont  l’ouvrage  a été  traduit  en  françois. 
Mais  comme  il  n’a  écrit  que  l’hiftoire  arw 
cienne  , il  faut  y joindre  ce  qui  s’en  trou- 
ve dans  l’hiftoire  du  Monde  de  M.  Che- 
vreau, & dans  ce  qu’en  a publié  Gonfal- 
ve  de  Mendoza,  i avec  l’hiftoire  del’expe- 
dition  des  Tartares  dans  ce  Royaume  , 
donnée  par  Demjean  de  Palafex , par  le 
même  Pere  Martini , &■  par  quelques  autres 
Ecrivains. 

Il  y a deux  chofes  auxquelles  il  paroîc 
qu’on  doit  principalement  s’appliquer  y 
ce  font  leurs  fuperftitions  , & le  progez 
de  la  Religion  Chrétienne  dans  ce  Royau- 
me. L’hiftoire  de  leur  culte  ancien  & mo- 
derne n’eft  devenue  conlïderable  que  de- 
puis les  proportions  avancées  par  des 
Ecrivains  haoiles  , prévenus  en  faveur  de 
cette  Nation.  Ils  marquoient  , qu’avant 
la  venue  de  J e s u s-C  h r i s t , ces  Peu- 
ples avoient  quelque  teinture  de  la  Relir»  . 
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gion  véritable  •,  8c  qu’ils  font  les  premiers 
qui  ayent  eu  le  bonheur  de  bâtir  un  Tem- 
pie  au  vrai  Dieu. 

L'établi (lèment  8c  le  progrez  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  chez  ces  Peuples  ont 
été  fuffifamment  décrits  par  le  P.  Tri- 
gant  j par  Alvarez,  de  Samedo  , par  Adam 
S ch  ail , par  Intorcetta , 8c  par  d’autres  Ecri- 
vains , auxquels  on  doit  joindre  pour  ces 
derniers  temps  , l’hiftoire  de  l’Edit  de 
l’Empereur  de  la  Chine  , en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne , par  le  Pere  le  Go - 
bien.  L’on  fçait  que  cette  hiftoire  fe  trou- 
ve embaradee  par  une  queftion  theologi- 
que  j qu’il  eft  bon  de  ne  pas  ignorer  , 
quoi  qu’on  ne  foit  pas  théologien  : c’eft 
de  fçavoir  fi  l’on  peut  permettre  aux  nou- 
veaux Chrétiens  d’allier  au  Chriftianifme 
8c  aux  Ceremonies  fi  auguftes  8c  fi  fiiintes 
de  i’Eglife,  certains  cultes,  ou  certaines 
ceremonies  qui  regardent  Confucius  , 8c  la 
mémoire  de  leurs  anceftres.  Beaucoup  d’E-  • 
crivains  ont  examiné  de  part  8c  d’autre  cet- 
te matière  avec  autant  de  profondeur  que 
de  zele  pour  le  Salut  de  ces  Peuples. 

L’hiftoire  du  Japon  , excepté  ce  qui 
s’y  eft  pade  au  fujet  de  la  Religion  Chré- 
tienne , nous  doit  peu  toucher.  Il  faut 
avouer  audi  quelle  n’çft  par  fort  connue  j. 
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à peine  les  Voyageurs  peuvent -ils  nous 
en  découvrir  l’état  prefent.  Les  Japonois* 
font  Idolâtres  , de  même  que  leur  Empe- 
reur » 5c  haïflênt  à ce  qu’on  dit  , toutes 
les  Nations  qui  font  d’une  autre  Relu 
gion  , hors  les  Hollandois  , qu’ils  fe  per- 
suadent n’en  point  avoir  , 5c  qu’ils  ne 
foeffrent  qu’à  caufe  du  commerce.  Leur» 
coûtumes  5c  leurs  maniérés  font  fort  op- 
pofées  aux  nôtres , 5c  même  à celles  des 
Chinois , dont  ils  tirent  leur  origine  , 5c 
par  lefquels  ils  furent  releguez  dans  les 
Ifles  qu’ils  habitent  aujourd’hui.  Il  eft  à 
croire  qu’ils  en  ufent  ainfi  , pour  mieux 
couvrir  l’opprobre  de  leur  exil  i 5c  c’eft 
peut  être  pour  cela  que  les  hommes  Scies 
femmes  marchent  la  tête  nue  j que  le  noir 
leur  eft  une  couleur  de  réjouiftance , 5c  lç 
blanc  une  couleur  de  deuil.  Cette  affeéta^ 
tionparoît  en  plufieurs  autres  chofes , 5c 
ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’un  Auteur  de 
ce  temps  les  appelle  nos  antipodes  moraux. 
Il  ne  font  pas  moins  particuliers  dans  lç 
» commerce , que  les  Hollandois  vont  faire 
fur  leurs  Côtes.  LesVaifteaux  de  ces  der-» 
niers  n’y  font  pas  plutôt  arrivez  > que  les 
Japonnois  font  mettre  pied  à terre  à tout 
l’Equipage  , 5c  enlèvent  tout  ce  qu’il  y 
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a dans  les  Vaiflêaux  , jufques  aux  voile?, 
canons  8c  munitions  -,  8c  quand  il  leur 
plaît , ils  rechargent  les  mêmes  Bâtimens 
de  telles  marchandées  qu’ils  veulent , en 
échange  de  celles  qui  leur  ont  été  appor- 
tées , 8c  remettent  les  Navires  dans  letat 
où  ils  font  arrivez  j le  tout  neanmoins 
avec  a fiez  de  bonne  foi. 

On  remarquera  par  la  vie  de  Saint 
François  Xavier  les  premier  effets  de  la 
prédication  de  l’Evangile  dans  ce  Roiau- 
me.  Les  RR.  PP.  Jefuites  qui  ont  été  les 
Apôtres  de  cette  Nation  , ont  décrit  par 
un  très-grand  nombre  de  livres , les  tra- 
vaux prefqu’infinis  qu’ils  ont  eu  à y fouf- 
frir.  Les  converfions  qu’ils  y ont  faites  , 
8c  cette  multitude  innombrable  de  Chré- 
tiens , qu’on  y a vu  genereufement  répan- 
dre leur  fang  pour  Jésus-Christ  , fe- 
ront ccnnoître  les  progrez  de  la  Reli- 
gion chez  ces  Peuples.  Le  Chriftranifme 
y fubfifteroit  encore  fans  les  impoftures 
du  Prefident  du  Comptoir  d’Hollande  en 
ce  Roiaumc.  Il  fit  tant  par  fes  fourberies,-  • 
que  les  Portugais  , autant  zelcz  pour  la 
propagation  de  la  Foi , que  les  Hollandois 
îe  font  peu , furent  entièrement  extermi- 
nez au  Japon  , 8c  avec  eux  la  Religion 
Chrétienne  , qu’ils  avoient  eu  foin  d’y 
prêcher.  M.  Tavernier  qui  a fait  de  cette 
hiftoire  une  Relation  plus  firvere  , qu’on. 
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n’auroit  dû  l’attendre  d’un  Protes- 
tant j dit  * » qu’à  ne  s’arrêter  qu’aux  par- 
» ticularitez  que  les  Hollandois  même  en 
»>  ont  écrites  , on  peut  afîèurer  que  jamais 
»>  l’Eglife  n’a  Souffert  en  fi  peu  de  temps 
» une  perfecution  fi  cruelle.  L’on  ne 
» trouve  rien,  ajoute  cet  illuftre  Voya- 
»»  geur , qui  approche  de  celle-ci  pour  la 
» rigueur  des  Supplices , & l’on  peut  dire 
•»  que  les  Japonois  font  les  peuples  du 
•»  Inonde  les  plus  ingénieux  en  cruautez , 

» &les  plus  conftans  dans  le  martyre.il 
»»  y en  a eu,  & même  des  Enfans  de  dix 
m à douze  ans  , qui  l’ont  enduré  pendant 
* Soixante  jours , leurs  corps  attachez  en  _ 
m croix,  à demi-brûlez  , déchirez  en 
•*  pie ces  a leurs  bourreaux  les  forçans  à 
»»  manger  , pour  les  faire  vivre , & les 
v tourmenter  plus  long-temps , fans  qu’ils 
y ayent  renoncé  à la  Foi  de  Jésus- 
« Ch  rist. 

*13*  ■ 

Nous  n’avons  gueres  pour  les  autres 
parties  de  l’Afie , qui  font  les  Royaumes 
de  Siam,  du  Tunquin,  & de  la  Cochin-  x 
chine , que  les  Voyages  & ces  excellen-- 


* Tavernier  , Relatif»  de  la  catife  de  la  per* 
fecution  des  Chrétiens  dans  le  fapon. 
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tes  Relations  des  Evêques  Miflionaires  <îe 
ces  Roiaumes  > écrites  d’une  maniéré  fi 
chrétienne  &c  h édifiante. 

A l’exception  du  fçavant  M.  Ludolphe  , 

3ui  a donné  l’hiftoire  d’Ethiopie  , peu 
'Auteurs  nous  ont  fait  eonnoître  les  au- 
tres parties  del’AFRiQUE.  Ce  que  nous 
fçavons  de  plus  confiderable  , fe  peut  voir 
dans  l’hiftoire  d’Efpagne , de  de  Portugal, 
ou  dans  les  Voyageurs  & les  Géographes 
qui  en  ont  publié  des  Relations.  Tels 
pourroient  être  Leon  Africain  , , 

Grammay*  de  Dapper. 

«2* 

. L’A  me  R 1 q.  Tl  e eft  ainfi  nommée 
d’Americ  Vefpuce  Florentin  j quoiqu’il 
n’y  aborda  que  cinq  ans  après  Chriftophe 
Colomb  Génois , le  premier  qui  en  a fait 
la  découverte.  On  l’appelle  aufli  nouveau 
Monde , parce  qu’elle  n’a  été  connue  que 
long-temps  après  le  Monde  que  nous 
habitons  i 8c  on  lui  donne  enfin  le  nom 
dmdes  Occidentales  ,&  de  petites  Indes, 
pour  la  difti liguer  des  Indes  Orientales , 
dites  autrement  grandes  Indes,1  qui  font 
partie  de  l’Afie.  Quelques-uns  prétendent 
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que  les  Anciens  ont  eu  connoiflance  de 
l’ Amérique.  Les  Carthaginois  félon  Hé- 
rodote , alfuroient  quon  trouvoit  des 
régions  au-delà  des  Colomnes  d’Hereule, 
où  leurs  négocians  alloient  trafiquer.  Ils 
mettoient  fur  les  cotes  les  marchandifes 
qu’ils  vouloient  échanger  avec  ces  Peu- 
ples j & après  avoir  fait  de  la  fumée  pour 
les  avertir  de  leur  venue , ils  s’éloignoient 
fur  la  Mer.  Alors  les  Habitans  du  pays 
qui  connoilïoient  ce  fignal  , ne  man- 
quoient  pas  d’apporter  de  l’or  , 6c  réci- 
proquement ils  te  retiraient  dans  les  ter- 
res, pour  donner  lieu  aux  Carthaginois 
«de  venir,  6c  de  voir  s’ils  étoient  fatis- 
faits  de  cet  échange.  Quand  il  n’y  avoir 
point  afièz  d’or,  les  Carthaginois  s’éloi- 
gnoient encore  fans  y toucher  , 6c  ils  ne 
l’emportoient  que  lorfqu’il  y avoit  la  va- 
leur de  leurs  marchandifes.  Ces  Peuples 
aufîi  ne  prenoient  ce  qui  leur  étoit  ap- 
porté, qu’aprés  s’être  apperçus  que  les  Car- 
thaginois etôient  contens.  Platon,  Arifto- 
te  6c  Diodore  de  Sicile  parlent  aufll  d’une 
Ifle  plus  grande  que  l’Afie  & l’Affrique  *, 
& ils  en  rapportent  des  particularitez  , 
qu’on  croit  ne  pouvoir  convenir  qu’à  l’A- 
merique.  D’autres  Ecrivains  fe  perfua^ 
dent  malgré  tout  cela , que  cette  partie 
du  Monde  étoit  inconnue  aux  Anciens  , 
6c  quelle  n’a  été  découverte  qu’en  1494» 
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par  Chrlflophe  Colomb  natif  de  Genes. 
Ce  fameux  Pilote  ayant  quitté  l’Italie , 
vint  s’établir  dans  Pille  de  Madere  , où 
il  s’appliqua  à faire  des  Cartes  marines , 
pour  les  Nautonniers  qui  navlgeoient 
fur  les  côres  d’Affrique  , fort  peu  con- 
nues en  ces  temps-là.  Il  obferva  qu’il  rc- 
gnoit  dans  cette  Ifle  des  vents  d’Oiieft 
tres-frequens  ; ce  qui  lui  fit  conjectu- 
rer qu’ils  vcnoient  de  quelques  terres 
Occidentales  encore  inconnues.  Pen- 
dant qu’il  étoit  fur  ces  réflexions  un  Vaif* 
feau  Bifcayen  battu  de  la  tempête  relâcha 
à Madere , 3c  Colomb  ayant  été  voir  le 
Pilore  apprit  de  lui  que  fon  Bâtiment  a- 
voit  été  porté  par  le  gros  temps  fur  des 
Côtes  tres-éloignées  vers  la  route  de 
l’Oüeft,  3c  qu’ayant  fait  inutilement  for- 
ce de  voiles  pour  y aborder  » un  vent  de 
terre  l’avoit  obligé  de  prendre  le  large; 
êc  qu’enfui  te  le  manque  de  vivres  > les 
maladies  de  l’Equipage  3c  les  coups  de 
vents  l’avoient  contraints  de  donner  fond 
à Madere.  Ces  avis  qui  précédèrent  de 
peu  la  mort  de  ce  Capitaine  3c  de  trois 
ou  quatre  Mariniers  qui  s’étoient  fauvez 
avec  lui , confirmèrent  les  conje&urcs  de 
(Solomb.  Il  fe  mit  donc  en  tête  le  delTein 
de  cette  grande  découverte , 3c  en  écrivit 
au  Sénat  de  Genes , lui  propofant  de  la 
faire  fous  fes  ordres»  3c  demandant  un, 
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(ecours  de  Vaifleaux  , pour  mettre  la  Ré- 
publique en  pofleflion  des  nouvelles  ter- 
res , Sc  des  trefors  qu’on  y découvriroit. 
Sa  propofidon  fut  traitée  de  chimérique, 
Sc  rejettée.  Comme  il  vit  le  Roy  de  Por- 
tugal attaché  à la  guerre  d’Affrique  , &C 
celui  d’Efpagne  à la  guerre  de  Grenade  ; 
il  envoya  Ton  frere  Barthelemi  Colomb  à 
Henri  VII.  Roy  d’Angleterre , qui  ne  l’é- 
couta point,  Chriftophe  Colomb  fans  Te 
rebuter  , fut  trouver  lui-même  Alphonfe 
Roy  de  Portugal , qui  Payant  fait . confé- 
rer avec  deux  Cofmographes , le  congé- 
dia fur  le  rapport  qu’ils  lui  firent , que 
la  propofidon  de  Colomb  étoit  fans  fon- 
dement. Colomb  vint  enfuite  en  Elpa- 
gne , où  il  fut  d’abord  favorablement  é- 
çouté  par  deux  Géographes , l’un  appelle 
Alonfe  Pinçon , fk  l’autre  Jean  Perés  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Saint  François.  Ce 
dernier  adrefla  Colomb  à Henry  Gulman 
Duc  de  Médina  Sidonia , & à Loiiis  de 
la  Cerda  Duc  de  Médina  Celi , qui  n’en 
firent  aucun  état.  Cela  l’obligea  d’aller 
quérir  des  Lettres  de  recommandation  du 
Religieux  Perés  pour  Ferdinand  Talave- 
ra  ConfelTeur  de  la  Reine  ifabelle , qui 
prefenta  Colomb  fu  Roy  Ferdinand  fon 
Epoux  en  1 5 86.  Mais  les  guerres  de  Gre- 
nade empêchèrent  que  Colomb  ne  fut  fa- 
vorablement écouté  > il  falut  qu  elles  fuf- 
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fent  entièrement  terminées  , ôc  alors  le 
Confeil  du  Roy  refolut  qu’on  tenteroit 
fortune.  On  donna  donc  unVaifleauôc 
deux  Brigantins  à Colomb  -,  on  lui  pro- 
mit la  dixiéme  partie  du  revenu  qu’on  ti- 
reroit  de  cette  découverte , &c  on  lui  avan- 
ça feize  mille  Ducats  , qu’il  falut  emprun- 
ter d’un  Secrétaire  du  Roy  d’Efpagne  , 
parce  que  les  guerres  avoient  épuilë  les 
finances  de  ce  Prince.  Colomb  équipa 
trois  Caravelles  , 8c  ayant  fait  voile  du 
Port  de  Cadix  le  $.  Août  1491.  il  alla 
mouiller  aux  Canaries , d’où  il  prit  fa  rou- 
te vers  l’Occident.  Après  des  calmes  de 
longue  durée  qui  tràVerferent  fa  naviga- 
tion, il  pafla  dans  une  Mer  couverte 
d’herbages , ce  qui  eifraya  tous  fes  gens 
& l’épouvante  pafla  julqu’au  defefpoir , 
lors  qu’aprés  une  longue  traverfée , ils  ne 
découvrirent  aucune  terre.  Ils  firent  me- 
me une  conjuration  contre  fa  vie  ; mais 
fur  quelques  foupçons  qu’il  en  eut , il  les 
fit  revenir  par  fes  prières  8c  par  fes  re- 
montrances > 8c  après  les  avoir  ainfi  plu- 
fieurs  fois  encouragea  , il  continua  fa 
coûte  jufqu’à  l’onzième  jour  d’O&obre 
1 491.  qu’il  vit  terre,  la  gloire  de  l’avoir 
«perçue  le  premier  fut  diiputée 'entre  Co- 
lomb , 8c  Roderic  de  Triana;  j mats  cela 
n’empêcha  pas  que  Colomb  n’eût  tout 
-P  honneur  de  la  découverte.  Les  prenaio 
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res  terres  qu’il  aborda  furent  celles  de 
la  côte  de  Guanahami  , qui  eft  une  des 
Ifles  Lucayes.  11  y débarqua  avec  Tes  gens  , 
y planta  l’Etendart  Royal,  en  prit  poflef- 
fion  au  nom,  & au  profit  du  Roy  d’Efpagne 
& lui  donna  le  nom  de  San  - Salvador, 
en  confideration  de  ce  que  Dieu  l’avoic 
garanti  de  la  confpiration  que  Ton  Equi- 
page avoit  formée  contre  lui.  Enfuite 
il  fit  la  découverte  des  Ifles  de  Cuba  &C 
d’Hifpaniola  ou  San  Domingo  , où  il 
laifla  trente-huit  perfonnes  de  fa  fuite 
dans  un  Fort  qu’il  fit  conftruire  dans  la 
derniere  de  ces  deux  Ifles,  afin  qu’ils 
priflent  connoiflance  du  Pays.  Après  a- 
voir  ainfi  laifle  fes  ordres  , il  vint  faire 
fon  rapport  au  Roy  Ferdinand  qui  le  re- 
■çût  fort  bien,  & le  fit  Grand  d’Efpagne. 
L’heureux  fuccez  de  cette  entreprife  ne 
manqua  point  de  lui  attirer  des  envieux 
qui  dirent  que  la  chofe  étoit  aifée  , 8c 
qu’eux- mêmes  en  feroient  venus  à bout. 
Colomb  fans  ^mouvoir  leur  fit  connoî- 
•cre  par  une  ingenieufe  comparaifon  j que 
(\  le  deffein  étoit  facile  , les  moyens  & 
i’execurion  renfèrmoiem  beaucoup  de  difi 
üeukez.  Il  prit  donc  un  oeuf  , 8c  leur 
jaropofa  de  le  faire  tenir  fur  la  table  par 
une  de  fes  extrémiter.  Après  mille  ten* 
-drives  inutiles  perlonne  ne  put  y réuflir , 
Colomb  par  l’œuf  6c  l’appliqua  de  ma- 
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niere  qu’il  le  cafla  un  peu  par  le  bout  & le 
fit  ainli  demeurer  droit.  Tous  lui  répon- 
dirent que  comme  il  s’y  prenoit  la  chofe 
étoit  facile  , & il  leur  répliqua , pourquoi 
donc  ils  ne  l’avoient  pas  fait.  Il  fut  en- 
fuite  renvoyé  en  qualité  d’Amiral  dans 
l’Amerique  , où  il  fit  quelques  autres  dé- 
couvertes , qui  furent  caule  qu’au  retour 
de  fon  voyage  Ferdinand  le  fit  Duc  de 
la  Veraguas , une  des  Provinces  du  Me- 
xique, & Duc  de  la  Vega  Ville  de  la  Ja- 
maïque. Il  lui  donna  même  cette  Ifle , 
avec  titre  de  Marquifat  ; de  forte  qu’en- 
core  aujourd’hui  l’aîné  de  la  famille  de 
Colomb  s’appelle  Duc  de  la  Veraguas, 
Duc  de  la  Vega  & Marquis  de  la  Jamaïque, 
quoique  cette  Ifle  appar tienne iprefente- 
ment  aux  Anglois.  C’eft  ainfi  que  nous  fon> 
mes  redevables  à Chriftophe  Colomb  de 
la  découverte  de  l’Amerique , & fans  lui 
nous  ferions  peut-être  encore  a fçavoir 
qu’il  y eût  un  autre  Continent  que  le 
nôtre. 

L’origine  de  ces  Peuples  eft  fort  incer- 
taine. Le  célébré  Grotins  3 Jean  de  Laet  # 
Poijfon  , Robert  le  Comte  & Homhu , en 
ont  écrit  les  uns  avec  beaucoup  de  cha- 
leur, & les  autres  avec  beaucoup  d’éru- 
dition. On  croit*  qu’ils  font  fortis  de 
l’Afie,  & en  particulier  de  la  Tarta- 
rie,  ou  du  Japon,  & qu’ils  peuvent  y 
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avoir  été  portez  par  de  longues  pièces  de 
glaces , fur  lefquelles  les  Peuples  de  ces 
quartiers  vont  ordinairement  chaffer  , 8c 
que  la  Mer  aura  poulie  vers  le  nouveau 
Continent  , qui  n’en  eft  pas  fi  éloigné 
qu’on  s’imagine.  Si  cette  opinion  a quel- 
que vrai-femblance  , elle  ne  lailfe  pas  de 
renfermer  bien  des  difficultez.  Ceux  qui 
auront  la  curiofité  d’en  fçavoir  davanta- 
ge, peuvent  lire  quelques-uns  des  Trai- 
tez que  je  viens  de  citer  -,  mais  principale- 
ment ceux  de  Grotius  8c  de  Hornius. 

La  défeription  de  . ee  Continent  a été 
faite  par  un  trop  grand  nombre  d’ Auteurs 
pour  en  charger  ce  difeours.  Le  Catalo- 
gue qui  eft  à la  fin  de  cet  ouvrage , inf- 
truira  fuffifamment  de  ce  qu’il  faut  lire 
pour  en  avoir  quelque  connoiflance  : mais 
il  y a deux  chofes  qu’on  doit  neceflaire- 
ment  étudier  i C’eft  1°.  la  maniéré  dont 
les  Efpagnols  fe  font  rendus  maîtres  de  ces 
vaftes  & belles  Provinces  de  l’Amerique  : 
11°.  Comment  la  Religion  Chrétienne  y 
a été  annoncée  ; 8c  quels  progrez  elle  y 
a faite. 

1°.  La  conquête  du  Mexique  a été  par- 
faitement bien  décrite  par  D.  Antonio  de 
Solis  : la  traduction  françoife  que  nous 
en  avons  , eft  tres-digne  de  l’original  ; 
rhiftoire.de  la  conquête  du  Pérou  a été 
Éàitçpar  ZardU  $ il  faut  y joindre  l’hif- 
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roire  des  Incas  par  l’Incas  Gareilaffo  de  la 
V tga , de  ce  que  le  même  Auteur  a écrie 
des,  guerres  civiles  des  Elpagnols  dans  les 
Indes.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier  ce 
Traité  fi  curieux  , où  Barthelemi  de  Ut 
Cafas  Evêque  de  Chiapa , décrit  les  cruau- 
tez  inouics  commifes  autrefois  par  les  Es- 
pagnols contre  cesjpauvres  Infiiîaires.  On 
afleure  qu’ils  y ont  fait  mourir  plus  de 
quinze  millions  deperfonnes  en  moins  de 
cinquante  ans  *,  de  que  le  fang  de  ces  mal- 
heureux joint1  à celui  des  autres  qu’ils  pnt 
Eut  périr  dans  les  mines , où  ils  les  for- 
çaient de  travailler  , pçferoit  prefque  au- 
tant que  l’br  & l’argent  qu’on  en  a tiré, 
Et  pour  , foutenir  cette  conduite  ils  ont 
été  jufques  à avancer  cette  maxime  fi  ex- 
traordinaire qu’ils  fe  garderoienc  bien  de 
publier  aujourd’hui  : Dieu  na  point 

racheté  de  fan  Sang  tes  Ames  des  Indiens , & 
(JH  en  ne  doit  pus  faire  de  différence  entre  eux 
& les  plus  vils  animaux . 

\ a°.  Les  Auteurs  que  nous  avons  indi- 
quez dam  le  Catalogue,  feront  connoî- 
tre  l’établiflement  & le  progrez  de  la  Reli- 
gion en  Amérique.  Les  cruautez  & l’a- 
varice des  premiers  Conquerans  n ont  pas 
peu  contribué  à empêcher  le  progrez  de 
iîEvangile  parmi  ces  Peuples.  Ils  ont  eu 
tant  d’averfion  pour  le  Chriftianifme  3par- 
pe  que  des  Chrétiens  fesavoienr  petiecu* 
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tez , que  ceux  qui  ont  pu  çonferver  leur 
indépendance  font  reftez  Idolâtres  ; 8c  les 
autres  qui  ont  été  obligez  de  fe  foumet-* 
tre  font  devenus  de  fort  mauvais  Chré- 
tiens. Leur  avarice  n’a  pas  moins  que  leur 
barbarie  arrêté  les  progrez  de  la  Reli- 
gion : comme  ils  ne  pouvoient  employer 
pour  travailler  aux  mines  que  des  Idolâ- 
tres , ils  Te  donnoient  bien  de  garde  de 
les  faire  instruire,  dans  la  crainte  que  ta 
converfion  de  ces  mifèr ables , ne  leur  fit 
perdr^  un  efclave.  ils  eurent  même  la 
cruauté  de  faire  tout  ce  qu’ils  purent  au 
Confeil  ^ d’Elpagnc  , afin  qu’on  défendît 
aux  Evêques  8c  aux  Prêtres  de  baptifer 
• aucun  Américain  ; parce  que,  difoient- 
ils , on  ne  trpuveroic  plus  d’efehves  pour 
travailler  aux  mines.  Quoique  l’Efpagne 
.toujours  fi  Catholique  n’ait  jamais  con- 
fenti  à cette  pratique  barbare  , elle  n’a  pas 
laifie  neanmoins  d’être^  quelquefois  pra- 
tiquée par  ceux  qui  le  font  vûs  en  état  de 
prpfiter  ie  plus  dærichtflès  que  *enfer- 
menç  les  ruiner  d’or  & d’argent  du  Pîua- 
gpay  & du  Pérou,  ils.  craignoient  de  foi- 
re, indeuire  leurs  efclaves  parce  qu’ils 
auraient  ête  obligez  de  les  mettre  eu 
liberté  s’ils  s’éroient  convertis. 

. Ces  Je  fuites  font  ceux  qui  ont  le  plus 
travaillé  depuis  leur;  étabUlïèraent  à prè- 
fbçr  la  Foi  dans  le  nouveau  Monde.  Les 
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Relations  quils  en  ont  publiées  font  voir 
leurs  travaux , & les  difficultez  qu’il  y a de 
ranger  au  joug  de  l’Evangile  des  Peu- 
ples, qui  ne  peuvent  fouffrir  aucune  con- 
trainte. 


CHAPITRE  XIII. 

De  P Hi foire  des  Provinces , des  Villes  , des 
Ordres  Riligieux  & Militaires , 'des  Fa- 
milles , des  grands  Hommes , ; des  Arts 
& des  Sciences,'  . ’ • 

/ . : -i  , ' ' > 

§•  I- 

; V Hi foire  des  Provinces. 

A Prés  les  hiftoires  generales  , vien- 
nent les  hiftoires  particulières',  & fur 
tout  celles  des  Provinces  & des  Villes. 
Quoique  les  endroits  eflentiels  en  foient 
expliquez  dans  les  autres  Hiftoriens , on 
ne  laifTe  pas  d’y  trouver  quelquefois  des 
circonftances , qui  ne  font  point  ailleurs 
aflez  détaillées.  Ces  fortes  d’ouvrages  font 
pr-efque  les  feuls,  qui  nous  faflent  con- 
noître  l’hiftoire  des  Maifons  & de  la  fon- 
dation des  Eglifes  : Mais  nous  avons  ce 
defagrément  qu’il  eft  très-peu  de  ces  hil- 
toires  particulières  , qui  foient  écrites 
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avec  axa&itude.  En  effet  je  ne  vois  pas 
que  nous  en  ayons  de  bien  confiderables, 
après  les  hiftoires  de  Bretagne  par  le  P. 
Lobineau , de  Reims  par  Merlot , de  Paris 
par  le  P.  Dubois , des  Dauphins  par  Jlndré 
Duchefm ,desComtes  de  Touloufe  par  Car- 
tel , du  Ëcarn  , & de  quelques  Provinces 
voifines  de  l’Efpagne  par  M.  de  Mur- 
et y avec  quelques  autres  dont  le  nombre 
n’eft  pas  grand.  Ces  hiftoires  ne  m'ont 
jamais  parû  meilleures , que  quand  il  y a 
beaucoup  de  Chartes  & de  Pièces  origi- 
nales y parce  qu’une  hiftoire  qui  fera  in^ 
differente  en  elle-même , fe  trouve  ne- 
cefïâire  à caufe  de  fes  preuves  qui  fer- 
vent ordinairement  à re&ifier  les  Régnés 
desRois,les  Epoques  des  Conciles, & quel- 
quefois les  grands  évenemens  , fur  ief- 
quels  une  hiftoire  generale  ne  donne  pas 
les  lumières  neceflàires. 

*■  ' §•  I !• 

Hiftoire  des  Ordres  Religieux  C 
Militaires . 

L Hiftoire  Monaftique , & l’hiftoire  de 
d’Eglife  ont  un  fi  grand  rapport  qu’il 
femble  qu’on  ne  doit  point  les  divifer. 
Cependant  pour  avoir  une  connoiffance 
cxadte  des  Ordres  Religieux , il  faut  les 
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regarder  comme  des  corps  feparez , ou 
comme  des  efpeces  de  Républiques,  il 
n’cft.  pas  neceflaire  à tout  le  monde  d’é- 
tudier à fond  l'hiftoire  Monaftique  ’,on  en 
tireroit  trop  peu  d’utilité  > pour  le  temps 
qu’il  y auroit  à perdre.  Mais  il  ne  faut  pas 
ignorer  leur  Fondation,  les  révolutions  qui 
y font  arrivées  , & le  temps  de  leur  refor* 
rae.  On  doit  pour  cela  les  partager  en 
trois  branches  , qui  font  i 9 , les  Ordres 
anciens,  ou  pour  parler  plus  exactement 
l'hiftoire  des  premiers  Religieux  qui 
ont  mené  une  vie  retirée,  depuis  le  qua* 
triéme  fiecle  jufqu’au  dixiéme^  i°.  Les 
Ordres  Monaftiques  ».  les  Congrégations* 
ou  les  Societez»  qui  fe  font  établies  de* 
puis  le  dixiéme  fiecle.  3 Enfin  les  Or- 
dres Militaires  , foit  qu’on  y fa  fie  quel- 
que vœu  > foit  qu’on  les  prenne  feulement 
pour  des  dignitez  » ou  pour  des.  marques 
d’honneur. 

i°.  La  première  de  ces  hiftoires  fç 
v trouve  necefiairement  jointe  avec  celle 
des  premiers  fiecles  de  l’Eglife.  L’on  en 
voit  les  commencemens  dans  les  vies  de 
Saint  Antoine  8c  de  Saint  Paul  ; l’une  écri- 
te par  S.  sithansfe,  8c  l’autre  pat  S.  Je- 
rome. Il  paroît  neanmoins  qu’on  devrait 
commencer  par  l’hiftoire  Monaftique  d’O- 
rient  deM .Bultcau,  8c  par  l’Abrégé  de  l’hif- 
‘toire  de  Saint  Benoift  du  meme  Auteur  « 
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Après  quoi  on  pourroit  lire  ks  Confé- 
rences de  Cajfien , les  hiftoires  des  faints 
Solitaires  , qui  ont  été  données  par  Rof- 
Weidins  Jefuite  de  Flandres , 6c  par  le  Perc 
Conon  Celeftin.  Ceux  que  Dieu  appelle- 
roit  à une  étude  plus  profonde  , devroienr 
y joindre  l’excellent  Reciieii  des  ACtes  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoift  du  Pere  Dom  Luc 
à'Acberi,  &c  du  Pere  AîabliUm , avec  l’hif- 
toire  de  cet  Ordre  publiée  par  le  dernier 
de  ces  Pères.  Mais  l’on  pourroit  fe  con- 
tenter au  befoin  des  Traductions  de  M. 
d ’Andilly  , qui  a choili  les  plus  confide- 
rables  vies  du  Recueil  de  RofWeidius  , quoi 
qu’il  en  ait  effacé  un  grand  nombre  de 
faits  qui  nous  paroilTent  aujourd’hui 
douteux , foit  que  nôtre  peu  de  foy  nous 
fafle  révoquer  ert  doute  ce  que  Dieu  a 
fait  autrefois  de  grand  en  faveur  de  les 
plus  fideles  ferviteurs  , foit  que  la  fim- 
plicité  des  Hiftoriens  les  y ait  introduits 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire , ce  que  j’ai 
peine  à me  perfuader.  Si  l’on  ne  veut 
point  s’engager  dans  une  fi  grande  lec- 
ture , il  fuffira  de  parcourir  l’hiiloire  des 
Ordres  Religieux  imprimée  en  Hollande  j 
ou  celle  qu’on  a publiée  à Rouen , quoi- 
que l’Auteur  en  foit  peu  exaCt,  6c  fon 
ouvrage  peu  recherché.  L’un  de  ces  ou- 
vrages pourra  fervir  d’introduCtion  à l’hifi- 
toire  des  Ordres  Religieux  > qui  fe  font 
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établis  depuis  le  X.  fiecle.  Je  crois  que 
c’eft  ce  qu’on  devroit  lire  fur  cette  matieT 
re  j car  je  ne  puis  defavoüer , qu’il  ne  faille 
avoirjbien  du  temps  à perdre, pour  examiner 
les  hiftoires  de  tous  ces  Ordres  , comme 
U SucceJJion  du  fkint  Prophète  Elle , & le 
Paradifas  Carrneli , pour  l’hiftoire  des  Car- 
mes le  Lignant  vit a t ÜArnoux  de  Wion 
pour  l’hiftoire  de  S.  Benoît,  les  Annales 
de  Wading , &c  les  Chroniques  des  Freres 
Mineurs,  & des  Capucins.  L’on  trouve 
tant  de  chofes  inutiles , & quelquefois  mê- 
me tant  d’impertinences  dans  la  plupart  de 
ces  ouvrages,  que  la  feule  entreprife  qu’on 
voudroit  faire  de  cette  lecture  , ne  me  pa- 
xoîtroit  point  une  marque  de  juftelTe  Sc 
d’exa&itude. 

Il  y auroit  tout  lieu  de  s’étonner , que 
le  grand  nombre  de  faits  finguliers  , qui 
s’y  trouvent , foient  venus  jufqu  a nous  , 
fi  l’on  ne  fçavoit  d’ailleurs  de  quelle  manié- 
ré ils  fe  font  perpétuez.  La  fimplicité  de 
ces  premiers  Religieux  les  perfuadoit  de 
ce  principe,  qu’ijs  donneroient  atteinte  a 
la  puiflance  de  Dieu , s’ils  venoient  à dou- 
ter du  moindre  miracle  qu’on  leur  ra- 
contoit  i cette  perfuafion  dans  laquelle  ils 
étoient , les  portoit  à faire  part  aux  autres 
des  merveilles  qu’on  leur  avoir  communi- 
quées. Et  comme  les  faits  furprenans,  quoi- 
que faux  ou  douteux,  frappent  plus  l’ir 
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«imagination , que  les  actions  véritables,  qui 
n’ont  rien  d’extraordinaire  , on  les  pria 
de  mettre  par  écrit  tous  ces  prodiges.  C’eft 
au  moins  ce  que  nous  témoigne  l’un  * de 
ceux  qui  nous  a le  plus  conlervé  de  ces 
fortes  d’hiftoires.  Dans  la  fuite  on  n’a  pas 
fait  difficulté  de  s’en  rapporter  à leur  pa- 
role , fans  faire  attention , que  fi  ces  pre- 
miers Religieux  avoient  eu  la  {implicite 
de  la  colombe  , peut-être  pourroit-on  di- 
re que  la  prudence  du  ferpent  leur  avoir 
manqué. 

J’excepte  neanmoins  de  ce  nombre  quel- 
ques hiftoires  modernes  de  plufieurs  So-  1 
cietez,  ou  Congrégations  , dont  les  his- 
toriens puroiffent  plus  judicieux  que  les 
autres  j par  exemple  l’hiftoire  de  la  Com- 

f>agnie  de  JESUS  par  Orlandin  , &:  Sadoi»-y 
’hiftoire  de  Cîteaux  du  P.  le  Nain  Reli- 
gieux delà  Trappe  > les  Annales  des  Char- 
treux imprimez  à la  grande  Chartreufe  en 
1687  > v^e  du  Cardinal  de  Berulle  , qui 
comprend  l’établifiement  de  la  Congréga- 
tion de  l’Oratoire  » la  vie  du  P.  Faure, 
qui  contient  l’hiftoire  de  la  reformation 
des  Chanoines  Reguliersde  S- Augûftin  de 

* Ctitn  in  dcbito  injunfti  follicitudinis  a'.itjua  ex  hu 
qt(A  in  or  dîne  noftro  noflr'u  temporibus  miraculofe  gtf- 
in  / uni , quotidie  fiant  \ retitarem  Ttovit'tts,  rega- 
ins fttm  À.  cum  in  fiant  ta  malt  a , eadem 

| t ijeiiiare,  Csfàrius  prient  r üb-,  Ae.  miracwi  -,  ; 
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la  Congrégation  de  France  *,  &c  J’hiftoire 
du  Bienheureux  Jean  de  Dieu , Fondateur 
' des  Peres  de  la  Charité.  Mais  comme  il 
faut  contenter  tout  le  monde , nous  avons 
crû  devoir  mettre  dans  le  Catalogue  qui 
eft  à la  fin  de  cet  ouvrage  les  principaux 
iHiftorienS  des  Ordres  Monaftiques.  • 

Il  y a deux  Ordres  Militaires  tres-con- 
iiderables,  dont  on  eft  obligé  d’étudier 
îhiftoire  j ce  font  les  Chevaliers  de  Mal- 
te , & les  Templiers.  L’hiftoire  de  ces  der- 
niers ne  confifte  gueres  qu’en  un  point , 
qui  renferme  une  affez  grande  difficulté, 
c’eft  de  fçavoir  s’ils  étoient  coupables  de 
ces  crimes  énormes , qui  ont  fervi  de  pré- 
texté à leur  abolition.  Les  perfonnes  les 
plus  habiles  font  tres-partagées  là-deflus; 
mais  pour  s’en  inftruire , il  fatft  voir  le  peu 
qu’en  dit  le  P.  Dubreuil  dans  fès  Antiqui- 
té* de  Paris  , l’hiftoire  latine  qu’on  a pu- 
bliée en  Hollande  en  1690.  l’hiftoire  de  la 
condamnation  des  Templiers  de  M.  Du- 
fuis , & cê  qu’en  a écrit  M.  Dkfiv , dans 
fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefîafti^ 
qués. 

Plufieuts  Ecrivains  nous  ont  donné  l’hif- 
toire de  Maire  : la  plus  confîderable  eft 
Célle  dé  Bofio  y traduite  en  françois  par 
Baudouin  ; & la  belle  hiftoire  du  grand 
Maître  d’Aubuflon  par  le  P.  Bonheurs 
On  aé  voit  gueres -îhiftoire  particulière 
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plus  admirable  que  celle-ci , tant  par  la 
grandeur,  que  par  la  variété  de  Tes  cvene-* 
mens.  Comme  c’eft  le  zele  de  la  Religion* 
qui  a formé  cet  Ordre,  il  paroît  que  la 
Providence  le  foûtient  j puifqu’il  n’eftpas 
naturel  qu’une  fi  petite  Republique  s’op- 
pofe  comme  elle  fait  > à prefque  tous  les 
Infidèles  liguez  pour  la  détruire. 

Pour  les  Ordres  Militaires , qui  font  des 
marques  d’honneur  que  les  Princes  ont 
toujours  accordées  aux  perfonnes  de  mé- 
rité , je  renvoïerois  volontiers  à l’hiftoire 
de  *es  Ordres  qui  eft  imprimée  à Rouen, 
fi  l’Auteur  en  étoit  exaét  : mais  il  fuffira 
de  lire  ce  qu’en  a écrit  le  P.  dnfelme , dans 
fon  ouvrage  intitulé  le  Valait  de  P homettn 
ou  ce  qu’on  en  a publié  en  Hollande  il 
y a quelques  années. 

$.111, 

Hifloire  des  familier, 

L’Hiftoire  des  Familles  eft  d’une  toute 
autre  importance  que  l’hiftoire  parti- 
9 -culiere  des  Provinces  , des  Villes , ou  des 
Ordres  Religieux.  Elle  mérité  par  confe- 
quent  qu’on  y fa  fie  un  peu  plus  d’atten- 
tion. Il  eft  toujours  avantageux,  quand  on 
étudie  l’hiftoire, de  connoître  au  moins  les 
perfonnes  qui  y paroi  fient  avec  k plus  d’é- 
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clat  ; & de  fçavoir  fi  c’eft  leur  naiftanee 
qui  les  a placez  dans  les  premières  digni- 
tez  •,  ou  fi  Dieu  a voulu  élever  dans  les 
grandes  Charges  ceux  qui  fembloient  y 
devoir  le  mois  afpirer  \ pour  nous  montrer 
par  cette  admirable  conduite , qu’il  lui  eft 
aufli  aifé  de  faire  refpeéter  le  néant  mê- 
me , lorfqu’il  lui  prête  la  main , qu’il  lui 
eft  facile  de  renverfer  la  fortune  la  mieux 
établie , de  d’anéantir  la  gloire  des  hom- 
mes, pour  peu  qu’il  s’en  éloigne,  & qu’il 
les  abandonne  à eux-mêmes.  On  fe  trouve 
obligé  dans  ces  recherches  de  s’en  ^ap- 
porter ordinairement  à ceux  qui  ont  exa- 
miné ces  Généalogies  : mais  il  arrive  auiïi 
qu’on  a de  la  peine  à les  croire  en  tout , 
parce  quon  fçait  qu’ils  étoient  payez  pour 
écrire. 

Afin  d’apporter  quelque  ordre  dans  cet- 
te étude , on  doit  feparer  les  Familles  en 
4-  Claflês.  La  première  contient  la  Généa- 
logie des  Maifons  Souveraines.  Les  autres 
font  les  anciennes  Familles  , qui  font  é- 
, teintes.  Les  troifiémes  font  les  anciennes 
Familles  qui  fubfiftent  à prefent.  Les  der- 
nières enfin  font  les  Familles  modernes.  Je  • 
neparle  point  ici  des  familles,  qui  étoient 
.chez  les  Grecs  de  les  Romains  ; parce  qu’il 
fbfKt  pour  s’en  s’inftruire,  de  lire  les  Ta** 
blés  généalogiques  qui  font  à la  fin  de 
la  Chronologie  Ü'Ubbo  Emmius  , de  les 
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familles  Romaines  de  F ulviusVrfinus^vX- 
fi-bien  que  ce  qu’en  a donné  Reiner  h s Rei - 
neccius m dans  fon  htjloria  jfulia , & dans  le 
Syntagma  familiarum. 

Maïfons  Souveraines, 

IL  femble  d’abord  » que  la  Généalogie 
des  Maifons  Souveraines  Te  doit  ap- 
prendre avec  les  hiftoires  des  Roïaumes: 
mais  comme  on  a beaucoup  plus  de  foin 
dans  ces  hiftoires  de  rapporter  ies[  évene- 
mens  confiderables , & les  Révolutions  de 
chaque  Etat , que  l’origine  des  Familles , il 
paroît  qu’on  en  doit  faire  une  étude  par- 
ticulière. , 


Maifon  de  France. 

► • • 

LA  Maifon  de  France  eft  inconreftable- 
ment  la  plus  ancienne  & la  plus  illuf-, 
tre.  Elle  a donné  des  Empereurs  à l’Orienc 
& à l’Occident  ; elle  fe  vit  li  fécondé  en 
1380.  qu’elle  comtoit  quinze  Branches  & 
cinq  Princes  de  fon  Sang  en  pofTeffion  des 
Roiaumes  de  France  &c  de  Navarre  , de 
Portugal,  de  Sicile»de  Pologne,  & deHon* 
grie.  Cette  Genealogie  renferme  quelques 
difficultez*  qui  ont  donné  beaucoup  d’e- 
xercice aux  Sçavans.  Les  deux  plus  eflénr 
delks  font  de  fçavoir  fon  origine,  autant 
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que  leloignement  des  fiecles  nous  permet 
de  la  découvrir  ; ôc  de  montrer  que  la 
-troifiéme  Race  n’eft  qu’une  continuation 
de  la  fécondé.  Bien  des  Auteurs  font  déf- 
endre les  Rois  de  la  deuxième  & troifié- 
rne  Race  d’Ansbert > qui  avoit , dit-on  , 
epoufe  Blitilde , fille  de  Clotaire  premier 
Roi  de  France.  La  plupart  de  nos  Ecri- 
vains ont  reconnu  cette  biftoire  pour  vé- 
ritable , s imaginant  par-là  donner  plus 
d antiquité  à la  Maifon  de  France.  Des  Au- 
teurs etrangers  * ont  embrafie  avec  joie  ce 
fentiment , croiant  dans  ce  point  d’hiftoi- 
re  trouver  une  preuve  qui  renverloit  cet- 
coûtume  suffi  ancienne  que  la  Monarchie, 
que  les  feuls  mâles  pouvoient  fucceder  à 
la  Couronne.  Ils  pretendoient  montrer  que 
Pépin  le  Bref  & Charlemagne  n’avoient 
eu  le  Sceptre  qu’en  confequence  du  ma- 
riage d’Ansbert  &de  Blitilde,  prétendue 
fille  de  Clotaire  premier.  Mais  toute  cet- 

ff  r ^°*re  a Pa^  Pour  une  fable  dans 
Pelprit  des  Hiftoriens  les  plus  exaéfcs , qui 
•ont  montré  que  la  Chronologie  renverfoit 
entièrement  ce  fyfteme  : & ces  memes  Au- 
teurs  nous  ont  marqué  de  quelle  maniéré 
la  troificme  Race  n’etoit  qu’une  continua- 
tion  de  la  deuxième.  Nous  ne  rapporte- 
rons point  ici  leurs  preuves,  nous  nous  con- 
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- tenterons  feulement  de  donner  le  Tableau 
Généalogique , qu’ils  ont  dreffé  de  ces  deux 
Races. 


S.  ARNOULD 
Maire  du  Palais , & depuis 
Evêque  de  Metz. 

Angelç. 

Pepiu  de  Hcriftcl. 


Charles  Martel. 

Pépin  le  Bref. 

, I 
Charlemagne. 

Louis  le  Débonnaire. 

Charles  le  Chauve. 

1 . 

Louis  le  Begue. 

I 

Charles  le  Simple. 

Louis  d’Oürremcr. 

Lothaire. 

Louis  V.  qui  finit 
la  deuxième  Race. 

’ • ' . » r • t . 


Childebrand. 

Nebclond. 

f r 

Theodeberr. 

I 

Robert  I. 

1 

Robert  II. 

I 

Robert  III. 

Hdges  le  Grand. 

I 

Hugues  Caper, 
qui  commence  la 
uoiGème  Race. 


Mais  pour  avoir  de  plus  amples  éclair* 
ciflemens  fur  cette  matière , il  faut  lire  le 
payant  ouvrage  de  Mrs.  dt  S*\nn-M*rr 


i 
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thc , fur  la  Maifon  de  France;  comparer 
exactement  les  deux  dernieres  Editions 
que  nous  en  avons , à caufe  du  grand  nom- 
bre de  différences  qui  fe  trouvent  entre  el- 
les : il  eft  necellaire  d’examiner  ce  que 
David  Blondel  8c  le  P.  Anfelrrte  ont  écrit 
fur  le  même  fujet  ; le  difcours  de  M.  Chan- 
tereau  le  Fevre  , fur  le  mariage  eC AnJ- 
bert , avec  les  differtations  qu'on  a écrites 
« contre  lui  ; les  origines  de  la  Maifon  de 
France  par  M.  d 'Efpcmon,  &parlePere 
Jourdan,  Il  ne  fera  point  inutile  de  confîul- 
ter  ce  qu’en  ont  écrit  Fauchet , du  Tillet , 
Godefroy , Vignier , 8c  du  Bouchet . 

* ’ \ 
Maifon  de  Portugal. 

• , • , • ■ i i 

LA  Maifon  de  Portugal  doit  être  corv- 
fiderée  comme  une  même  Famille 
avec  celle  de  France  ; parce  que  les  Rois 
defeendent , non  pas  de  Godefroy  deBoiiil- 
Jon , ou  de  la  Maifon  de  Lorraine,  comme 
fe  I’étoienr  imaginé  quelquesEcrivains;mais 
de  Henry  I.  Roi  de  Portugal , arriéré  petit- 
fils  deRobert  Roi  deFrance.  Il  eft  bon  d*ob~ 
ferver  neanmoins,  que  cette  Genealogie 
ne  s’eft  pas  confervée  dans  toute  fa  pure- 
té ; parce  qu’elle  met  au  nombre  de  fes 
Rois,  8c  de  fes  Defcendans  plufieurs  fils 
naturels.  Tels  étoient  Denis  Roi  de  Por- 
tugal fils  naturel  d’Alphonfe  III.  qui  fut  „ 
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réhabilité  par  le  Pape  Clement  IV  -,  Jean  I. 
fils  naturel  de  Pierre  furnommé  le  Jufti- 
cier  i Antoine  Roi  titulaire  de  Portugal, 
mort  à Paris  en  1595.  cjui  n’étoit  que  fils 
naturel  de  Louis  Duc  de  Beja , fils  du  Roi 
Emmanuel.  Les  Rois  de  Portugal , qui  ré- 
gnent encore  aujourd’hui,  defcendent  d’Al- 
phonfe  I.  Duc  de  Bragance  , fils  naturel 
de  Jean  I.  Roi  de  Portugal , dont  nous 
venons  de  parler.  Il  faut  pour  éclaircir 
exa&ement  cette  Genealogie,  voir  ce  qu’en 
ont  écrit  Mrs.  de  Sainte  Marthe  , dans 
l’hiftoire  de  la  Maifon  de  France , & Théo- 
dore Godefroy  dans  l’hiftoire  de  la  Maifon 
de  Portugal  j & ne  pas  négliger  même  ce 
qui  a été  fait  par  Nnnnez.  de  Leon  t &c  par 
Antoine  de  Sottfa , quoique  beaucoup  infe- 
rieurs aux  deux  premiers. 

•> 

Maifon  de  Lorraine . 

APrés  la  maifon  de  France,  nous  ne 
connoifï'ons  gueres  de  Famille  plus 
ancienne  que  celle  de  Lorraine  : mais  il 
n’y  en  a point  aufli  qui  ait  donné  fujet 
d’inventer  plus  de  fables.  Sur  la  fin  du 
XVI.  fiecle , la  branche  de  Valois  alloit 
manquer  par  la  mort  d’Henry  III.  & Her.- 
ry  IV.  pour  lors  Roi  de  Navarre , qui  de- 
voit  être  fon  fuccefïeur , avoir  éloigné  de 
lui  l’efpric  des  François , par  la  fauffe  re- 
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ligion , que  fa  mere  Anne  d’Albert , fat 
avoit  fait  embrafTer.  Les  Ducs  de  Guife  &C 
les  autres  Princes  Lorrains  établis  en  Fran- 
ce, qui  avoient  le  plus  de  part  dans  le  gou- 
vernement de  l’Etat,  ne  manquèrent  pas 
de  profiter  de  cette  occafion  pour  fe  met- 
tre la  Couronne  fur  la  tête.  Mais  afin  que 
ce  defir  ambitieux  ne  leur  attirât  point  le 
nom  de  tyran , ils  fe  crûrent  obligez  à deux 
èhofes.  i*.  A traiter  Hugues  Capet  d’ufur- 
pateur , & à faire  rejaillir  ce  nom  fi  odieux 
fur  fes  defcendans.  z°.  C’étoit  de  fe  por- 
ter pour  les  feuls  heritiers  de  la  Couron- 
ne -,  parce  qu’ils  defcendoient , difoient-* 
ils  , de  Charlemagne  en  ligne  direéke.  Ils 
prétendoient  montrer  qu’ils  venoient  de 
Charles  Duc  de  la  bafle  Lorraine , frere  de 
Lothaire,  & oncle  de  Loiiis  V.  dernier  Roy- 
de  la  famille  de  Charlemagne.  On  ne 
prêchoit  autre  chofe  dans  les  Eglifes , & 
cette  erreur  avoit  pris  de  fi  profondes 
racines  dans  le  XVI.  fiecle , qu’à  peine 
ofoit-on  écrire  pour  en  defabufer  le  Peu- 
ple : au  lieu  que  les  prefles  ne  pouvoient 
pas  fournir  à tous  les  écrits  qu’on  pn- 
blioit  pour  foûtenir  cette  fable.  Onajou- 
toit  pour  cela  fauflèté  fur  fauffeté.  On 
foûtenoit  hardiment  que  la  Maifon  de 
Lorraine  tiroit  fon  origine  de  Guillaume , 
qu’on  difoit  «avoir  été  fils  d’Euftache  de 
Boulogne,  qui  étoit  arriéré  petits-fils  de 
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Siffrid  y & l’on  vouloit  que  ce  der- 
nier defcendît  de  la.  Race  mafculine 
de  Charlemagne , par  l’Empereur  Arnoux., 
Mais  on  ne  faifoit  point  attention  que  ce 
Guillaume  eft  un  perfonnage  fuppofé, 
8c  que  Siffrid  étoit  un  avanturier  Nor- 
mand , ou  Danois , qui  enleva  la  fille  d’ Ar- 
noux  le  Vieux  Comte  de  Flandre  fou 
maître,  & qu’il  fe  pendit  de  defefpoir> 
ne  laiffanr  après  lui  quun  bâtard  nommé 
Adolphe , d’où  fort  la  Maifon  de  Boulo- 
gne.  Cette  Genealogie  qui  ne  commença 
â avoir  cours  que  dans  le  XVI.  fiecle , 
fut  foûtenuc  dans  ce  même  temps  par  de 

fros  volumes  , tels  étoient  ceux  de  V *Jfe+ 
& de  Roftcrts,  Mais  ce  dernier  y 
penia  perdre  la  vie  *,  8c  ce  ne  fut  qu’à  la 
faveur  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,que  le 
Roy  lui  pardonna , comme  il  eft  marqué 
dans  l’Arreft  qui  fut  porté  contre  lui  en 
j 5 85.  Le  XVII.  fiecle  ayant  ôté  la  pré-? 
vention  dans,  laquelle  on  étoit  auparavant; 
on  examina  de  nouveau  cette  Genea- 
logie ; & l’on  trouva  que  les  Princes 
Lorrains  defcendoient  de  Gérard  d’Alface, 
lequel  en  1048.  fut  Duc  de  Moflèllane  *. 
maintenant  la  Lorraine  ; & que  ce  Gérard 
venoit  d’Etthinoald,  Maire  du  Palais  fous 
Clovis  II.  Pour  connaître  la  Genealogie 
de  ces  Princes , il  faut  confulter  ce  qu’en 
.ont  écrit  le  Pere  Plgnier.  8c  M.  Chante^ 
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reau  le  Fevre  : l’on  y remarquera  les  Fa* 

blés  & les  faufletez  fans  nombre  avancées 

par  du  B oui  Ai , Champier , Fajfebourg  & 

Rojieres. 

) 

Maifon  cC Autriche. 

' \ 

LA  maifon  d’Autriche  fi  foible  dans  Tes 
commencemens , s’étant  vue  tout  à. 
coup  élevée  à ce  haut  dégré  de  puiflan- 
ce,  dans  lequel  elle  a paru  depuis  quel- 
ques fiecles , n’a  rien  épargné  pour  cacher 
Ion  origine.  Les  Allemans  naturellement 
avides  d’écrire , font  entrez  dans  les  in- 
tentions  de  leur  Prince.  Et  comme  rien 
n’eft  fi  aifé  que  d’obfcurcir  les  Généalo- 
gies , pour  les  faire  remonter  par  ce  moïen 
jufqu’ù  la  première  antiquité  > ils  en  font 
fi  bien  venus  à bout  que  fans  les  exaéfces 
recherches  de  ces  derniers  fiecles  , on 
' auroic  bien  de  la  peine  à découvrir  la 
fource  de  cette  Maifon.  Arnoux  de  Vion 
la  fait  defeendre  des  Anices  de  Rome. 
Ce  fentiment  fi  peu  raifonnable  montre 
bien  que  Lambecius  , par  qui  il  a été  foû- 
tenu  dans  ces  derniers  temps , avoit  plus 
de  réputation  que  de  véritable  fçavoir 
dans  ces  matières.  Latz.ius  3 GebviUerus 
ôc  quelques  autres  la  font  venir  des  an- 
ciens Rois  de  France.  M.  Chant ereau  U 
Fevre,  le  Pere  Fignier  & jM.  Chijjlct  1» 
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tirent  des  Comtes  de  Hasbourg  , branche 
cadette  de  la  Maifon  de  Lorraine  , laquelle 
vient  d-’Erchambaud,  ouErchinoald,  Mai- 
re du  Palais  fous  Clovis  II.  comme  nous 
venons  de  le  dire.  Mais  aucun  de  ces  fen- 
timens  n’eft  pas  à beaucoup  prés  II  bien 
fondé  que  celui  de  M.  Théodore  Godefroy  9 
qui  la  fait  fortirr  d’anciens  Comtes  de 
Thirftein.  Il  s’authorife  avec  raifonfurle 
Cartulaire  , ou  les  Origines  de  /’  Abbaye  de 
Mure  en  Suifle,qui  ont  été  imprimées*  par 
!e$  foins  d’un  des  Ambafladeurs  de  France 
en  ce  Pay  s-U , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  de  la  Cour.  On  ne  doit  point  pour 
cette  Genealogie  chercher  de  preuves 
plus  certaines  que  celles  qu’on  a tirées  des 
Archivés  de  Ce  Monaftere  *,  puis  qu’elles 
viennent  du  Pays  même  où  l’on  devoit 
le  mieux  connoîtte  la  Maifon  d’Hasbourg, 
& quelles  font  d’un  temps  dans  lequel 
on  n’avoit  aucun  interet  d’honneur , ou 
de  gloire  à cacher  l’origine  de  cette  Famille. 
Mais  quoique  l’origine  de  la  Maifon  d’ Au- 
triche ne  paroifle  point  aulïl  éclatante  & 
anfli  illuftre  que  celle  de  beaucoup  d’autres 
Maifons  Souveraines  -,  elle  en  a été  bien 
dédommagée  par  quatorze  Empereurs  ÔC 

11  " ' " ■ ■ j -*■  - ■■■■■■ 

* ferème  à Cofia  , [ ou  M.  Richard  Simon  J hip. 
teirt  des  Revenus  Ectlefiafti^ues , Préfacé  de  la  fé- 
condé Edition. 


Digitized  by  Googl< 


Méthode  pour 
fix  Rois  d’Efpagne  que  cette  Mailon  a 
produits  : & nous  Tommes  à la  veille  de 
la  voir  évanoiiir  tout  d’un  coup. 

Maifon  de  Stuart . 


l t » ' J • , • » 

L’On  ne  voit  point  que  la  Mai  Ton  des 
Stuarts  qui  régné  en  Angleterre , re- 
monte à cette  haute  antiquité.  Ce  que 
jious  avons  de  plus  afleure  ne  commen- 
ce que  fur  la  . fin  du  XIII.  fiecle:  mais  ce 
qu’on  nous  en  marque  nous  fait  voir  com- 
bien elle  étoit  déjà  célébré  en  Ecofie. 
Qu’elle  deTcende  au  premier  Pere  Adam , 
comme  l’a  voulu  prouver  un  Hiftorien, 
c’eft  ce  qu’on  n’a  aucune  peine  à croi- 
re : mais  l’on  voit  bien  lans  que  je 
je  le  diTe , la  Tote  chimere  qu’un  Chro- 
nologifte  Te  met  dans  l’eTprit  , lorTqu’il 
Fait  de  pareilles  Généalogies.  Le  premier 
de  cette  Famille  dont  nous  avons  une 
connoifTance  afleurée  eft  Jacques  Stuart, 
qui  étoit  grand  Sénéchal  d’Ecofïê  en  i z8  6. 
Un  de  Tes  neveux  Robert  Stuart  fut  élu 
Roi  d’Ecofïe  en  1370*  & ce  ne  fui  qu’au 
commencement  du  XVII.  fiecle  , après 
la  mort  de  la  Reine  Elifabeth  qu’ils  uni- 
rent en  leurs  perfonnes  les  trois  Royaumes 
d’Angleterre  , d’Eco  (Te  & d’Irlande.  La 
jbranche  aînée  - de  cettç  Mai  Ion  régna 
jufqu’à  Marie  Stuart , qui  en  étoit  U des» 
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niere  : mais  l’alliance  quelle  prit  avec 
Henry  Stuart,  qui  lortoit  de  la  fécondé 
branche  de  fa  famille  , a fait  que  cette 
Maifon  n’a  point  quitté  le  Sceptre  depuis 
quelle  a commencé  de  le  porter. 

Maifon  de  Sàvoye,. 

LA  Maifon  de  Savoye  a toujours  etc 
regardée  comme  une  des  plus  ancien»* 
nés  de  l’Europe  ; & les  autres  Princes  l’ont 
toujours  fi  fort  conûderée , qu’ils  n’ont 
point  fait  difficultté  de  s’allier  avec  elle. 

- L’on  peut  voir  ces  Alliances  dans  leTrai-* 
té  qu’en  a fait  Paradin.  Pour  fon  anti- 
quité M.  de  Lille  de  Guichcnon , qui  ont 
examiné  cette  hiftoire  avec  beaucoup  de 
foin , ont  montré  qu’elle  fortoit  de  l’aiî- 
cienne  Maifon  de  Saxe,  fi  célébré  dans  les 
premiers  temps  de  l’hiftoire  d’Allemagne, 
Comme  les  familles  que  nous  venons 
de  rapporter  font  celles  qui  nous  interef- 
iènt  le  plus , je  ne  parlerai  point  des  au- 
tres Maifons  Souveraines  jpareeque  cela 
ièroit  d’une  trop  longue  dileuflion.  Il  fu£* 
fit  de  renvoyer  au  Tneatre  généalogique 
de  la  Noblefle  de  l’Europe  , par  Jacquet 
Sptner , imprimé  à Lubeck ; ou  à ce  que 
Jerome  HeningueT^  en  a publié  en  quatre 
volumes  fous  le  même  titre;  ou  enfin  â 
ce  qu’en  a écrit  Rucelin  , Religieux  Benç«* 
di&iu  de  Vingart» 
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Anciennes  Maifons  éteintes. 

QUoique  parmi  les  anciennes  Familles 
,il  yen  ait  qui  font  éteintes,  il  eft 
toujours  neceflaire  de  les  étudier  ; afin 
de  connoître  le  rang  quelles  tiennent 
dans  l’hiftoire.  Telles  pourroient  être  les 
flluftres  Maifons  de  Dreux  , de  Brienne  , 
de  Baux , de  Châlons  , de  Boulogne , de 
Guifnes  ancien  > de  Longueville  , de  Life- 
Adam , de  Couci  , & de  plufieurs  au- 
tres dont  nous  avons  des  hiftoires  affez 
exaétes. 

Anciennes  Familles  qui  fubfifient. 

MAis  il  paroît  que  nous  fommes  plus 
intereflez  à connoître  les  Familles 
anciennes  qui  fubfiftent  encore.  Outre 
leur  nom  qui  eft  célébré  dans  nos  hif- 
toires , leur  prefence  nous  porte  à les  con- 
noître plus  à fond.  Telles  font  par  exem- 
ple les  hiftoires  des  Maifons  de  Courtenay, 
& Auvergne  , à' Harcourt,  de  Montmorency , 
de  Beauveau  , de  Coligny,  de  XzTrmoùille, 
& de  plufieurs  autres.  Mais  dans  la  re- 
cherche qu’on  peut  faire  de  l’antiquité 
de  ces  Familles , il  ne  faut  pas  toujours 
fuivre  leurs  Hiftoriens  jufqu’au  point  où 
ils  veulent  nous  faire  aller.  Quand  on  eft 

. - ^ . : 7 arrive 


etüdier  l’Histoire.  ' 
arrivé  dans  ces  hiftoires  jufqu'à  une  Epo- 
que afleurée  , au-deçâ  de  laquelle  on 
trouve  autant  de  gloire  qu’il  en  faut  pour 
ioûtenir  l’éclat  &c  la  réputation  des  grands 
Hommes  qui  en  font  fortis  , il  ne  faut 
pas  toujours  s’attacher  opiniâtrement  â 
penetrer  dans  l’incertitude  que  caufe  l’é- 
loignement des  ûecies.  U y a une  obfcu- 
rité  qui  a quelque  chofe  de  grand,  6c 
qui  laifle  â penfer  beaucoup  •,  parce  qu’on 
ne  peut  gueres  s’imaginer  qu’une  fa- 
mille dont  la  fuite  fe  trouve  fi  giorieufè , 
n’ait  eu  des  commencemens  admirables. 
Au  lieu  que  fi  1 on  cherche  une  antiqui- 
té toujours  claire,  on  eft  obligé  de  fe 
fixer  avec  les  autres  hommes , aux  deux 
Peres  communs  du  genre  humain  , Noc 
6c  Adam. 

Familles  Modernes. 

LEs  Famillesmodernesn’intereflentpas 

ordinairement  autant  que  les  autres  ; 
6c  jamais  on  n a pour  elles  cette  vénéra- 
tion que  fait  naître  l’antiquité.  On  fçair 
à peu-prés  de  quelle  maniéré  elles  fe  font 
élevées  : il  n’eft  pas  poffible  qu'il  ne  foit 
arrivé  à quelques-unes  d’entre- elles , ce 

2u  on  a vu , dit-on  , de  nos  jours  dans  un 
omme  de  néant,  qui  après  avoir  acquis 
quelque  bien,  prenoit  dans  tous  les  Aétes, 
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qu’il  fignoit,  La  qualité  de  Afejfire , 
de  Chevalier.  * Un  de  Tes  parens  choqué 
de  cette  vanité  lui  dit , qu’il  Te  moquoit , 
ôc  qu’on  ne  le  connoifloit  que  trop  bien  ; 
qu’il  n’y  avoir  que  deux  jours  qu’on  avoit 
vû  l’équipage  avec  lequel  fon  pere  obli- 
gé de  quitter  la  campagne  , étoit  venu  ha- 
biter la  ville.  Mon  coufin , lui  répondit 
jfoirituellement  ce  faux  noble,  ce  que  je 
fais  ne  vaut  rien  aujourd’hui  j mais  dans 
cent  ans  on  ne  pourra  le  payer  •,  8c  peut- 
être  que  fa  réponfe  8c  fa  conduite  ne  té- 
moignoient  pas  moins  de  prudence  que 
de  vanité.  Car  on  voit  ordinairement 
que  ces  fortes  de  nobles  ne  le  font  qu’a- 
vec quelques  biens  8c  de  l’effronterie  pour 
tromper  les  autres,  après  qu’ils  ont  réüffi 
à fe  tromper  eux-mêmes. 

Il  y a une  erreur  allez  commune  , qui 
fait  croire  aux  gens  de  la  Cour , qu’une 
famille  eft  moderne  lorfqu’elle  eft  dans 
la  Robe.  De -là  vient  que  fouvent  ils 
n’ont  que  du  mépris  pour  ces  Maifons  ; 
Ils  les  traitent  de  Bourgeois , 8c  ne  croient 
pas  qu’il  y ait  des  gens  de  qualité  parmi 
eux.  Il  eib  bon  neanmoins  qu’ils  remar- 
quent que  les  plus  illuftres  Maifons  de 
France  ont  eu  des  Maîtres  des  Requêtes  , 


* Mélanges  hiftori^ues , far  Vigneul  de  Mar- 
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ou  des  ConfejUers  de  la  Cour  ; telles  font 
les  Mai  Ions  de  Lavoye , de  Bourbon  XAr~ 
chambaud , à' Harcourt  Beuvron , de  Roche ~ 
fort , de  Mailly  , de  Melun , de  Mouv 
Ange  fl  , de  Genlis  t de  Carton , de  Chai 
*nes*  Il  ne  faut  pas  qu’ils  ignorent  que 
beaucoup  de  gens  do  Robe  fortent  de 
gens  d Epee , comme  les  Monthelon  , le* 
Manllacsy  Us  Berulles , les  HarUys , les 
Lamoignons,  lcs  , &c.  Us  doivent 

Içavoir  auffi  que  les  familles  de  Robe 
lont  comme  les  autres  familles.  Il  y en  4 
d anciennes  , de  moyennes  & de  moder- 
nés.  Les  premières  croient  en  crédit  fous 
Louis,  les  autres  ont  commencé  fous 
le  régné  de  Louis  XI.  & de  Charles  VIIL 
* les  dermeres  n’ont  paru  que  depuis  en- 
viron un  hecie. 


§.  IV. 

Mfioire  des  grands  Nommât. 

* ». 

LEs  grands  Hommes  fe  forment  autant 
par  les  exemples  que  par  les  précep- 
tes. Quoi  qu’on  ait  devant  les  yeux,  le* 
majnmes  de  I’honncte-homme  ÔC  du  verû 
table  Chrétien  ; ces  maximes  qui  font 
tres-louvent infruéfcueufes  lorfquelles font 
teules , ont  bien  plus  de  force  quand  el~ 
*c®'  le  trouvent  animées  par  des  exemples  , 

* Nij 
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il  femble  dés-lors  qu’il  y a quelque  hon- 
te à ne  point  faire  ce  qu’ont  fait  les  au- 
tres. Ainfi  quand  on  voit  Céfar  verfer 
des  larmes  , en  lifant  qu’ Alexandre  avoir 
conquis  prefque  tout  l'Univers  , dans 
un  âge  ou  lui-même  n’y  avoit  pas  enco- 
re penfé  \ on  doit  croire  que  le  fujet  de 
fes  larmes  n etoie  point  de  n’avoir  pu  con- 
quérir le  Monde  j mais  de  n’avoir  pas 
fait  ce  qu’avoit  fait  Alexandre.  C’eft  aulïï 
pour  cette  raifon  qu’on  a écrit  de  tout 
temps  la  vie  des  Perfonnes  illuftres.  Il  faut 
être  perfuadé  que  quand  on  a confacré 
1 leurs  mémoires  ces  monumens  publics, 
on  a eu  également  ces  deux  penfées , d’ex- 
citer les  autres  hommes  à les  imiter  j & 
de  témoigner  par  ces  marques  de  recon- 
noiilance  l’eftime  qu’on  fait  de  leurs  ver- 
tus. Les  grandes  Ames  qui  comprennent 
bien  cette  maxime,  ne  manquent  jamais 
de  choifir  quelque  modèle  qui  foit  la  ré- 
glé de  lemrs  aétions.  Ce  n’eft  pas  quelles 
veuillent  demeurer  au-delïbus  des  autres  j 
leur  amour  propre  ne  les  empêche  pas 
moins  d’avoir  des  fupericurs , que  d'avoir 
des  égaux  : mais  c’eft  afin  que  fâifant  re- 
vivre en  eux  les  aétions  des  grands  Hom- 
mes, ils  faflent  revivre  aufli  les  éloges 
& les  applaudiflemens  que  ces  a étions  ont 
méritées.  C’eft  pourquoi  nous  lifonsqu’A- 
lexandre  ne  pouvoic  fe  lafler  de  lire  tout 
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Ce  que  rapporte  Homere  des  vertus  d’A- 
chilles  > Scipion  avoit  toujours  entre  les 
mainsje  Traité  de  l’éducation  de  Cyrus  , 
par  Xenophon  > Charles-Quint  ne  quittoit 
prefque  jamais  les  Mémoires  de  Philippe 
de  Commines  : & peut-être  n’eft-il  rede- 
vable de  fa  réputation  , qu’au  defir  qu’il 
eut  d’imiter  Loiiis  XI.  en  lifant  ce  qu’en 
rapporte  cet  Hiftorien.  Le  Gardinal  de 
Richelieu  capable  lui-même  de  fervir  de 
modèle  aux  plus  grands  Miniftres  > vou- 
lut imiter  en  tout  le  Cardinal  Ximenés: 
il  fe  mit  comme  lui  à la  tète  des  Armées } 
comme  lui  il  regenta  les  Princes  & les 
Grands  du  Royaume,  & fe  rendit  redouta- 
bles à toute  l’Europe  : & parce  que  Xi- 
menés avoit  établi  les  Ecoles  de  Théo- 
logie de  Complûtes  ou  Alcala , le  Cardi- 
nal de  Richelieu  entreprit  de  relever  les 
Ecoles  de  Sorbonne.  Enfin  comme  Xi- 
menés avoit  écrit  des  Traitez  de  Théo- 
logie, ce  Cardinal  voulut  laitier  a lapof- 
terité  d’excellens  ouvrages  de  pieté , & 
de  controvcrfe.  Il  n’envia  qu’une  chofe  à 
Ximenés , & dont  il  ne  pût  venir  à bout*, 
c’étoit  de  voir  Ton  nom  à la  tête  d’une 
Poliglotte  : on  fçait  quil  offrit  pour  ce- 
la une  fomme  confiderablc  à M.  le  Jay , 
qui  travailloit  à la  Bible  qui  porte  Ton  nom* 
mais  la  mort  étouffa  dans  le  Cardinal  ce 
defir  fçavamment  ambitieux. 
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Les  perfonnes  judicieufes  veulent  auffi 
que  tous  ceux  qui  prétendent  à la  perfec- 
tion , Ce  forment  fur  la  vie  des  grands 
Hommés  qui  ont  paru  dans  l’état  qu’ils, 
embrafl'ent  eux-mêmes.  Les  Ecclcfiaftiques 
fur  la  vie  de  Saint  Athanafe  , de  Saint 
Ghryfoftome  , de  Dom  Barrhelemi  des 
Martyrs  , de  Saint  Charles , ou  de  Saint 
François  de  Sales  j ceux  qui  fuivent  les 
armes  , fur  la  vie  de  M.  de  Montmorency* 
du  Duc  d’Oflone , de  M.  le  Prince  de  Con- 
dé  , ou  de  M.  de  Turrene  j les  Princes 
fur  la  vie  de  Theodofe , ou  d’Henry  IV. 
les  Miniftres  fur  celles  des  Cardinaux  Xi- 
menés , Richelieu , ou  Mazarin,  les  Soli- 
taires fur  celle  de  Saint  Benoift , de  S. 
Bernard > ou  de  M.  de  Rancé  Abbé  de  la 
Trappe. 

Quand  je  parle  de  la  vie  des  grands 
Hommes , je  prétends  y comprendre  auiÏÏ 
la  vie  des  Saints  Perfonnages,  & de  ceux 
qui  fe  font  rendus  recommandables  par 
leur  fcience.  Toutes  ces  hiftoires  qui  ten- 
dent à la  même  fin , ont  quelquefois  des 
défauts  qui  ne  retombent  point  à la  véri- 
té fur  les  grands  Hommes  qu’elles  nous 
reprefentent  5 mais  fur  le  peu  d'exa&i- 
rude , ou  le  peu  de  jugement  de  leurs  Hif- 
toriens.  On  croit  avoir  beaucoup  fait  , 
quand  on  y a inféré  un  grand  nombre  d’ex- 
tafes  3 de  vifions , de  miracles  > de  prodi- 
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ges,  de  faits  extraordinaires,  & fouvent 
même  de  puerilitez  indignes  des  perfoft- 
nes  illuftres,  auxquelles  on  les  attribue.  Il 
feroit  quelquefois  avantageux  d’omettre 
ces  hiftoires  quand  elles  ne  font  pas  li  ffi- 
famment  autorifées  j parce  qu’on  n’y  ajou- 
te pas  toujours  foi  ; & que  jamais  elles 
ne  peuvent  fervir  pour  la  conduite  delà 
vie.  S’il  y a quelque  chofe  d’inimitable 
dans  la  vie  des  Saints  , ce  font  ces  faveurs 
extraordinaires  qu’il  n’eft  pas  même  per- 
mis de  fouhaiter.  Je  ne  parle  point  des 
Ecrivains  des  bas  fiecles , c’eft-à-dire , de- 
puis le  IX.  jufqu’au  XVI.  on  n’a  point  de 
peine  à fe  per luader  qu’au  milieu  d’une  in- 
finité de  véritables  miracles , il  ne  s’en  fojt  . 
quelquefois  coulé  de  faux.  Mais  il  eft  fur- 
prenant  que  de  nos  jours  on  ait  écrit  de 
ces  minuties  indignes  des  perfonnes  , fous 
l’autorité  defquelles  on  les  fait  paffer.  Tel 
eft  l’accord  que  Sainte*.#*/*  fit  avec  des 
moucherons  , & qu’on  rapporte  en  ces 
termes  : Je  vous  metterai  d couvert  dans  ma 
Cellule  fendant  le  grand  chaud  j vivons  en 
bonne  intelligence  > fans  que  mes  mains  vous 
tuent , ni  que  vos  aiguillons  me  blefent.  Que 
M.  Ollier  , autrefois  Curé  de  Saint  Sul- 
pice,  avoit  toujours  deux  Séraphins  d’un 
. Ordre  fuperieur , qui  lui  avoient  été  leguez 
par  teftament}  & que  paftant  fur  le  Pont 
Notre-Dame  tous  les  Anges  Gardiens  des 
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Marchands  fe  profternoient  pour  faluer 
les  Séraphins  ae  M.  Ollier.  Que  quand.  * 
Sainte  Rofe  alloit  le  matin  à fa  Cellule » 
les  plus  gros  arbres  du  jardin  inclinoicnt 
non  feulement  leur  cime  6c  leurs  bran- 
ches, mais  aufli  leur  tronc  devant  elle, 
comme  pour  lui  rendre  leurs  hommages. 
Oliva  qui  rapporte  ce  fait  , afleure  qu’il 
ne  fe  trouve  rien  de  pareil  dans  l’ancien- 
ne hiftoire  -,  mais  cet  Ecrivain  ne  fe  fou- 
venoif  pas  de  ce  que  rapporte  Soz.omcne  5 
que  Jisus-Christ  étant  en  Egypte  , il  ap- 
procha d’Heliopolis , où  il  y avoit  un  ar- 
bre d’une  grofleur  extraordinaire.  Le  Dé- 
mon qui  s’en  étoit  emparé , s’y  faifoit  a- 
dorer  par  tous  les  Habitans  du  Pays.  Jé- 
sus -Christ  chafla  le  Démon , & l’arbre 
lui  fit  une  profonde  reverence  pour  le  re- 
mercier de  la  grâce  qu’il  venoit  de  lui 
faire.  Il  avoit  -encore  oublié  fans  doute 
qu’il  n’y  a gueits  de  Moine  dans  le  X. 
XI.  & XII.  fiecles  de  l’Eglife , 6c  dans  les 
fuivans , que  le  clocher  de  fon  Eglife  n’ait 
falué  plufieurs  fois  julqu’à  terre. 

Je  ne  veux  point  exclure  pour  cela  des 
vies  particulières  les  miracles  & les  autres 
grâces  que  Dieu  accorde  à fes  Serviteurs. 

Il  les  a fait  pour  nôtre  fanétification  j 6c 
il  eft  jufte  de  lui  en  témoigner  nôtre  re- 
connoiflance , en  admirant  ce  qu’il  opéré 
lui  feul  dans  les  hommes , 6c  en  portant 
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les  autres  à l’admirer.  Mais  quand  la  vie  de 
ces  Saints  Perfonnages  ne  Te  trouveroic  pas 
remplie  d’un  fi  grand  nombre  de  ces  his- 
toires , elle  ne  laifleroit  pas  d’être  toujours 
admirable.  Je  ne  puis  m’empêcher  de  rap- 
porter à ce  Sujet  ce  que  dit  une  per  Sonne 
illuftre  de  nôtre  fiecle  > dans  la  vie  de  Ma- 
dame de  Chantal.  » Je  n’ai  point , die— 

» elle  « * parlé  des  vilions  & des  extaSes 
» de  la  Mere  de  Chantal  i & je  ne  dirai 
» rien  non  plus  de  Ses  miracles.  Sa  vie 
» me  paroît  le  plus  grand  de  tous  les  pro- 
» diges  : & je  Suis  bien  plus  étonné  qu- 
» une  Semme  ait  eu  la  force  pendant  cin- 
» quante  ans  , de  ne  rien  donner  à la  na- 
« ture  , & de  ne  rien  refuSer  à la  Grâce, 

» que  je  ne  le  Serois  de  voir  reflufeiter  les 
» morrs.  \ • 

Mais,  un  aurre  inconvénient , auquel  on 
eft  encore  Sujet  dans  ces  hiftoires  parti- 
culières, c’eft  d’y  faire  des  fautes  effentiel- 
les  Sur  la  Chronologie  , ou  Sur  les  circonC 
tances  des  faits  qu’on  y raconte.  L’on  croit 
aifément  qu’une  perfonne  qui  écrit  une 
hiftoire  generale , peut  commettre  des  fau- 
tes , parce  que  l’étendue  de  Sa  matière 
l’empêche  quelquefois  d’en  connoître  éga- 
lement toutes  les  parties  : ce  qu’on  Se  per- 


fin. 


♦ Vit  abrégée  de  Madame  de  Chantal  y fur  ha 
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fuade  difficilement  d’un  Ecrivain  qui  ne 
fait  qu’une  hiftoire  particulière.  Ses  fau- 
tes font  plus  préjudiciables  que  celles  des 
autres  ; parce  qu’étant  borné  on  a heu  de 
penfer  qu’il  a examiné  à fond  le  fujet  fur 
lequel  â écrit.  M.  de  Valois  ($)  nous  a 
donné  un  exemple  confiderable  de  ces 
fortes  de  fautes  qu’il  a découvertes  dans 
plufieurs  Hiftoriens , qui  ont  écrit  la  vie 
de  Sainte  Génevieve.  On  croit  commu- 
nément que  c’étoit  une  Païfanne  \ mais 
•ce  fçavant  homme  montre  par  les  Hifto- 
Tiens  meme  que  c’étoit  ou  la  fille  du  Sei- 
gneur de  Nanterre,  ou  de  quelque  Parifien 
de  diftin&ion,  qui  avoir  en  ce  lieu  là  une 
maifon  de  campagne.  Ce  que  Saint  Ger- 
main Evêque  d’Auxerre  lui  dit , en  la  con- 
• facrant  à Dieu  , prouve  afiez  quelle  n’é- 
toit  pas  villageoife.  Ce  faint  Prélat  lui  re- 
commanda de  renoncer  au  luxe  des  ha- 
bits , & de  ne  plus  porter  à l’avenir  aucuns 
joyaux.  C’eft  donc  une  marque  qu’elle 
étoit  de  naiflance  à en  porter  , fi  elle  eût 
Voulu.  Car  ce  feroit  une  chofe  ridicule 
d’ordonner  à une  pauvre  Païfanne  de  ne 
jamais  porter  fur  elle  de  bijoux  d’or , 8c 
d’argent , ni  de  pierreries  ; puifque  quand 
même  elle  auroit  en  la  volonté  de  le  faire 
elle  n’en  auroit  pas  eu  le  moyen.  Quel  - 
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ques  Ecrivains  croyent  que  M.  Baillet  a 
fait  une  fautera  peu-prés  femb  labié  dans 
la  vie  de  M.  Defcartes.  CetHiftoriendit 
donc  que  * ce  Philofophe  avoit  en  Hol- 
lande une  fille  nommée  Francine  -,  &:  ce- 
pendant l’on  a crû  depuis  que  certe  his- 
toire n’eft  qu’un  conte  fait  à plaifir  , par 
les  ennemis  de  M.  Defcartes  , à l’occafion 
d’une  machine  qu’il  avoit  faite  avec  beau- 
coup d’induftrie , pour  prouver  demonftra- 
tivement  que  les  bêtes  nont  point  d’amesi 
mais  que  ce  font  des  machines  fort  c»m- 
pofées  , qui  fe  remuent  à 1 occafion  des 
corps  étrangers  qui  les  frappent , dont 
elles  reçoivent  une  partie  de  leur  mouve- 
ment. C’eft  ce  qu’on  fçait , dit-on  * d’un 
célébré  Cartefien,  qui  ajoûtoit  , que  M. 
Defcartes  ayant  mis  cette  machine  fur  un 
vaifleau  , le  Capitaine  eut  la  curiofité 
d’ouvrir  la  caillé , dans  laquelle  elle  étoit 
enfermée , & que  furpris  des  mouvemens 
qu’il  remarqua  dans  la  machine,  qui  fe 
remuoit  comme  fi  elle  eût  été  animée  , il 
la  jetta  dans  la  mer,  croyant  que  ce  fût 
un  Diable.  De  fçavoir  fi  tout  ceci  eft  fa- 
ble ou  réalité , c’eft  ce  que  je  ne  puis  dé- 
cider. Ce  que  je  pourrois  aflèurer  nean- 
moins , connoiflant  les  Philolophes  aufti 
iiommes  que  les  autre#  c’eft  que  je  croi- 
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rois  aifément  que  M.  Defcartes  n’éroit 
pas  moins  capable  de  faire  une  machine 
animée , qu’une  fimple  automate. 

Il  y a des  perfonnes  fçavantes  dont 
nous  n’avons  point  d’hiftoire  ; mais  on 
peut  quelquefois  la  recueillir  de  leurs  ou- 
vrages » & principalement  de  leurslettres. 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire*  qu’on 
puifle  toujours  y reconnoître  le  cara&ere  - 
de  leur  efprit.  Plufieurs  perfonnes  fe 
peignent  à la  vérité  dans  leurs  ouvra- 
ges j mais  il  y en  a d’autres  qui  pa- 
roiflant  revêtus  d’un  double  efprit,  en 
montrent  un  dans  leurs  écrits , 6c  refer- 
vent l’autre  pour  l’ufage  ordinaire  de  la 
vie,  & pour  la  converfation.  Il  ne  feroit 
pas  difficile  d’en  apporter  des  exemples. 

Si  l’on  ne  confideroit  M.  Nicole  que  dans 
{es  ouvrages,  on  fe  perfuaderoit  que  dans 
le  particulier  il  ne  croyoit  un  fait  qu’aprés 
Une  exa&e  difeuffion  de  fa  vérité  -,  on 
le  prendroit  pour  une  homme  intrépide, 
que  rien  ne  pouvoit  ébranler.  Cependant 
ceux  qui  l’ont  connu  fçavent  quelle  étoit 
' fa  crédulité  -,  il  ajoûtoit  foi  à tous  les 
faits  qu’on  lui  rapporroit,  fi  abfurdesqu’ils 
puflent  être  j parce  qu’il  ne  pouvoit  s’i- 
maginer qu’on  le  voulût  tromper.  Sa  t>* 
midité  étoit  fi  grande  qu’elle  alloit  ju£- 

rs  à la  foibleflè  : à peine  ofoit-il  fortir 
fà  maifon  , tant  il  apprehendoit  les 
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accidens  imprévus , dont  mille  perfonnes 
avoient,  difoit-il,  été  tuées  ou  bleflees- 
Nous  ne  marquerons  pas  ici  de  quelle 
maniéré  on  doit  Te  conduire  dans  la  lec- 
ture de  ces  hiftoires  particulières.  Com- 
me elles  font  toutes  détachées , on  peut 
aulïi  les  lire  féparément.  Il  eft  à propos 
neanmoins  de  Cuivre  cet  ordre  qui  par- 
roît  aflez  naturel.  C’efti*.de  s’enpro- 
pofer  quelqu’une  qui  nous  ferve  de  mo- 
dèle & de  réglé  pour  nôtre  conduite, 
comme  nous  l’avons  déjà  marqué.  Il  fem- 
ble  qu’on  doit  après  cela  lire  les  autres 
félon  l’ordre  des  temps.  Ainfi  on  peut 
voir  l’hiftoire  du  Cardinal  Xtmenis  ; la 
vie  de  Charles-Quint  ; l’hiftoire  du  bue 
ÜAlbc  j la  vie  d 'Èlifabeth  Reine  d’Angle- 
terre ; l’hiftoire  de  CromWel  ; l’hiftoire  du 
General  Monkj,  & les  autres  de  ce  carac- 
tère , dans  les  temps  où  l’hiftoire  d’Efpa- 
gne  & d’Angleterre  parlent  d’eux.  Mais 
les  autres  qui  n’ont  point  ce  rapport  à 
l’hiftoire  Civile , Ce  doivent  lire  en  étu- 
diant l’hiftoire  des  fciences , dans  les- 
quels ils  ont  excellé.  Tels  font  les  vies 
de  Charles  du  Moulin,  de  Copernic,  de 
M.  de  Peirefc , de  Tïtho-Brahè , de  M.  Def. 
cartes  , de  Budè,  du  Cardinal  Bcllarnùn , Si 
de  plufieurs  autres. 
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§.  V. 

Hijîoire  des  Arts  & des  Sciences. 

L’Hiftoire  des  Arts  & des  Sciences  ne 
conlifte  que  dans  la  recherche  de  leu  r 
origine,  de  leur  progrezl&  des  grands 
Hommes  qui  y ont  paru.  Quoi  qu’il  Toit 
inutile  à tout  le  monde  de  s’appliquer  gé- 
néralement à toutes  les  fciences,  il  eft 
bon  neanmoins  d’en  connoître  l’hiftoi- 
re. 

La  Théologie,  qu'on  doit  conlîderer 
comme  la  première  de  toutes  les  fciences 
a commencé  avec  les  hommes  : à peine 
ont-ils  été  créez  qu’il  leur  a falu  connoî- 
tre leur  Créateur , & le  rapport  efleiv 
tiel  qu’il  y avoit  entre  lui  & les  créatu- 
res. A regarder  ainfi  la  Théologie  on  ne 
peut  étudier  fon  hiftoire  que  dans  les 
Livres  facrez , dans  les  Ecrits  des  Juifs 
les  plus  habiles , Sc  dans  les  Traitez  des 
SaintsPeres.  Mais  on  peut  encore  fous 
ce  nom  de  Théologie,  comprendre  l’hif- 
toire  des  Religions  du  monde , & cette 
méthode  avec  laquelle  on  a traité  les 
matières  de  la  foi  , depuis  le  X 1 1.  fie- 
de. 

La  connoiflance  de  la  Religion  Judaï- 
que fervira  de  préparatif  pour  connoître 
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tes  Religions  des  autres  Peuples.  Mais 
pour  en  avoir  une  connoiffance  exaéte , 
il  faut  étudier  ( comme  nous  l’avoîis  déjà 
dit  ) les  ouvrages  qui  fe  font  faits  depuis 
un  fiecle  : tels  font  les  Religions  du  mon- 
me  d’Alexandre  Rojf.  \ le  Traité  de  l’ido- 
latrie  de  V vflius  > celui  que  V a»~Dale  a 
fait  fur  cette  matière  » le  Traité  Jde  Lilitts 
Ciraldus  fur  les  Dieux  des  Nations  ; & 
l’ouvrage  de  Schedius  fur  la  Religion  des 
anciens  Germains , des  Gaulois , des  An- 
glois  &c  des  Vandales.  On  pourroit  faire 
plufieurs  obfèrvations  fur  cette  matière  : 
mais  nous  croyons  qu’il  eft  inutile  d’en 
-dire  davantage  j parce  que  nous  avons 
parlé  des  Religions  &c  des  mœurs  au 
commencement  de  l’hiftoire  de  chaque 
Nation. 

Il  faut  avoir  enfuite  quelque  connoif- 
lànce  de  la  fécondé  efpece  de  Théologie, 
qui  a été  en  ufage  depuis  le  XII.  fiecle. 
On  peut  d’abord  pour  juger  de  fa  mé- 
thode, comparer  quelqu’un  des  traitez  de* 
Théologiens  de  l’Ecole  , avec  les  ouvra- 
ges des  Saints  Peres.  Peut-être  fera-t’on 
iurpris  que  la  Foi  étant  toujours  la  même 
il  Ce  ioit  trouvé  une  fi  grande  différen- 
ce dans  la  maniéré  de  l’expliquer.  On  peut 
confulter  enfuite  ce  que  M.  de  Launay  a 
écrit  fiir  les  célébrés  Ecoles  de  l’Europe 
de  S colis  cekhriorlbus  » & le  traité  que 
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Stampelius  avoic  fait  auparavant  fur  cetcé 
même  matière  , & qui  fut  imprimé  à Lu- 
beck *en  1616.  fous  ce  titre  , Hijloria, 
Scolajlica  t/iH  fcolarum  Theologicarwn  or - 
tus  & progrcjpis.  Il  faut  y joindre  la  vie 
des  plus  célébrés  Théologiens  , ou  les 
hiftoires  qui  fe  mettent  quelquefois  à la 
têrede  leurs  ouvrages. 

Je  ne  m’arrête  point  à i’hiftoire  du 
Droit  Ecclefiaftique , du  Droit  Romain  , 
ou  du  droit  François  ; il  fuffira  pour  le 
premier  de  lire  ce  que  M.  Florent  en  a 
écrit.  Et  pour  les  autres  nous  en  avons  en 
françois  des  hiftoires  particulières. 

Il  femble  que  la  variété  qui  fe  rencon- 
tre dans  l’hiftoire  de  la  Philofophie  , en 
rend  l’étude  plus  agrcable  que  celle  de 
la  Théologie.  Il  paroît  que  chaque  lîecle 
a produit  une  méthode  particulière  de 
philofopher  ; parce  qu’il  y a eu  autant  de 
fettes  qu’il  y a eu  de  grands  Hommes 
dans  cette  fciencc.  Nous  n’avons  for  cet- 
te matière  aucune  obfervation  à faire  , 
qu’à  indiquer  les  ouvrages  qu’on  doit 
lire  pour  en  avoir  quelque  connoilfance^ 
Je  crois  qu’it  eft  neceflaire  de  commen- 
cer par  le  traité  ft  fçavant  & fi  juftement 
cftimé  de  Thomas  Stanley  fur  l’hiftoire  de 
la  Philofophie , afin  de  le  former  une  idée 
de  toutes  les  feéfces  qui  ont  paru.  On  peut 
lire  après  cela  Dlogene  Lac r ce i la  vie  de 
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Socrate  par  Xenophon  , les  Femmes  phi- 
Jofophes  de  M.  Ménagé , l’hiftoire  de  Co- 
pernic 8c  de  Ticho-Brahé  par  M.  Gajfen- 
di , & de  M>  Defcarres  par  M.  Baillet  î 
avec  les  hiftoires  des  Philofophes  de  Mel - 
chior  sldam  i celle  de  la  Société  Royale 
de  Londres,  5e  de  l’Academie  des  Scien- 
ces de  Paris.  V oflius  a donné  une  hiftoi- 
re  des  Mathématiciens,  mais  peu  exaéte 
comme  bien  d’autres  ouvrages  de  ce  fça- 
vant  homme.  L’hiftoire  de  la  Medecine, 
qui  vient  d’être  imprimée  en  Hollande , 
les  vies  des  Peintres  8c  des  Aichite&es  par 
Meilleurs  FcUbien  t peuvent  fuffire  pour 
les  fciences  dont  ils  traitent.  Pour  la  Poë- 
fie  on  pourroit  le  lire  le  jugement  des 
Sçavans  de  M.  BailUt  , lur  les  Poètes. 
Mais  comme  il  y a fort  à ajouter  & à 
retrancher  à ce  qu’il  dit,  il  eft  neceflaire 
d’y  joindre  d’autres  Traitez  , tels  feroient 
ceux  de  Crinitus  5c  de  Gyraldi  pour  les 
Poctes  Latins , l’hiftoire  de  la  Poëlîe  fran- 
çoife  5c  quelques  autres. 

Les  belles  lettres  , je  veux  direl’hiftoi- 
re  des  Langues  & de  l’Eloquence , deman- 
dent qu’on  y fafle  quelque  attention.  Après 
avoir  lû  le  jugement  des  Sçavans , fur  les 
Grammairiens  8c  les  Critiques , dans  M. 
Baillet , les  hiftoires  des  Grammairiens  & 
des  Retheurs  dans  Suttom  j l’hiftoire  des 
Orateurs  célébrés  dans  Plntarquc , 5c  le 
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Traité  de  Cicéron  , de  Claris  Oratoribus , on 
poiirroit  s’appliquer  à connoître  le  carac- 
tère de  chaque  Nation  pour  l’éloquence. 
L’étude  de  cette  hiftoire  laifle  un  grand 
vuide  depuis  le  IV.  fiecle  jufqu’à  la  fin 
' du  XV.  parce  que  les  Goths  & les  Van- 
dales ayant  commencé  à ravager  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  Romain  > y firent  dé- 
périr les  fciences  & le  bon  goût , qui  n’a 
commencé  à fe  rétablir  en  Europe  que 
fur  la  fin  du  XV.  fiecle , & au  comme»* 
cernent  du  XVI.  Si  nous  avions  l’hiftoire 
d’Erafrae  , faite  par  M.  Joli , Chantre  de 
l’Eglife  de  Paris  , elle  fuffiroit  2c  feroit 
feule  capable  de  nous  inftruire  à fond  de 
ce  qui  regarde  le  rétabliflément  des  Let- 
tres en  Europe.  Mais  on  doit  y fuppléer 
par  la  vie  particulière  des  Princes  qui  ont 
favori fé  les  Lettres,  comme  François  pre- 
mier , & Laurent  de  Medicis  *,  & par  la 
vie  des  grands  Hommes , qui  y ont  paru 
avec  le  plus  de  réputation.  Je  ne  crois  pas 
qu’on  puiflfe  finir  cette  étude  par  un  ouvra- 
ge plus  utile  & plus  agréable  que  l’inimita- 
ble hiftoire  de  l’Academie  françoife  de  M* 
Pelijfon. 

Il  faut  encore  pour  s’inftruire  de  ces 
fortes  de  fciences  lire  les  Bibliothécaires 
qui  en  ont  écrit,  par  exemple  les  Traitez 
des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  depuis  le  XII. 
fiecle  pour  la  Théologie  : les  vies  des  ce- 
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lebres  Juiifconfultes , & les  Journaux  de 
France  3c  d’Hollande. 


CHAPITRE  XIV. 

Des  fecours  qui  fervent  a étudier  V Ht  foire, 
qui  font  Us  Mémoires  , les  Lettres  , les 
Négociations , Us  Trait  esc  de  Paix , les 
Panegiriquesy  les  Oraifons  funèbres , les 
Hi foire  s fecrcttcs  s Us  Satyres  & les 
Vaudevilles, 


§.  I. 

* s 

Des  Mémoires, 

ON  ne  croit  pas  quil  y ait  avec  les 
Hiftoriens  ordinaires  de  fources  plus 
certaines  pour  apprendre  l’hiftoire , que 
les  Mémoires  3c  les  Lettres.  Mais  il  faut 
diflinguer  pour  cela  les  Lettres  3c  les  Mé- 
moires des  Miniftres  , 3c  des  per  formes 
qui  ont  eu  le  maniement  des  affaires , 
de  cé  que  pourroient  avoir  écrit  des  par- 
ticuliers qui  n’ont  appris  que  par  d’autres 
les  choies  dont  ils  ont  voulu  nous  inftrui- 
re.  On  fçait  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  ces  deux  fortes  d’Ecrivains.  Les  uns 
parlent  en  maîtres , parce  qu’ils  ne  font 
pas  moins  affinez  de  la  caule  qui  apro- 
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duit  les  évenemens  , que  des  évenemens 
mêmes.  Les  autres  ne  parlent  cju’en  trem- 
blant y & quand  ils  veulent  décider  , ce 
n’eft  ordinairement  que  fur  des  conjec- 
tures qui  paroilTent  quelquefois  vraisem- 
blables j mais  qui  (ont  prefque  toujours 
faufles. 

Ce  n’eft  donc  que  fur  la  foi  des  pre- 
miers qu’on  fe  doit  aflurer  de  la  vérité 
de  l’hiftoire.  Mais  comme  Un  feul  hom- 
me ne  peut  pas  tout  voir , il  faut  en  con- 
fulter  plufieurs  fur  un  même  régné  ; parce 
que  les  perfonnes  qui  ont  donné  leurs 
Mémoires  avec  exa&ïtude  , ont  laide  à 
d’autres  le  foin  de  faire  connoître  ce  dont 
ils  n’étoientpas  bien  informez  eux-mêmes. 
Un  défaut  neanmoins  qui  eft  aftez  commun 
dans  ces  fortes  d’ouvrages , c’eft  qu’on  s’i- 
magine fe  faire  une  grande  réputation  en 
embraflant  beaucoup  plus  de  matières  que 
les  autres  j 8c  l’on  ne  penfe  point  que  les 
particularitez  qu’on  rapporte  fur  la  foi 
d’autrui , venant  à fe  trouver  faulfes , di- 
minuent la  créance  qu’on  pourroit  ajou- 
ter aux  évenemens  dont  on  a été  les  té- 
moins oculaires.  Toute  la  fincerité  qu’on 
remarque  dans  Ci  far  n'a  point  empêché 
qu’on  n’en  ait  porté  ce  jugement , * 
que  fes  Mémoires  étoient  écrits  avec 

* S néant,  in  Ctfart.  C*f.  y 6. 
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trop  peu  de  foin,  & avec  trop  peu  d’é- 
gard pour  la  vérité  -,  parce  qu’il  avoit  cru 
trop  legerement  la  plus  grande  partie  de 
ce  qu’on  lui  avoir  raconté  des  actions  des 
autres.  Cette  négligence  n’a  point  man- 
qué de  faire  dirè , que  fa  candeur  pou- 
voit  n’être  point  à l’épreuve  lorfqu’il  fa- 
loit  parler  de  lui  -,  2c  que  fi  on  lui  faifoit 
la  grâce  de  ne  point  croire  qu’il  ait  affec- 
té ce  défaut , on  doit  dire  au  moins  que 
fa  mémoire  ne  lui  a pas  été  afléz  fidele. 

Il  y a encore  une  autre  remarque  à faire 
fur  les  Mémoires  que  publient  les  Minif- 
tres , ou  les  perfonnes  qui  fe  font  trou- 
vées dans  les  affaires,  c’eft  de  penfer 
moins  & nous  inftruire , qu’à  fe  juftifier.  On 
s’imagine  qu’on  va  lire  une  hiftoire , 6c  l’on 
ne  trouve  qu’une  apologie  dans  laquelle 
même  on  porte  quelquefois  les  faits  au- 
delà  du  vrai-femblable.  Il  arrive  que  ces 
hiftoires  degenerent  en  difputes,  la  dif 
pute  ne  produit  que  des  injures  , 6c  fe 
refout  tout  au  plus  en  differens  perfonnels. 

Si  les  Ecrivains  ne  font  pas  leur  apolo- 
gie , ils  font  fujets  ordinairement  à nous 
dire , non  pas  ce  qu’ils  ont  fait , mais  ce 
qu’ils  devroient , ou  ce  qu’ils  voudroient 
avoir  fait.  Pontis  n’a  pas  été  exempt  de  ce  , 
reproche  : quoique  certaines  gens  ayent 
parlé  fort  avantageufement  de  fes  Mé- 
moires , on  n’y  remarque  pas  néanmoins 


Digitized  by  Google 


|te  Methodb  pour. 

Ïlus  de  fincerité  Sc  de  candeur  que  dans 
es  autres. 

Les  Mémoires  n’ont  été  en  régné  que  de- 
puis Philippe  de  Commines  : aufli  ne  voyons 
nous  pas  avant  ce  temps-là,  que  nôtre 
hiftoire  Toit  éclaircie , comme  elle  l’a  été 
depuis.  Le  fuccez  qu’eût  cet  ouvrage  fie 
penfer  à plufieurs  Seigneurs , de  ne  point 
cacher  ce  qu’ils  auroient  pû  fçavoir  par 
eux-mêmes  des  fecrets  de  l’Etat.  Mais 
il  arrive  rarement  qu’on  trouve  des  per- 
fonnes  auffi  judicieufes , & aufli  finceres 
que  l’étoit  Commines  : on  l’a  regardé  dans 
ces  derniers  fiecles  comme  le  reftaura- 
teur  de  l’hiftoire.  L’on  a crû  faire  hon- 
neur à Polybe , l’un  des  meilleurs  Hifto- 
riens  de  l’antiquité,  de  mettre  fon  hif- 
toire en  paralelle  avec  les  Mémoires  de 
cet  Ecrivain.  On  ne'  peut  gueres  s’empê- 
cher de  penfer  de  lui , ce  qu’en  ont  crû 
Jnfie-Lipfe  & Montagne,  que  fa  pénétra- 
tion 3c  la  feureté  tcfe  fes  confeils  dé- 
voient porter  à le  prendre  pour  un  guide 
afleuré  dans  la  maniement  des  affaires*  que 
l’admirable  fimplicité  avec  laquelle  il  eft 
écrit,  fait  paroîcre  fa  bonne  foi  * qu’il 
parle  de  lui-même  fans  vanité , & des  au- 
tres fans  jaloufie.  Enfin  on  ne  lui  reproche 

Sue  tres-peu  de  défauts  en  comparaifon 
es  grandes  qualitez  qu’on  lui  attribue. 
Nous  avons  eu  depuis  ce  cemps-là  un 
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grand  nombre  de  Mémoires  j mais  tous 
ne  méritent  pas  qu’on  les  mette  dans  une 
même  égalité.  L’on  a toujours  eftimé  plus 
que  les  autres  ceux  des  Seigneurs  du 
Bellay  , du  Maréchal  de  Montluc , de  Du- 
fit  (fis  Mornay  , deM  .de  S ulli,  du  Maré- 
chal de  Cafielnau  : ceux  de  Montre  for , de 
M.  de  Rohan  & de  M.  de  la  Châtres.  Ceux 
de  M.  de  la  Rochefoucaut  ont  pâlie  pour  un 
chef-d’œuvre  de  bon  fens&  d£  politefle. 
Je  mets  encore  au  rang  de  ces  premiers, 
les  Mémoires  de  Brantofmci  quoiqu’il  y ait 
des  endroits  qu’il  n’a  écrit  que  lur  la  foi 
des  autres , & qu’il  ait  eu  deflein  de  nous 
apprendre  qu‘il  connoifloit  autant  les  fe- 
crets  des  Dames  de  la  Cour , que  l’inte- 
rieur  des  grands  Hommes , dont  il  a lait 
l’hiftoire.  Il  faut  dire  à fa  louange  qu’il 
a donné  des  lumières  fur  des  faits  qu’on 
traitoit  de  fables  avant  la  publication  de 
fes  Mémoires.  On  doit  encore  fe  fervir 
avantageufement  de  tous  les  Mémoires  qui 
ont  été  publiez  pendant  la  Ligue  ; du 
Recueil  de  l’Abbé  de  Saint  Germain , con- 
tre le  miniltere  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu : du  Recueil  fait  pendant  la  minori- 
té du  Roi , ou  les  guerres  de  Paris  -,  ÔC 
le  Procès  de  M-  Bouquet.  Quoique  la  plu- 
part de  ces  Mémoires  foient , ou  des  apo- 
logies , ou  des  inventives  > ces  inventives 
neanmoins  ne  laiffoient  pas  d’être  fondées 
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fur  quelques  faits  i mais  il  faut  beaucoup 
plus  de  précaution  dans  cette  leéfcure  que 
dans  aucune  autre.  Toutes  les  perfonnes 

3ui  ont  quelque  expérience , font  perfua- 
ées  que  M.  Fouquet  a traité  admirable- 
ment bien  tout  ce  qui  regarde  les  Finan- 
ces. Outre  le  bon  fens  & l’efprit  qui  ré- 
gné dans  fes  ouvrages,  on  y a découvert 
des  fecrets  inconnus  jufqu’alors , qui  ont 
fait  croire  que  les  défenfes  de  ce  Minik 
tre  ne  doivent  jamais  fortir  des  mains  d’un 
Prince , ou  des  perfonnes  qui  ont  le  ma- 
niement des  Finances.  Je  ne  parle  point 
ici  des  Mémoires  qui  pafTent  fous  le  faux 
nom  du  Comte  de  Rochefort  : on  n’igno- 
re pas  que  çe  ne  foit  un  Roman  écrit, 
cependant  avec  tant  d’efprit  démoli- 
tefTe*  qu’il  feroit  croire  volontiers  que 
tout  ce  qu’il  rapporte  eft  véritable  > par- 
ce qu’on  fouhaiteroit  qu’il  le  fur. 

Cette  fureur  des  Mémoires  a été  fi 
grande  depuis  quelques  années , qu’il  n’y 
a point  a prefent  de  petit  Gentilhomme 
qui  ne  veuille  donner  les  liens.  Il  fuffit 
qu’il  Ce  foit  trouvé  à la  tête  d’une  Com- 
pagnie, qu’il  fe  foit  battu  deux  ou  trois*fois 
en  duel,  qu’il  ait  eu  quelques  intrigues 
amoureufes  : tout  cela  mêlé  avec  les  épi- 
fodes  de  quelques  Soldats  , ne  fçauroit 
manquer  de  fournir  une  ample  ma- 
tière. Je  me  fuis  étonné  vingt  fois  , 

non 
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non  pas  de  ce  quon  ait  publié  les  Mé- 
moires d’une  perfonne  de  qualité , qui  a 
paru  avec  éclat  dans  le  monde  j mais  de 
ce  qu’il  les  ait  écrits  lui-même,  n’ayant  rien 
de  bien  confiderable  à nous  apprendre  que 
des  Préceptes , des  Queftions  & des  Maximes 
d'amour , qu’il  avoit  faites  pour  plaire  à 
quelques  Dames. 

J.  IL 

< ■ . V 

'**•*#•  • » * 

Les  Lettres. 

J’Ai  dit  qu’il  falloir  faire  la  même  dit 
tin&ion  dans  les  Lettres , que  dans  les 
Mémoires.  On  fçait  allez  qu’on  y trou- 
ve l’hiftoire  dans  toute  fa  pureté',  les  pat- 
lions  des  hommes  y font  bien  mieux  re- 
prefentées  que  dans  les  Hiftoriens  mêmes. 

L’homme  s’y  peint  plus  vivement , il  y ex- 
plique avec  plus  de  fincerité  les  caufes 
qui  l’ont  porté  à agir  *,  c’eft  ce  qu’on  re- 
marque dans  les  Lettres  de  Sains  Cyprittii 
dans  celles  de  Saint  Auguftin  , de  Saint  / 

Jerome  , de  Saint  Leon  , de  Saint  Grégoire , 
dans  le  Recueil  du  Pere  Lupus , dans  cel- 
les de  Fulbert  & à'Tves  de  Chartres , de  S. 

JSemard , de  Saint  Anfelme , &:  d’une  infi- 
nité d’autres  , où  l’on  voi;  l’hiftoire  de 
l’Eglife  plus  détaillée  que  dans  les  hifto- 
rleijSmêmes,  l r J . - - 
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La  plupart  des  Lettres  des  Princes , & 
des  Miniftres  fe  trouvent  quelquefois  in- 
férées dans  leurs  mémoires , ou  dans  leurs 
négociations  -,  comme  dans  les  Mémoires 
de  M.  le  Duc  de  Nevers\  dans  ceux  de 
Meilleurs  de  Bcllievre  & de  SiUery  fur  la 
Paix  de  Vervins  *,  dans  les  négociations 
du  Prefident  Jearmln  8c  de  Frefne  Canayc  i 
dans  les  mémoires  de  M,  de  Sully  ; 8c 
dans  ceux  qu’on  a dreffez  fur  le  miniftere 
du  Cardinal  de  Richelieu.  J* ai  parlé  ail- 
leurs des  Lettres  de  Bu/beque , 8c  de  cel- 
les du  Cardinal  d ’OJfat  : mais  je  ne  puis 
m’empêcher  de  dire  quelque  chofe  de  cel- 
les du  Cardinal  Muzjerin , à caufe  du  plai- 
fîr  qu’elles  firent  auffi-tôt  qu’elles  paru- 
rent. On  y remarque  que  ce  Miniftre  é- 
toit  fi  dévoué  au  oien  de  l’Etat , qu’on  a 
enfin  été  perfuadé  qu’il  çonfideroit  plu* 
tôt  la  gloire  de  Ton  Maître  3 que  fes  in» 
terêts  particuliers.  Il  y en  a quelques- 
unes  dans  lefquelles  on  trouve  ce  carac- 
tère exprimé  d’une  maniéré  fi  fincere  qu’il 
eft  difficile  de  fe  mettre  dans  l’efprit  , 
qu’il  fe  fût  déguifé  jusqu’au  point  de  ne 
laifler  rien  appercevoir  parmi  fes  expref- 
fions,  où  meme  dans  fa  conduite  > qui 
pût  nous  faire  juger  des  vûës  particuliè- 
res d’intérêt, ou  d'établiflement  qu’il  au- 
rait eues. 

Mais  il  y a tout  lieu  d’être  furptis  dfc 
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l’eftime  qu’on  a eu  pour  les  Lettres  de 
quelques  particuliers  ; par  exemple  pouf 
celles  de  M.  Patin.  On  a crû  y trouver 
quantité  de,  faits  hiftoriques*  & iljeft  ar- 
rivé par  une  étrange  bizarrerie  que  ce  Mé- 
decin n’avoit  ordinairement  que  de  faulfes 
nouvelles  à mander  à fes  amis.  Souvent  il 
écrivoit  moins  ce  qui  arrivoit , que  les 
chofes  qui  lui  venoient  dans  la  penfée* 
On  ne  peut  aflez  blâmer  fa  négligence 
dans  les  faits  les  plus  connus,  comme 
lorfqu’il  dit  j ( 1 ) que  V tintre  étoit  de  Pa- 
ris, quoique  tout  le  monde  (çache  qu’il 
étoit  d’Amiens  : il  dit , ( 1 ) que  l’éloge 
de  Calvin  , qui  eft  dans  les  Hommes  II* 
luftres  de  Papyre  Majfon , eft  de  ce  ga- 
vant Homme  î perfonne  cependant  n’i- 
gnore qu’ü  ne  loit  de  M.  Gillot , Con* 
leiller-Clerc  au  Parlement  de  Paris  , qui 
a travaillé  à la  Satyre  Menippée.  Je  pour- 
vois rapporter  un  nombre  infini  de  ces 
fortes  de  fautes  *,  mais  cela  feroit  un  livre 
plus  gros  que  ne  feroit  les  volumes  de  fes 
Lettres.  D’un  autre  côté  on  remarque  que 
les  portraits  qu’il  donne  , font  des  por- 
traits de  pure  imagination  & qu’il  les  fai- 
foit,ou  pour  fe  divertir,  ou  pour  divertir  les 


{il  Lettre  du  1 f . Septembre  itfjo. 
f tj  Lettre  du  14.  Mai  16  p. 
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autres.  On  en  voit  un  exemple  dans  ce 
qu’il  dit,  (3)  du  Pere  Petau  3 «que  c’étoit 
» un  homme  fâcheux , mordant  8c  médi- 
„ Tant  -,  qui  n’a  jamais  écrit  que  pour  re- 
„ futer  quelqu’un  > qu’il  a fait  deux  vo- 
„ lûmes  pour  réfuter  Scaliger  , contre  le- 
„ quel  il  a vomi  des  charretées  d’injures, 
„ bien  qu’il  fut  mort  vingt  ans  aupara- 
„ vant  j qu’il  n’a  écrit  fur  Saint  Epipha*» 
„ nés , que  pour  reprendre  à chaque  pa- 
„ ge  le  Cardinal  Baronius  \ qu’il  a fait 
„ imprimer  des  ouvrages  contre  la  Peyre, 
,,  Grotius  8c  Saumaife,  afin  d’avoir  le  plai- 
M fit  de  leur  dire  des  injures  i enfin  que  ce 
„ Pere  n’écrit  que  pour  faire  leBaron  de  Fe- 
»,  nette , 8c  pour  contredire  à tout  venant, 
»,  comme  s’il  çtoit  agité  de  quelque  mau- 
»,  vais  genie  de  fedition  5c  de  conttadic- 
»,  tion.  »»  C’eft  ainfî  qu’il  parloit  d’un  des 
grands  hommes  que  le  XVII.  fiecle  ait 
porté  , tant  pour  la  belle  Littérature , 
que  pour  les  fciences  Ecclefiaftiques.  Il  ne 
faifoit  pas  même  difficulté  d’inventer  juf- 
qu’aux  plus  énormes  impictez , pour  noir- 
cir la  réputation  des  grands  Hommes.  Je 
n’en  veux  p^s  d’autre  exemple , que  ce 
qu’il  avapce  contre  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu 8c  M.  de  Marca.  »,  Le  Cardinal 
>»  de  Richelieu , dit-il , * qui  aimoit  allez 

( 3 ) Lettre  du  1 6.  Février  164/. 

* Lettre  du  1.  Juin  i6yj. 
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à rire  , lorfqu’il  n’étoic  point  tourmenté  « 
de  fa  bile  noire,  demanda  un  jour  au  « 
Doéteur  Mulot  fon  Confeffeur  , com-  « 
bien  il  falloir  de  Méfiés  pour  tirer  une  « 
ame  du  Purgatoire.  Le  Doéteur  lui  ré-  « 
pondit,  que  l’on  ne  fçavoit  pas  cela  , « 
& que  l’Eglife  ne  l’avoit  pas  défini.  Le  « 
Cardinal  lui  répliqua.  C’eft  que  tu  n’es  " 
qu’un  ignorant , ôc  moi  je  le  l'çai  bien  : il  “ 
en  faut  autant  qu’il  faudroit  de  pelotes  " 
de  neiges  pour  échauffer  un  four.  La  “ 
faufleté  qu’il  dit  (§)  de  M.  de  Marca , w 
n’efl  pas  moins  confiderable  -,  il  avan-  ** 
ce  qu’il  étoit  de  bas-lieu  qu’ils  devint  “ 
Miniftre  du  parti  des  Reformez  dont  " 
il  étoit  -,  que  s’étant  changé  il  fe  fit  Je  fui-  * 
te  ; puis  ayant  quitté  la  Société  il  fe  “ 
maria  Sc  devint  Confeiller  au  Parlement;'* 
& après  cela  Prefident.  » Il  fe  trouve 
neanmoins , quoi  qu’en  dife  M.  Patin , 
que  les  Pareils  de  M.  de  Marca  étaient 
nobles , & qu’ils  font  remonter  leur  Gé- 
néalogie jufqu’au  XI.  fiecle , où  un  Garcias 
de  Marca  Capitaine  de  Cavalerie  , rendit 
de  grands  fervices  à Gafton  Prince  de 
Bearn.  Il  commença  a y avoir  des  gens 
de  Robe  dans  cette  famille  en  1444* 
M.  de  Marca  naquit  en  1594.  & com- 
me les  Hugenots  étoient  alors  les  maî- 

[$]  Lettre  du  18.  jfuin  i6$i» 
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très  dans  le  Beam  , Sc  que  les  Curez  n*y 
faifoient  prefque  aucune  fonction  \ Ton 
pere  pour  avoir  la  confolation  de  voir 
baptiler  Ton  fils  dans  le  fein  de  l’Eglife 
Catholique  , le  fit  porter  au  Monaftere 
de  Saint  Pé  de  Générés  du  Diocefe  de 
Tarbes,  où  il  reçut  le  Baptême  des  mains 
d’un  Religieux  de  cette  Maifon.  Dés  qu’il 
eut  fait  les  études , tant  d’humanité  & de 
Philofophie  , que  de  Droit  Civil  & Ca- 
non, fa  principale  occupation  fut  de  dis- 
puter contre  les  Huguenots  & de  les  con- 
vertir *,  ce  qu’il  continua  lorfqu’il  fut  ma- 
rié. Je  donnerois  aufli-bien  que  les  autres 
le  nom  d’honnête-homme  à ce  Médecin» 
{) i je  n’étois  perfuadé  romme  je  le  fuis, 
que  l’honnête-homme  eft  infeparable  du 
véritable  Chrétien.  L’on  peut  remarquer 
par  tous  ces  endroits  le  peu  de  fond  qu’oo 
doit  faire  fur  les  particuliers  qui  nous 
ont  lai(Té  dans  leurs  Lettres  des  faits 
Jûftoriques  qui  regardent  les  affaires 
d’Etat , puifqu’ils  fe  trompent  fi  lourde- 
ment dans  des  chofes , qui  devroient  leur 
être  plus  connues  que  les  fecrets  du  Coiv 
feil.  Je  fçai  que  le  peu  d’exa&itude  de 
M.  Patin  ne  doit  pas  faire  regarder  tous  les 
autres  comme  des  perfonnes  fufpe&es  : 
mais  fi  c’étoit  ici  le  lieu  de  montrer  com- 
bien ces  fortes  d’Ecrivains  commettent  de 
fautes , l’on  fe  perfuaderoit  peut-être  que 
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Ci  Ton  ne  remarque  point  dans  leurs  Let- 
tres toutes  ces  erreurs,  c’eft  parce  qu’on 
ne  les  a point  examinées  de  fort  prés. 

§.  III. 

Des  NegwAtions  & des  Truite*,  de 

' . . P*ix, 

LEs  Négociations , les  Traitez  de  Paîx. 

& les  Mifïives  des  Ambafladeurs  , ne 
font  pas  moins  utiles  que  les  Lettres  des 
Princes  Ôc  les  Mémoires.  C’eft  dans  ces 
fourres  qu’on  doit  apprendre  quels  font 
les  droits  Sc  les  prétentions  des  Couron- 
nes. On  y voit  les  reflbrts  Sc  les  inrrigues 
des  Ambafladeurs  j enfin  c’eft  prefque  là 
feul , qu’on  trouve  tous  les  rafinemens  de 
la  politique  Sc  l’efprit  des  Cours,  Nous 
avons  depuis  quelques  années  des  Recueils 
aflez  amples  de  ces  Négociations  Sc  de  ces 
Traitez,  comme  de  la  Paix  de  Vervins, 
de  celle  de  Nimegue  Sc  de  Rifwich.  Il  y 
en  a encore  un  Recueil  general  publié  à 
Paris  -,  mais  il  n’eft  point  à comparer  à 
celui  qui  a été  publié  en  Hollande  depuis 
quelques  années , en  quatre  volumes  in  for 
lio  } quoique  l’un  & l’autre  foient  fort 
imparfaits  , & remplis  d’un  nombre  pref* 

2ue  infini  d’ignorances  & de  fautes  grof- 
eres.  Qn  peut  voir  encore  quelques-uns 

Oiüj 
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de  ces  Traitez  dans  le  Codex  Diploma - 
tiens  de  M.  de  Leibnitz. , dans  les  Re- 
cueils de  Lundorpins  8c  de  Lunigius  ,dans 
celui  de  M.  Æ<Wrque  la  Reine  d’Angleter- 
re fait  imprimer  depuis  pluheurs  années. 
Les  Miffives  que  M.  Dupuis  a publié  fur 
le  Concile  de  Trente,  8c  les  Lettres  dcP' *r- 
gas  font  admirables  pour  connoître  l’ef- 
prit  des  François  8c  des  Elpagnols , par  ' 
* rapport  à ce  Concile. 

§.  IV. 

Dit  Panégyriques  & des  Oraifons  funèbres . 

* • * s 

JE  me  perfuade  aifément  que  bien  des 
perfonnes  croiront  qu’on  ne  peut  met- 
tre au  nombre  des  Pièces  qui  fervent  à 
l’hiftoire,  les  Panégyriques  & les  Orai- 
fons funebies.  L’on  n’ignore  point  que 
ces  difeours  dans  lefquels  on  nous  die  a- 
vec  un  air  de  franchilc  qu’on  va  dépein- 
dre le  cœur  des  grands  Hommes , ne  font 
tout  au  plus  qu’un  coloris  qui  fert  à cou- 
vrir leurs  défauts , Ou  un  voile  qu’on  tire  à 
nos  yeux  pour  nous  ôter  la  connoiflfance 
de  leurs  aétions  les  plus  fecretes.  Mais  il 
arrive  aufli  que  nôtre  malignité  ne  peut 
‘ s’empêcher  ne  lever  ce  même  voile  -,  afin 
de  voir  ce  qu’on  nous  veut  cacher,  8c 
nous  en  faiions  pour  lors  un  paralelle 
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avec  ce  qu’on  nous  montre.  Cela  ne  man- 
que pas  de  faire  dire  , ou  au  moins  de 
faire  penfer  que  ceux  qui  font  expofez  à 
recevoir  de  grands  éloges , donnent  éga- 
lement fujet  à de  cruelles  fatyres.  Ainfi 
l’on  ne  peut  gueres  s’appuyer  fur  les  Pa- 
négyriques qu’on  prelente  aux  Princes, 
ou  qui  le  prononcent  devant  eux.  On  n’au- 
roit  pas  de  peine  cependant  à reconnoître 
qu’ils  font  véritables , fi  les  Orateurs  qui 
les  ont  fait  euflent  ofé  dire  le  contraire. 

Pour  les  Oraifons  funèbres  je  n’en  ai 
jamais  lu  que  je  n’aye  repafie  dans  mon 
efprit  ces  agréables  vers  d’un  de  nos 
- Poètes  ï 

Ne  vous  fez.  nullement 
A cet  Avocat  célébré , 

Je  vous  ajfure  , qu'il  ment 
Plus  [erré  qu'un  compliment , 

Ou  qu'une  Oraifon  funèbre’. 

Je  me  fuis  toujours  imaginé  que  ces 
fortes  dePieces  ne  contenoient  que  l’hiftoi- 
re  de  la  vanité  des  hommes;  qu’elles  é- 
toient  afiez  inutiles  aux  perfonnes  qui  en 
fourniiïoient  la  matière , & qu’il  n’y  avoit 
que  les  Orateurs  qui  en  tiraflent  quelque 
avantage  ; parce  qu’alors  ils  comme nçoient 
a le  revêtir  de  l’ambition  qui  abandonne 
fes,grands  Hommes  âu  tombeau  ; lorfqu’ils 
penloient  que  les  ornement  de  leur  élo- 
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quence  alloient  animer  une  fécondé  fois 
les  a&ions  des  Héros  9 pour  ne  plus  faire 
dans  la  fuite  qu’un  même  corps , qui  ren- 
droit  leur  mémoire  auffi  célébré  que  celle 
des  grands  Hommes  qu’ils  préconifoient. 
Comme  la  vérité  n’en  eft  pas  le  fonde- 
ment , les  Orateurs  qui  les  compofent  aïanc 
uniquement  le  deflein  de  nous  plaire  & 
non  celui  de  nous  perfuader  -,  nous  ne 
devons  pas  faire  aufli  plus  qu’ils  exi- 
gent de  nous.  Il  faut  les  lire  pour  le 
plaiiîr , & non  pour  y rechercher  la  véri- 
té des  faits  j autrement  on  fe  verroit 
expoie  à croire  une  infinité  d’hiftoires  , 
dont  nous  connoi fions  d’ailleurs  la  faufie- 
té.  L’on  fe  formeroit  par  exemple  une  hau- 
te idée  de  la  pieté  de  ce  General , qui 
avoit  au  rapport  de  fon  Panegyrifle  une 
dévotion  particulière  à la  Sainte  Vierge. 
On  avoit  bien  dit  de  lui  qu’il  a pofiedé 
toutes  les  qualitez  d’un  grand  Capitaine  * 
en  un  degré  fort  éminent $ l’intrépidité 
dans  les  périls»  une  pleine  tranquilité  d’efi- 
prit  au  milieu  du  plus  grand  bruit  des  ar- 
mes: & fi  on  l’a  reconnu  pour  fijperieur 
a lui-même  dans  les  embarras  & le  tumul- 
te , on  n’a  pas  crû  que  fa  dévotion  le 
rendît  de  beaucoup  fuperîeur  aux  autres. 
Il  en.  avoit  ce  qu’en  ont  quelquefois  les 


* \f.  PtrMt  Llsges  dit  gommf  lllnfirts,  Tm'% 
l.E 'doge  \ 6* 
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grands  Seigneurs , autant  qu’il  en  feut  pour 
leur  interet. 

Aind  pour  découvrir  la  vérité  de  l’hif* 
toire , Ton  ne  peut  aucunement  s’en  rap- 
porter à ce  que  nous  lifons  dans  les  an- 
ciens Panégyriques  j comme  celui  de  Tra- 
jan , par  Pline  le  jeune  j ceux  de  Conftan- 
tin],  de  Maxence  & de  Maximin.  L’u- 
fàge  qu’on  en  peut  faire  fe  réduit  tout 
au  plus  à rectifier  la  Chronologie  des  éve- 
nemens  dont  ils  ont  parlé.  Quoiqu’ils  ne 
foient  pas  véritables  en  tout,  ils  n’au- 
ront point  falfifié  les  Epoques  j parce  qu’ils 
n’a  voient  aucun  interet  à le  faire. 

J’excepte  neanmoins  du  nombre  de  ces 
Panegyriftes,  les  Saints  Peres,  qui  nous  ont 
laifle  quelques  Oraifons  funèbres,  com- 
me S.  Ambroife  , S.  Grégoire  de  N'az.ianzj  „ 
S.  Grégoire  de  Nijfe , ôi  S.  Bnfile*  L’on 
eft  fi  perfuadé  qu’ils  auroient  plutôt  laide 
périr  l’Univers  entier  $ que  de  faire  le 
moindre  menfonge , qu’on  ne  peut  guère» 
fe  difpenler  de  croire  les  fait»  dont  ils  fer 
difent  les  témoins  oculaires,  ou  qu’ils  ne 
rapportent  qu’aprés  les  avofr  mûrement 
examinez. 
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§.  V. 

' Des  Hijloires  Sécrétés. 

JE  ne  parle  ici  des hiftoires  fecretes que 
pour  montrer  le  peu  de  fond  qu’on 
doit  faire  fur  ces  fortes  de  pièces.  Ce 
font  de  voluptueufes  imaginations  > qui  ne 
paroîtroient  point  agréables  , fi  l’on  ne 
joignoit  à la  vérité  de  l’hiftoire  des  inci- 
dens  qui  dépeignent  la  galanterie  »non  pas 
telle  qu’elle  eft  , mais  telle  qu’on  fouhai* 
teroit  qu’elle  fût  -,  c’eft  à dire  feparée  des 
chagrins  8c  des  amertumes  dont  Dieu  a 
voulu  quelle  fe  trouvât  toujours  accom- 
pagnée. Il  a parû  neanmoins  qu’on  avoit 
dans  ce  fiecle  une  efpece  de  fureur  pour 
faire  & pour  lire  ces  libelles  > & parce 
qu’on  y a trouvé  quelques  intrigues  vé- 
ritables » on  a crû  qu’il  n’y  en  avoit  point 
de  faufTes»  On  n’a  point  fait  affez  de  re- 
flexions fur  le  vrai- femb labié  » qui.  n’y 
eft  pas  quelquefois  obfervé^.En  effet  d’où 
pouvoit-on  fçavoir  les  entretiens  qui  fe 
font  paflêz  tête  à tête?  Une  preuve  même 
que  les  lettres  qui  s’y  trouvent  ne  font 
pas  véritables»  c’eft  qu’elles  ne  font  ordi- 
nairement que  des  tradu&ions  de  celles 
d’Ariftenette , des  élegies  d’Ovide  , des 
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plus  dangereux  endroits  de  Catule  & de 
Petrone , & des  Lettres  d’Heloïfe  5c  d’A- 
belard.  Ces  ouvrages  peuvent  bien  nous 
donner  une  connoi  fiance  generale  de  la 
corruption  des  temps  , dont  ils  nous 
parlent  ; mais  il  y auroit  de  la  folie  a 
vouloir  fur  leur  autorité  rapporter  quel- 
ques faits  particuliers.  En  effet  le  grand 
nombre  de  fables  qui  s’y  trouvent  mê- 
lées avec  des  hiftoires  véritables , nous 
fait  naturellement  croire  que  nous  devons 
regarder  toutes  ces  hiftoires  comme  au- 
tant de  fuppofitions , à caufe  de  la  diffi- 
culté qu’il  y auroit  à feparer  la  vérité 
des  fables  qu’on  y trouve.  Ainfi  l’on 
ne  doit  point  rechercher  dans  ces  li- 
belles l’hiftoire  fecrette  des  Cours  *,  puis 
qu’on  la  peut  trouver  ailleurs  plus  fidèle- 
ment, 5c  avec  moins  de  dangers.  C’eft 
le  jugement  qu’on  doit  porter  des  Hiftoi- 
res fecretes  de  Bourgogne  , des  Mémoires 
des  Cours  d’EJpagne  5c  d’ Angleterre , 5C 
de  cent  autres  livres  de  même  caraéte- 
ïe  , faits  en  dépit  du  bon  goût , & de  la 
vérité. 
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$.  VI. 

Des  Satyres. 

ON  ne  doit  point  s’appuïer  davantage 
fur  les  Satyres  , que  fur  les  Hifloirts 
fecretes  : comme  Tunique  but  qu’on  s’y  pro- 

{>ofe  eft  de  médire  , Ton  cherche  toutes 
es  voyes  polfibles  pour  mettre  un  hom- 
me dans  le  point  de  vue  , où  Ton  remar- 
que infailliblement  tout  le  foible  qui  eft 
en  lui.  On  déguife  ce  qui  pourroit  le  ren- 
dre eftimable  , & Ton  ne  manque  point 
de  donner  un  air  de  ridicule  aux  actions 
même  les  plus  forieufes. 

Quoique  ces  fortes  de  pièces  ne  foient 
pas  ordinairement  d’un  grand  ufage  , 
il  en  faut  excepter  neanmoins  quelques- 
unes  qui  méritent  une  attention  plus  par- 
ticulière que  les  autres.  Je  veux  dire  cel- 
les qui  ont  eu  quelque  réputation  , & 
fur  la  foi  defquelles  on  ne  laide  pas  de 
rapporter  quelques  faits.  Je  ne  prierai 
que  de  deux  qui  font  trés-confiderables  j 
Tune  eft  la  Satyre  de  l’Empereur  Julien 
contre  les  Predecefïeurs  i l’autre  eft  cet 
ingénieux  & agréable  ouvrage  qui  fut  fait 
du  temps  de  la  Ligue  , fous  le  nom  de 
Catholicon  d’Efpagnc  , de  de  Satyre  Me- 
nippée. 
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L’on  eft  allez  partagé  fur  la  Satyre  de 
TEmpereur/#//*».  Q*oi  qu’on  avoue  qu’il 
y ait  beaucoup  d’efprit  & d’agrément  ,on 
a jugé  neanmoins  * que  la  prudence  ne 
regnoit  point  par  tout,  8c  que  Tes  juge- 
mens  n’étoient  point  allez,  équitables.  Ce- 
pendant des  perfonnes  tres-habiles  & tres- 
judicieulès  ont  crû  y remarquer  le  con- 
traire , à l’exception  de  ce  qu’on  y trou- 
ve contre  l’Empereur  Conftantin.  L’on  ne 
doit  point  s’étonner  , qu’animé  autant 
que  Julien  l’étoit  contre  la  véritable  Re- 
ligion , il  ait  dit  tant  de  faufletez  contre 
un  Prince  qui  en  avoit  été  le  premier  dé* 
fenfeur.  Quand  même  on  ne  devroit  point 
croire  Julien  dans  le  refte  de  cette  pièce, 
il  eft  toujours  avantageux  de  la  lire  avec  le» 
fça  vantes  remarques  de  M.  Spanhtim. 

La  Satyre  Menipyée  fert  moins  à nous 
donner  des  éclaireiftèmens  fur  les  faits 
hiftoriques  qu’à  nous  faire  connoître  l’ef- 
prit  de  la  Ligue , & le  cara&ere  des  per- 
fonnes qui  y avoieni  le  plus  départ. 

Je  ne  parle  point  des  autres  Satyres  , 
•ù  les  noms  font  déguifez , comme  pour- 
roient  être  celles  de  fetrone , de  Rabelais 
8c  de  Barclay.  L’incertitude  du  temps 
dans  lequel  a vécu  le  premier  de  ces  Au- 
teurs nous  marque  allez  qu’on  ne  peut 

* J rijfan  , Cçmmtmairts  bijl ori^ntt. 
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gueres  fçavoir , fi  c’eft  la  Cour  de  Né- 
ron , ou  de  quelqUt  autre  Prince  dont  il 
nous  a donné  le  portrait.  L’utilité  qu’on 
en  peut  tirer  ne  tombe  que  fur  la  poli- 
-tefle  qu’on  y trouve  > quoique  chargée 
-de  tout  ce  que  la  pudeur  voudroit  bien 
n’y  pas  voir , comme  l’a  remarqué  uij  ra- 
ge * Critique. 

La  Satyre  de  Rabelais  , eft  la  première 
qui  ait  paru  enfrançois.  Quelques  perfon- 
nes  s’imaginent  que  c’eft  le  portrait  de 
la  Cour  & des  Princes , fous  lefquels  il  a 
vécu  j mais  c’eft  moins  l’hiftoire  de  Ton 
temps  , que  la  cenfure  , non  pas  tant  de 
ce  qu’il  y avoit  j que  de  ce  qu’il  croyott 
trouver  de  cenfurable  dans  tous  les  hom- 
mes, & dans  toutes  les  fcicnces.  Je  m’é- 
tonne que  des  personnes  aufli  judicieufes 
que  Sce vole  de  Sainte  Marthe , & M. 
de  Thon  * ayent  donné  de  fi  grands  élo- 
ges à cet  ouvrage  5 puifque  toute  fa  beau** 
té  ne  confifte  que  dans  de  ridicules 


. * fufie  Lipfe. 

* Jngtniofijfimum  opvs  compofuit  [ RabeUJius] 
in  que  emnium  ordinum  homines  deridtndes  pro- 
tinavit.  M.  de  Tbou  dans  ion  hiftoire.  E jufmodi 
junt  [ RabeUfii  facetta  J ut  lettorem  quemltbet  eru- 
ditum  captant,  & tncredibtli  quetdam  voluptate 
ferfundant.  Scevole  de  Sainte  Marthe  dans  fes- 
dloges. 
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hiperboles , qui  l’ont  fait  regarder  par  nos 
plus  judicieux  Ecrivains , comme  une  piè- 
ce fade  5c  infipide , qu’un  honnête -homme 
à toujours  regt'et  d’avoir  lu.  Le  bon  goût 
qui  eft  de  tous  les  fiecles , 5c  qui  ne  re- 
marque plus  dans  cet  ouvrage  la  politefTe 
qu’on  croyoit  y voir  autrefois , nous  don- 
ne lieu  de  penfer  que  c’eft  moins  le  bon 
fens  qui  l’a  fait  écrire,  qu’une  imagina- 
tion échauffée  , qui  prétenaoit  fe  divertir 
aux  dépens  de  la  pudeur  de  tout  le  genre 
humain. 

• La  Satyre  de  Barclay , quoique  plus  fa- 
ge  5c  plus  modérée , n’a  gueres  plus  d’uti- 
lité que  ces  deux  premières.  Ces  fortes 
d’ouvrages  font  des  chiffres  qu’on  ne  fçau- 
roit  être  feur  d’avoir  découvert  •,  ,5c  l’on 
doit  dire  en  general  quelles  fervent  moins 
pour  apprendre  l’hiftoire  , que  l’hiftoire 
ne  fert  pour  en  connoître  toute  la  delica- 
tefle.  C’eft  ce  qu’on  remarque  par  les 
fçavans,  Commentaires  que  M.  Spanheim 
a faits  fur  les  Ce  fars  de  Julien,  pour  en  vé- 
rifier tous  les  portraits , 5c  par  les  notes 
qu’on  a jointes  au  Catholicon  ÜEfpagnc  J 
pour  en  expliquer  ce  que  le  temps  avoit 
couvert  de  quelque  obfcurité. 


j 
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§.  VII. 

Des  Vaudevilles. 

JE  ne  dirois  rien  ici  des  Vaudevilles» 
fi  l’on  n’avoit  point  avancé  ce  parado-r 
xe  , fous  le  nom  de  M.  Ménage , * qu’un 
Recueil  de  Vaudevilles  eft  une  piece  ne-» 
ceffaire  à un  Hiftorien  qui  veut  écrire  fin- 
cerement.  J’aimerois  autant  que  l’on  dît, 
que  les  Satyres  de  Perfe  & de  Juvenal 
peuvent  nous  donner  de  grandes  lumiè- 
res pour  fçavoir  l’hiftoire  fecrete  de  leur 
fiecle.  Jufqu’à  prefent  on  avoir  judicieu* 
fement  penfé  qu’il  falloit  fçavoir  à fond 
l’hiftoire  de  Néron  pour  bien  entendre 
Perfe  i mais  jamais  cette  imagination  n’é- 
toit  venue  dans  l’efprit , qu’il  faloit  étudier 
Perfe  pour  connoitre  la  Cour  de  Néron* 


* M cnapan*  tom.  t. 
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CHAPITRE  XV. 

+ 

Des  autresm  fecours  qui  fervent  à étudier 
. C Hi flaire , qui  font  les  Chartes  t les  Inf 
triftions  & les  Médaillés . 

§.  I. 

Des  Chartes . 

LEs  Chartes  font  dans  l’hiftoire  infini- 
ment plus  neceflaires  que  les  ouvra- 
ges» dont  nous  venons  de  parler.  C’eft 
uniquement  fur  ces  pièces  que  font  fon- 
dées les  hiftoires  des  Familles , des  Con- 
grégations , des  Abbayes , ôc  quelquefois 
même  des  Villes  » & des  Provinces.  Elles 
forvent  ordinairement  à rectifier  la  Chro- 
nologie des  Princes , fous  lefquels  elles 
ont  été  faites  i parce  qu’étant , comme  on 
croit  originales , ou  n’ayant  point  pafïe 
par  beaucoup  de  mains , on  a lieu  de 
penfer  qu’elles  font  moins  falfifiées , que 
les  ouvrages  dont  il  s’eft  répandu  un  grand 
nombre  de  copies.  Elles  ne  font  pas  même 
inutiles  pour  l’explication  de  plufieurs 
faits  hiftoriques.  Quelques  Sçavans  a- 
voient  crû , par  exemple , qu’Hilduin  étoit 
l’Auteur  de  ççtte  fable,  que  Saint  Denis 
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l’Areopagite  avoir  été  envoyé  dans  les 
Gaules  du  temps  des  Apôtres.  Mais  une 
Charte  de  Thiery  II.  Rov  de  France  , pu- 
bliée d’abord  par  le  rare  Mabillon , & 
réimprimée  enluite  dans  la  de*niere  Edi- 
tion de  Saint  Grégoire  de  Tours , mon- 
tre que  cette  opinion,  quoique  fau (le, 
avoir  cours  plus  de  cent  ans  avant  Hil- 
duin. 

Il  faut  avouer  cependant  que  les  Char- 
tes ne  font  pas  utiles  à ceux  qui  ne  veu- 
lent avoir  qu’une  connoiflance  ordinaire 
de  l’hiftoirc  j leur  neceflité  ne  s’étend  qu’a 
un  nombre  tres-limité  de  perfonnes  j mais 
les  lumières  qu’en  tirent  ces  mêmes  per- 
fonnes fe  répandent  facilement  fur  tous 
les  autres.  Quoique  ces  fortes  de  pièces 
foient  en  ufage  depuis  les  commence- 
mens  de  nôtre  Monarchie , nous  ne  voïons 
pas  neanmoins  qu’il  y en  ait  dans  ces 
premiers  temps  un  fi  grand  nombre , qu’il 
y en  a eu  dans  le  VIII.  fiecle,  &c  dans  les 
fuivans.  La  pieté  des  Rois  de  la  deuxiè- 
me Race , les  grands  biens  qu’ils  firent 
non- feulement  aux  Eglifes  de  France  , 
mais  encore  à celles  d’Allemagne  , d’Efi 
pagne  & d’Italie , qui  étoient  fous  leur 
domination , nous  en  ont  produit  un  nom- 
bre infini.  Les  autres  Seigneurs  à leur 
exemple  firent  quelques  biens  aux  Egli- 
ses qui  étoient  fur  leurs  terres.  Leurs  Suc- 
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ceflèurs  imitèrent  en  cela  la  pieté  de  leurs 
peres  ; Sc  c’eft  par  les  titres  qui  s’en  drefle- 
rent  pour  lors  , qu’on  apprend  conjoin- 
tement, & l’hiftoire  des  Eglifes  particu- 
lières , & la  Genealogie  de  ceux  qui  les 
ont  doctées.  Les  autres  Chartes  font  or- 
dinairement des  privilèges  que  les  Prin- 
ces accordoieut  aux  Villes , en  faveur  d’un 
Siégé , ou  de  quelque  a&ion  mémorable , 
ou  même  ce  (ont  des  exemptions  que  les 
Papes  ont  données  à des  Eglifes  , ou  à 
quelques  Monafteres  , à la  recommanda- 
tion des  Princes. 

La  malice  des  hommes  s’eft  étendue 
jufques  fur  ces  monumens  qui  paroilfoient 
ne  devoir  point  fe  reflentir  ae  leur  cor- 
ruption. Non-feulement  on  en  a falfific 
beaucoup  -,  mais  on  en  a fuppofé  un  nombre 
prefque  infini.  Il  fe  trouve  même  des  livres 
où  il  y en  a plus  de  faufles  que  de  véri- 
tables. C’eft  le  jugement  que  M.  Duchef- 
ne  * porte  des  Mémoires  & des  Recherches 
de  France  & de  la  Gaule  A quit  unique , im- 
primez a Paris  en  1581.  fous  le  nom  de 
Je an  de  la  Haye.  Plufieurs  Sçavans  ont 
crû  que  des  Communautez  aftez  réguliè- 
res avoient  peine  à lever  les  doutes  qu’on 
avoit  fur  les  Bulles  qui  fervent  de  fonde- 


* Bibliothèque  des  Hiftorjens  de  France  fagt 
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ment  à leurs  Privilèges.  On  a mis  dans 
ce  nombre  ceux  de  Saint  Germain  des 
Prez,  de  Saint  Medard  de  Soûlons,  la 
Bulle Sabbatine  des  Carmes.  Maison  croit 
que  la  plupart  de  ces  Privilèges  ont  été 
juftifiez  de  maniéré  qu’il  faut  avoir , à ce 
qu’on  dit , beaucoup  de  délicatefle  pour 
n’être  pas  content  des  apologies  qu’on  en 
a faites. 

Nous  avons  dit , qu’il  y avoit  des  Char-» 
tes  fuppofées , & qu’il  s’en  trouvoit  d’au- 
tres qui  n’étoient  que  falfifiées.  Ces  der- 
nières font  les  plus  difficiles  à reconnoî- 
tre  *,  parce  que  ceux  qui  étoient  maîtres 
des  originaux  ajoûtoient  en  les  copiant 
ce  qui  convenoit  le  plus  à leurs  inte- 
rets , ou  retranchoient  ce  qui  leur  étoit 
contraire.  L’on  ne  peut  vérifier  leur  falû- 
fication  que  par  les  Chartes  originales, 
quand  elles  font  encore  en  nature  ; ou  par 
des  Lettres  &c  d’autres  Privileees  pofte- 
cieurs  oppofez  à ceux  contre  lefquels  on  a 
quelques  préjugez. 

Il  eft  plus  facile  de  reconnoître  les 
Chartes  qui  font  entièrement  fuppofées. 
On  peut  dans  ces  fuppofitions  avoir  pris 
l’une  de  ces  deux  voyes.  i°.  Un  homme 
verfé  dans  la  leéhire  de  ces  pièces , en 
aura  fait  une  de  fa  tête , dans  laquelle 
on  retrouve  & le  ftile  & les  maniérés  du 
fiecle  où  il  vivoit  ) ou  bien  z°.  l’on  au* 
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ra  pris  le  corps  d’une  autre  Charte,  dans 
laquelle  on  n'aura  fait  que  changer  l’en- 
droit qui  fert  de  motif  à la  fuppontion. 

Une  réglé  oui  découvre  également  la 
faulfeté  de  ces  deux  fortes  de  Chartes,  con- 
filte  dans  les  Notes  chronologiques  qu’on 
y met  ordinairement.  Si  l’on  fe  fert , par 
exemple  d’Epoques  qui  n’étoient  point 
encore  en  ulage  dans  (le  temps,  où  1*0» 
fiippofe  que  ce  titre  a etc  fait  , comme 
cela  peut  arriver  dans  des  pièces  qu’oa 
croiroit  être  du  X.  fiecle  ou  des  précet- 
dens , 3c  qui  cependant  feroient  marquées 
par  les  années  de  l’Ere  chrétienne , qui 
n’a  été  en  ufage  dans  ces  monumens  pu- 
blics que  dans  l’onzième  (iecle  -,  ou  s’il  s’y 
trouvoit  quelque  faute  par  rapport  au  ré- 
gné des  Princes  , fous  lefquels  on  dit 
qu’elles  ont  été  faites  j ou  même  qu’elles  m 

fulTent  lignées  par  des  perfonnes  qui  é|- 
toient  déjà  mortes } & qu’on  y trouvât  le 
npm  de  quelque  autre  qui  n’auroit  vécu 
que  long-temps  apres.  Il  faut  neanmoins 
fe  fervir  de  cette  réglé  avec  quelque  mo- 
dération y€tar  il  eft  arrivé  que  dans  k 
fuite  on  a ajouté  des  Notes  chronologi- 
ques , qui  ne  fe  trouvoient  point  dans  les 
originaux.  C’elt  ce  que  le  pere  AfabiUott 
remarque  â l’occalion  d'une  Lettre  du  Pa- 
pe Honorius , dattée  de  l’an  de  Jésus- 
Christ  6} 4.  6c  rapportée  par  Bçde, 
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qui  paroît  y avoit  ajouté  lui-même  cette 
datte.  Il  pourra  même  y avoir  quelque 
corruption  par  rapport  au  régné  des  Prin- 
ces, fans  qu’on  doive  pour  cela  s’infcri- 
re  en  faux  contre  ces  Chartes  , pourvu 
que  ces  fautes  ne  viennent  point  des  ori- 
ginaux , mais  feulement  des  copiftes. 
L’on  n’ignore  pas  combien  il  eft  facile 
de  corrompre  un  chiffre , mais  il  n’eft 
pas  difficile  auffi  de  reconnoître  par  d’au- 
tres caraéteres  fi  ce  méconte  vient  d’in- 
advertance , ou  de  falfification  réelle. 

i?.  Une  réglé  particulière  qui  fert  à 
reconnoître  la  première  efpece  de  fiip- 
pofition , confifte  dans  le  pafalelle  qu’on 
doit  faire  du  ftile  & de  l’efprit  de  cette 
Charte  avec  celles  qui  font  incontefta- 
blement  de  ceux  à qui  on  l’attribué  , ou 
au  moins  avec  d’autres  du  même  fiecle > 
quand  on  n’en  trouve  point  de  la  même 
perfonne. 

1 ° . Il  n’y  a pas  de  moyen  plus  feur  pour 
vérifier  la  fécondé  efpece  de  fuppofition 
que  de  montrer  que  ces  Chartes  fuppofées 
ont  été  copiées  fur  d’autres  fffus  ancien- 
nes. 

On  pourroit  encore  apporter  beaucoup 
d’autres  obfervations  qui  fervent  à recon- 
noître ces  faufletez  ; mais  il  fuffit  d’aver- 
tir ici  qu’une  Charte  peut  être  fauffe , 
quoique  le  privilège  qui  s’y  trouve  con- 
tenu 


etudier  l'Histoire,  jjy 
tenu  (bit  véritable.  Des  perfonnes  qui  ont 
eu  des  titres  autentiques  , & qui  les  au- 
ront perdus  , n’auront  point  fait  difficul- 
té d’en  fuppofer  de  nouveaux  : cherchant 
ainfi  par  un  crime  , dont  leur  intérêt  leur 
cachoit  l’énormité > à Ce  maintenir  dans 


la  pofTeffion  des  biens  qu’ils  apprehen- 
doient  qu’on  ne  leur  difpurât. 

Je  ne  ferai  point  ici  d’autres  remarques 
dans  la  crainte  d’être  trop  long  ; parce 
qu’on  peut  voir  fur  cette  matière  l’ouvra- 
ge que  le  Pere  Mabillon  a publié  fous  le 
titre,  De  Re  Diplomaties  & l’Addition  qu’il 
y a jointe  avec  les  Differtations  fi  fçavantes 
& fi  judicieufes  que  le  Pere  Germon  Je- 
fuite  a publiées  lur  cette  matière.  Je  ne 
parle  point  ici  des  Recueils  de  ces  fortes 
de  pièces  ; on  en  a fait  imprimer  un  nom- 
bre infini  depuis  un  fiecle,  principalement 
dans  l’hiftoire  des  Familles  , des  Congré- 
gations des  Abbayes  j & même  des  Pro- 
vinces 8t  des  Villes;  dans  les  Hiftoriens  de 


France,  imprimez  au  Louvre  par  Meilleurs 
du  Cange  & Godefroy , dans  les  Preuves  des 
Jibertez  de  l’Eglife  Gallicane  , dans  le 
Différend  du  Pape  Bonifaçe  VIII,  &c  de 
Philippes  le  Bel , St  dans  les  autres  Trai- 
tez de  M,  Dupai , dans  les  ouvrages  d’Au- 
bert le  Mire  t dans  le  Traité  de  Blondel t 
qui  a pour  titre  De  formula  régnante  Chrif. 
W,  dans  les  Mifcellanea  deM.  de  Balnz,? t 
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dans  les  Analeétes  du  Pere  Mabillon,  dans 
les  Spicileges  duPere  Üjichery  , 5c  du  P. 
Jllartene , dans  le  Bibliotheca  nova  du  Pere 
Labbe  y dans  le  Bibliotheca  Cluniacenjîs  , 
& dans  un  grand  nombre  d’autres  ou- 
vrages. 


§.  II. 

Des  Inscriptions  & des  Médaillés. 

ON  a recherché  dans  ce  fiecle  tous 
les.  moyens  qui  pouvoient  donner 
quelque  connoiflance  de  l’hiltoire.  On 
s’eft  fervi  des  Infcriptions  5c  des  Médail- 
lés , pour  rectifier  une  infinité  d’endroits 
de  la  Chronologie  , 5c  pour  donner  quel- 
que jour  à plufieurs  difiicultez  qui  fe  ren- 
contraient dans  les  Hiftoriens.  L’on  ne 
peut  douter  de  l’utilité  de  cette  métho- 
de , depuis  qu’on  a vû  les  grands  avanta- 
ges qu’en  ont  tiré  M.  de  Cardinal  Noris 
5c  le  Pere  dans  fa  Critique  deBa- 

ronius.  L’on  a même  des  corps  d’hiftoire 
qui  font  autant  appuyez  fur  çes  àntiqui- 
tez  ,que  furies  Hiftoriens  ; telle  eft  l’hiftoi- 
rc  des  Rois  de  Syrie  du  célébré  }A.y aillant. 
On  a trouvé  tant  de  lumières  dans  les  Infi 
criptions  de  G rjtter , de  Reine Jtus , 5c  des 
autres , que  perfonne  ne  doute  plus  qu’il 
ne  foit  très  " avantageux  , même  ne- 


Digitized  by  Googli 


ETUDIER  t’HlSTOï^I.  j 

ceflaire  de  recueillir  ôc  de  conferver  avec 
tout  le  foin  pollible  ces  monumens,  donc 
le  témoignage  eft  d’autant  plus  afluré  , 
qu’ils  font  contemporains  aux  actions  qui 
s’y  trouvent  expliquées.  « Qui  ne  fçait,  t« 
dit  un  homme  fçavant  * dans  ces  matie-  « 
res  , que  les  Médaillés  ne  confervent  « 
pas  moins  les  vifages  des  Empereurs , 
les  a&ions  & les  circonftances  les  plus  « 
remarquables  de  leur  vie  , que  celles 
4es  lieux  de  la  vafte  étendue  de  leur  « 
domination,  que  les  évenemens  remar-  « 
quables  qui  ont  llgnalé  leur  Régné  ? » 

Mais  il  eft  bon  cependant  de  remai> 
quer  encore  avec  le  même  M.  San- 
btim , « qu’il  eft  également  dangereux,  « 
ou  blâmable  de  ne  s’attacher  unique- 
ment  qu’à  la  Médaillé , ou  de  la  mépri-  « 
fer  , que  l’un  eft  l’effet  d’un  petit  lens  ** 
& l’autre  d’une  pure  ignorance  , ou  «« 
- d’une  prévention  ridicule , que  le  mal- 
heur  a voulu  jufques-ici  que  les  plus  « 
doéfces  & les  plus  grands  Critiques  ont  <• 
ignoré  la  Médaille  j ou  que  la  plupart  « 
des  Me.dailliftes  &c  des  Antiquaires  n’ont  « 
pas  été  fçavans.  Les  uns  faute  d’occa-  « 
fion,  6c  d'avoir  f^û  toute  l’utilité  qu’on  « 
en  pouvoir  tirer  , ou  enfin  faute  de  « 

- ■ - N'  H-J  .Jl  1 • ;•»*  |l1'.'  ) V ■*  '* 

* Ai,  Sfaohem  , Préfacé  [ht  , Ifs  Ce  far  s de 

?**•.  . 
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*>  loifir  -,  les  autres  au  contraire  pour 
« s’être  contentez  d’en  faire  purement 

un  trafic , 3c  un  commerce.  Il  faut  ex- 
» cepter  de  ce  rang  Antoritus  AugujUrms , 
»>  FhIvîhs  Vrfïnus,  3c  quelques  autres,  mais 
n en  fort  petit  nombre. 

Les  Antiquaires  fçavent  auifi  qu’il  faut 
y apporter  une  grande  précaution , parce 
qu’on  peut  fe  laifler  furprendre  par  de 
rauflês  Médaillés  3c  des  infer iptions  fup- 
pofées , 3c  que  fouvent  même  les  legen- 
‘des  des  Médaillés  & les  Infcriptions  pou- 
vant recevoir  plus  d’un  fens , il  ne  faut 
fe  déterminer  qu’à  celui  qui  eft  le  plus 
conforme  aux  Hiftoriens  les  plus  fideles , 
& ne  pas  fur  de  fimples  préjugez  renver-  . 
fer  ce  que  nous  avons  de  plus  aflîiré  dans 
l’hiftoire , pour  foûtenir  une  légende  dou- 
teufe  de  quelque  Médaillé. 

L’on  a vu  regner  aufll-bien  dans  les 
premiers  temps  que  de  nos  jours  cette 
efpece  de  fourberie , de  contrefaire  les 
Médaillés.  Les  uns  l’ont  fait  pour  avoir 
des  fuites  complétés  , & les  autres  pour 
reprefenter  de  grandes  actions  qui  fe  trou- 
vent dans  l’hiftoire.  Mais  il  y a une  réglé 
infaillible  pour  diftinguer  les  Médailles 
contrefaites , c’eft  que  dans  toutes  celles 
qui  nous  reftent  de  l’antiquité , il  ne  s’en 
eft  jamais  trouvé  deux  frappées  au  même 
coin»  £ç  quoi  qu’on  ait  pu  encore  dé->* 


Di 
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couvrir  la  raifon  de  cette  variété  fi  ex- 
traordinaire , la  réglé  ne  laiflé  pas  d ’ètre 
certaine  , qu’aufli-tôt  qu’on  trouve  deux 
Médaillés  qui  paroiflent  avoir  été  faites 
dans  la  même  matrice  , on  doit  croire 
que  l’une  des  deux  eft  faufle  : mais  il  fem- 
ble  que  cette  précaution  doit  augmenter, 
quand  on  voit  les  plus  habiles  Antiquai- 
res foûtenir  de  fauflès  Médaillés  com- 
me a fait  Cufpinicn  à l’égard  de  celle  d’He- 
raclius , qui  reprefente  l’Exaltation  de  la 
Sainte  Croix,  Guillaume  du  Cbcul,  Jacques 
Strada , & quelques  autres  qui  nous  en 
©nt  donné  de  faufles  dans’  les  Recueils 
qu’ils  ont  fait. 

L’on  n’ignore  point  aufii  qu’il  y.  a quci- 

Suefois  des  Infcriptions  qui  renferment 
es  faufletez , quoi  qu’elles  foient  faites 
dans  le  temps-même  où  les  grandes  ac- 
tions fe  font  paflees.  L’on  en  trouve  un 
exemple  célébré  dans  ce  bel  Arc  de 
Triomphe  que  les  Romains  firent  drefler 
à Tite  , après  la  ruine  de  Jerufalem.  Ce 
Peuple  pour  relever  davantage  la  gloire 
de  cette  entreprife  , y a fait  graver  une 
Infcription  , (i)  par  laquelle  il  témoigne 


(i)  L’Injcri[tion  eft  ainfi  couchée  , 

— • i 

Imp.  Tito.  Cæsari.  Divi.  Vespasiani.  F* 
Vespasiano.  Augusto.  Pontifici. Maximo 

püj 
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qu’avant  Tite  perforine  n avoir  pris  cette 
Ville , que  perfonne  même  n’y  avoit  ofé 
|>enfer.  Nous  fçavons  neanmoins  par  des 
preuves  indubitables  combien  cette  gran- 
de Ville  à été  prife  de  fois  : quand 
l’Ecriture  ne  nous  l’autoit  pas  marqué  > 
nous  aurions  pu  l’apprendre  de  Cicé- 
ron; (1)  puisqu'il  dit  dans  plus  d’un  en- 
droit que  Pompée  avoit  pris  Jerufalem  * il 
lui  donne  même  pour  cela  le  norti  àejerofo - 
limitaiti , ( 3 ) & je  m’étonne  qtfe  les  Ro- 
mains ayent  fait  une  fi  lourde  faute  dans 
une  occafion,oùil  leur  étoit  fi  facile  de 
S’éclaircir.  Mais  cette  faute  }nous  fait  con- 
noître  la  précaution  qu’on  doit  apporter 

■ • ~ _ - - -- 
■ 11  1 1 1 

Tiub.  Pot.  X.  Imp.  XVII.  Cos.  VIII.  PP 
Frincipi.  suo.  S.  P.  QJ*- 
Qux.Prjbceptis.Patris.  Consilis.  Que.  et 

AUSPICIS.  GeNTEM.  juDAEORUM.  DOMUIT.  ET 
y^BE Al.  HlE&OsOLIMAM.  OMNIBUS.  ANTE.  SS 

DUCIBUS.  RÉQIBUS.  GENTXBUSQ.UE.  AUt 
fjRUSTRA.  PETITAM.  AUX.  OMNINO.  INTEN- 
. . TATAM 

• Deievit. 

(t)  Cn.  Fottipeiui , eaptis  Hierofelimis , viftor 
ex  ilto  fano  nihil  attigit.  Cicero  pro  L.  Flacco. 

(3)  ïiiertfoUmAriw,  Cicero  lib.  II.  ad  A trie, 
Ip.  10. 
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pour  ajouter  foi  à de  pareils  Monumens. 

On  fçait  que  la  plupart  de  ces  Infer ip-; 
tions , quoique  véritables  en  elles-mêmes, 
nont  pas  lailfé  de  donner  lieu  à.  plufieurs 
perfonnes  de  fe  laifler  tromper.  On  pour-! 
roit  en  rapporter  ici  un  nombre  infini 
d’exemples.  L’on  n’ignore  point  qu’une 
de  ces  Infcriptions  a donne  lieu  à Saint 
Julian  de  croire  faulTement  que  les  Ro- 
mains avoient  drelfé  des  Statues  à Simon 
le  Magicien , parce  qu’il  avoit  vû  à Rome 
une  Inlcription , qui  portoit 

SEMONI.  SANCO.  DEO.  FIDIO. 

Le  Pere  Maillon  rapporte  dans  fou 
voyage  d’Italie  , que  les  Efpagnols  s’étanc 
addrefïez  auPape  ÛrbainVIII. pouf  obtenir 
des  Indulgences , à caufe  d’un  Saint  "au- 
quel ils  donnoient  le  nom  de  SaintViari 
le  Pape  furpris  par  la  nouveauté  & la  fin- 
gularité  du  nom , voulut  être  informé  fur 
quoi  étoit  fondée  la  fainteté  de  ce  pré- 
tendu Saint.  On  apporta  pour  toute 
preuve  une  Infcription  qui  portoit 

S.  V I A R. 

mais  les  perfonnes  expérimentées  trouvè- 
rent que  ces  lettres  étoient  le  refte  d’unelnk 
cription  ’plus  ample , qu’on  avoit  faite  pour 
celui  qui  avoit  l’Intendance  des  chemins, 

Piiij 
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& que  les  paroles  principales  de  cette 
Inscription  étoient 

PRÆFECTUS.  VI ARUM. 

On  peut  voir  de  pareilles  Infcriptions 
dans  la  lettre  que  ce  fçavant  Religieux  a 
&ite  Tuf  le  Cuke  des  Saints  inconnus  : 
mais  il  y en  a une  Sur  tout  qui  frappe  & 
qui  mérité  bien  qu’on  la  remarque  : elle 
a donné  lieu  aux  Auguftins  de  Thoulon- 
*e  de  faire  une  martyre  de  Julie  Evodie , 
qu’on  fçait  par  l’Infcription  même  avoir 
été  payenne.  L’Infcription  porte 

D.  M. 

JULIA.  EVODIA.  FILIA.  FECIT 
ÇASTÆ.  MATRI.  ET.BENEMERENTI 
Q.UÆ.  VIXIT.  ANNIS.  LXX. 

jiux  Dieux  Monts 

Julie  Evodie  fille  a dédié  ce  Monument 
De fit  reconnoiffunce  k fit  ch  a fie  Mere 
Qui  a vécu [oixante  & dix  ans, 

f On  peut  remarquer  ici  , dit  le  Pere 
Mabillon , deux  fautes  confiderables  que 
les  Auguftins  de  Thoulouze  on  faites.  La 
première,  en  ce  qu’ils  fe  fervent  de  cette 
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Epitaphe  , pour  autorifer  le  titre  de  Mar- 
tyre , qu’ils  donnent  à Julie  Evodie , quoi- 
qu’il foit  impofible  de  l’y  trouver , puil- 
que  dédiant  ce  Monument  aux  Dieux  Mâ- 
nes, elle  fait  connoître  par-là  quelle  é- 
toic  idolâtre.  La  deuxième  faute  confiftc 
en  ce  qu’ils  ont  donné . ce  titre  à Julie 
Evodie , au  lieu  de  le  donner  à fa  Mere  qui 
le  devoit  avoir  , H on  le  pouvoir  trouver 
dans  l’Epitaphe. 

Pour  joindre  encore  une  obfervation 
à peu-prés  de  ce  caraétere , 8c  qui  peut- 
être  dans  la  fuite  auroit  caufé  quelque 
dilpute  parmi  les  Chronologiftes , fi  un 
Sçavant  n’avoit  remarqué  cette  circonftan- 
ce.  C’eft  que  fous  le  régné  même  de  Char- 
les IX.  on  fe  fervoic  encore  pour  la  mon- 
noye  des  coins  de  Henry  1 1.  Quoique  ce 
Prince  foit  mort  en  1558.  il  fe  trouve 
des  efpeces  d’or  8c  d’argent  frappées  en 
1567.  qui  portent  fon  nom  & fon  image. 

Je  dis  la  même  chofe  de  Louis  de  Bour-r 
bon  Prince  de  Condé , qui  fut  tué  a Jarnac  » 
\ quoique  ce.  Prince  n’ait  jamais  été  Roy, 

il  n’a  pas  laillë  de  faire  battre  momioye» 
avec  cette  Infcription:  Loitis  XIII.  Roy, 
de  France , comme  le  remarque  Brantôme  > 
8c  M.  le  Blanc  afleure  qu’étant  à Londre  , 
il  avoir  vu  un  écu  d’or  r qui  avoit  d’un 
Coté  la  tète  de  Louis  de  Bourbon  Prince 
% de  Condé  , 8c  de  l’autre  les  Armes  de 

P v 
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France  avec  cette  Infcription  LudovicHt 
XIII.  Del  gratta  - Francorum  Rex  primus 
Chrijlianus.  * 

Tout  cela  nous  doit  porter  à faire  une 
attention  fcrupuleufe  fur  les  anciennes 
Smonnoyes.  Il  fera  peut-être  arrivé  dans  ces 
premiers  temps  , ce  qui  s’eft  fait  dans  ces 
derniers  fïecles  j on  aura  frappé  au  coin 
de  quelque  Empereur  des  monnoyes  mê^- 
me  après  fa  mort. 

je  ne  fais  point  ces  remarques  pour  af- 
foiblir  lés  preuves  qu'on  tire  des  Medail* 
les , dés  Infcriptions  de  des  autres  Mono*  ' 
mens  publics*,  il  y aurôit  de  l’excrava*- 
gance  à prétendre  que  toutes  ces  preu- 
ves font  douteüfes , parce  qu’il  s’en  trou- 
ve deux  ou  trois  qui  font  faufles.  Je  n’ai 
d’autre  delfein  que  d’avertir  qu’il  ne  faut 
point  s’en  forvrr  fans  quelques  reflexions , 

6c  qu  apres  une  difculïïon  de  leur  vérité 
ou  de  leur  faufleté.  Il  faut  pour  apren- 
dre  les  principes  de  cette  fcience-,  ôc  Ra- 
voir l’ufage  qu’on 'en  doit  faire  étudier 
l’hiftoiré  des  Médaillés  de M.  Patin, l’ex- 
cellent ouvrage  de  M Spanheim,  de  prajhan- 
tU  & nfu  ‘Nutnifmatum , de  la  féconde , ou 
de  la  troifiéme  Edition  , M.  V aillant , le 
Pere  Hardouin , M.  Seguin , & les  autres 


* Ce  t rince  étoit  4e  la  Religion  P.  24. 
pourquoi  il  dit  j primus  Chiiftianus. 
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Antiquaires , qui  nous  ont  donné  de  ces 
fortes  de  Recueils. 


CHAPITRE  XVI. 

De  quelle  maniéré  on  doit  apprendre  V His- 
toire aux  jeunes  gens. 

IL  femble  que  les  perfbnnes  qui  (ont 
chargées  d’enfeigner  l’Hiftoire  à de  jeu- 
nes gens  , fur  tout  à des  perfonnes  de 
qualité  , devroient  obferver , I °.  de  ne 
point  charger  beaucoup  la  mémoire  des 
enfans  ; mais  de  faire  un  choix  exaéfc  4e 
ce  qu’il  y a de  meilleur  fur  chaque  ;hif- 
toire,  & de  le  leur  faire  repafler  louvenf. 
Il  eft  plus  utile  qu’ils  en  Içachent  peu  a- 
vec  quelque  ordre  , que  d’avoir  dans 
jleur  efprit  une  grande  confufion  qui  les 
empêche  de  rien  connoître  à fond  > & 
qui  leur  fait  croire  neanmoins  qu’ils  Sa- 
vent beaucoup,  parce  qu’ils  ont  beaucoup 
vû , quoiqu’ils  n’ayent  pas  beaucoup  re- 
tenu. ■ ’ * 

Cqmme  les  images  fenhbles.font  beaur 
•coup  d’impre/fion  fur  les  jeunes  gens,  on 
doit  fur  tout  leur  donner  de  l’attentiop 
en  leur  faifant  voir  dans  quelques  Ta- 
bleaux Us  .hiftojres  dont  on  :pourroit  kf 
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entretenir  , leur  y faire  obferver  la  paf- 
lion  qui  fe  rapporte  à la  vérité  des  faits , 
& qui  fert  à les  reprefenter  d’une  ma- 
niéré plus  vive.  Cette  méthode  ne  man- 
quera point  de  les  appliquer  du  côté  où 
ils  font  le  plus  fenfibles,  parce  qu’une 
fcience  qui  ne  confiée  ordinairement  que 
dans  la  mémoire , deviendra  pour  eux  une 
fcience  de  l’imagination. 

Il  faut  toûjours  leur  mettre  devant  les 
yeux  des  tables  Chronologiques;  &c  leur 
montrer  dans  ces  mêmes  tables  à quel 
iîecle  on  doit  rapporter  les  faits  qu’on 
leur  raconte  , afin  que  la  feule  vue  de 
ces  tables  range  dans  leur  efprit  les  hif- 
toires  dont  on  les  entretient. 

La  fécondé  chofe  qu’on  doit  obferver 
c’eft  de  ne  leur  rien  lai  fier  lire  fans  les 
porter  à y faire  quelques  réflexions.  Il  faut 
pour  cela  les  avertir  que  l’étude  de  l’hifc 
toire  ne  doit  fervir  qu’a  trois  chofes  *,  à 
les  affermir  dans  la  Religion  , à former 
leur  efprit  , & à regler  leur  cœur  ; & 
qu’auffi-tôt  qu’une  hiftoire  ne  porte  point 
avec  elle  quelqu’un  de  ces  cara&eres, 
on  doit  la  regarder  comme  un  ornement 
fuperflus  , qui  charge  un  édifice  , mais 
qui  ne  le  renji  ni  plus  utile  , ni  plus  agréa- 
ble. 

Quand  on  leur  explique  les  révolu- 
tions des  grandes  Monarchies , il  ne  faut 
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pas  manquer  de  leur  montrer  toujours 
que  leur  commencement,  leur  élévation 
ôc  leur  fin , ne  font  point  des  ouvra- 
ges qui  partent  uniquement  de  la  pruden- 
ce humaine.  On  doit  leur  faire  confide- 
rer  la  providence  en  toutes  chofes  , 6c  que 
rien  n’arrive  dans  le  monde  que  ce  qui 
eft  conforme  aux  defTeins  du  Créateur  : 
mais  qu’il  employé  également  la  fagefle 
6c  la  malice  aes  hommes  pour  l’accora- 
pliflement  de  fes  volontez  , quoique  ces 
mêmes  hommes  en  foient  fort  éloignez. 
Que  le  Sceptre,  par  exemple  , n’eft  ôté  à 
Saiil  que  pour  le  mettre  entre  les  mains 
de  David , en  qui  devoit  commencer  l’ac- 
compliflement  de  la  Prophétie  du  Meflie. 
Qu’il  a élevé  Cyrus  à ce  haut  degré  de 
puifi’ance,  afin  que  ce  Prince  fut  l’exe- 
cuteur  de  fes  volontez-,  en  rétabliflant 
fon  Peuple , comme  il  l’avoit  prédit  deux 
cens  ans  auparavant  , par  le  Prophète 
Ifaïe. 

Par  rapport  à l’efprit  , quand  j’aurors 
montré  ce  qu’il  y a de  plus  certain  fur 
chaque  hiftoire  , je  ne  manquerois  pas  de 
Jeur  faire  fentir  les  difficultez  qui  fe  ren- 
contrent dans  plufieurs  endroits  i 6c  je  les 
avertirois  qu’il  fe  trouve  des  perfonnes 
qui  penfent  autrement  lur  les  matières 
dont  on  les  inftruit  : mais  que  ce  qu’ils  en 
ont  appris  paroît  le  plus  raifonnable.  Cette 
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conduite  préviendroit  un  défaut  ordinaire 
aux  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  mon- 
de , c’eft  de  traiter  quelquefois  d’extra- 
vagant & de  ridicule , tout  ce  qui  n’elt 
pas  conforme  à ce  qu’on  leur  a en  feigne. 
Ils  s’imaginent  qu’il  n’y  a de  vrai,  ni  mê- 
me de  vrai-femblable  que  ce  qu’ils  fça- 
vent.  Je  leur  ferois  lire  les  Hiftoriens 
pour  leur  apprendre  à juger  de  leur  ca- 
pacité 2c  de  leurs  pallions  : je  leur  de- 
manderois,  par  exemple , ce  qu’ils  penfenc 
de  ce  fait  dans  l’endroit  où  il  eft  placé  ; 
de  fi  un  Hiftorien  qui  fe  propofe  d’écrire 
une  hiftoire  grave  8c  remplie  de  tout  ce 
que  la  pofterité  aura  peine  à croire,  de- 
voit  commencer  un  ouvrage  aulïi  ferieux, 
en  marquant  d’un  grand  Prince , qu’il  pre- 
noir  plailir  à fe  divertir  aux  dépens  d’au- 
trui * fur  quoi  il  rapporte  ce  fait.  » tTn 
» Juge  de  Village  étant  allé  au  devant 
M de  lui  pour  le  haranguer  dans  fon  che- 
»,  min,  comme  il  s’inclinoit  profondément 
«>  pour  lui  faire  la  reverence , le  Duc  qui 
» étoit  difpos  fauta  adroitement  par  de  (lus 
„ le  corps  du  Juge  , 8c  fe  trouva  derrière 
.»  lui , le  Juge  qui  avoit  une  envie  extrê- 
» me  de  débiter  fa  Harangue  fe  tourna 
»,  fans  paroître  ému  de  cette  capriole  , &C 
*>  pour  empêcher  le  Duc  d’en  faire  une 


* Vit  de  Jd.  le  Prime  de  Cwdi 
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i>  fembiable  , il  le  falua  en  s'inclinant 
» moins  qu’il  n’avoic  fait;  mais  le  jeune 
» Prince  quHi’en  vouloit  pas  demeurer 
» là , ayant  les  deux  mains  fur  les  épaules 
»>  du  Juge  , fauta  une  fécondé  fois  , 2c 
» l’obligea  par  ce  moyen  à fe  retirer  tout 
u confus.  » Je  leur  ferois  obferver  que 
fi  l’on  étoit  dans  le  deflein  de  ne  point 
omettre  ce  fait , il  falloit  fuivre  cette  mé- 
thode de  renvoyer  à la  fin  ce  qui  n’a  de 
remarquable  que  l’enjouement  & la  gaÿe- 
té , afin  de  ne  point  aprêter  à rire  au  com- 
mencement d’une  hiftoire  3 dans  laquelle 
on  ne  doit  qu’admirer. 

En  leur  faifant  lire  un  Hiftorien  , je 
les  inftruirois  de  fe  s interets  Sc  des  con- 
jonctures où  il  s’efl:  trouvé  ; afin  qu’ils 
pûflent  .eux-mêmes  découvrir  la  fource 
de  fa  pafiion  dans  la  conduite  de  fa  vie. 
Je  les  avertirais  encore  de  ne  pas  croire 
que  les  grands  évenemens  ayent  toujours 
des  caufes  auflï  confiderables  que  leur 
fiiccez  paraît  le  demander  : Que  c'eft 
prefque  toujours  le  hazard  qui  en  four- 
nit l’occafion  j mais  que  les  hommes  ve- 
nant à réfléchir  fur  ce  même  hazard , ou 
fur  ces  conjonctures  inopinées , donnent 
le  mouvement  ^ux  grands  reflbrts  qui  pro- 
duifent  les  évenemens  éclatans.  Par  exem- 
ple , après  que  Leon  X.  fut  élevé  fur  le 
Saint  Siégé  , il  fit  ,uqe  Bulle  .par  laquelle 
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il  vouloit  que  lesCardinauxqui  éliroient  un 
Pape,partageaflent  entre  euxjtous  les  Béné- 
fices qu’aurait  celui  qui  feroit  élu  -,  que 
cette  même  Bulle  fut  caufe , que  fon  neveu 
fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clement  VII- 
afin  que  les  Ele&eurs  euflent  les  Bénéfi- 
ces promis  par  la  Bulle , ce  neveu  pofle- 
dant  lui-même  un  grand  nombre  de  Bé- 
néfices. 

Je  ne  voudrais  point  qu’ils  étudiaflent 
des  endroits  éclatans  fans  les  retenir , ÔC 
fans  voir  l’ufage  qu’ils  peuvent  en  faire 
pour  fe  former  l’elprit.  Je  tirerais  avantage 
de  tout,  mais  principalement  de  l’hiftoire 
moderne  , parce  qu’il  femble  qu’elle  nous 
touche  de  plus  prés  : les  faits  qu’on  y dé- 
crit fe  font  partez  prefque  fous  nos  yeux  > 
& les  perfonnes  qui  s’y  trouvent  ne  nous 
parodient  pas  fi  extraordinaires  que  ceux 
qui  font  reprefentez  dans  l’hiftoire  an- 
cienne. Il  ne  feroit  pas  toujours  necef* 
faire  de  les  appliquer  à de  grands  évene- 
mens , qui  ne  demandent  que  de  l’admira- 
tion ; je  voudrais  par  une  eipece  de  récréa- 
tion, leur  faire  apprendre  de  belles  re- 
parties & des  endroits  agréables  & en- 
jôliez : quelquefois  même  des  endroits 
dans  lefquels  on  remarque  du  ridicule.  Ils 
regarderoient  cela  comme  un  délaflè- 
ment  ; mais  ce  délaflement  ne  laifleroit 
point  de  leur  être  utile.  Je  leur  propofe- 
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rois  des  exemples  à peu  prés  du  caractè- 
re de  ceux-ci. 


I. 

Que  les  Suédois  qifi  ont  fubjugué  plu- 
fieurs  fois  le  Dannemarck  , y ont  établi 
pour  Viceroy  un  Chien  qu’on  traînoit 
dans  un  chariot  environné  de  Gardes  a- 
vec  toutes  les  marques  de  grandeur , qui 
ont  accoutumé  d’accompagner  un  Vice- 
roy j & quand  cet  Animal  aboyoit , les 
Grands  du  Royaume  qui  fe  trouvoient  pre- 
fens , étoient  obligez  de  lui  faire  une  pro- 
fonde reverence,  comme  fi  c’eût  été  un  Vi- 
ceroy, qui  leur  eût  expliqué  fes  volontez, 
en  leur  faifant  quelque  commandement 
pour  le  feryice  du  Roy. 

I I. 

Que  Louis  X I.  fit  une  afiez  plaifante 
réponfe  aux  Génois.  Ces  Peuples  s’étoient 
fournis  à Charles  VI.  en  1393.  pour  évi- 
ter la  perfecution  des  Pifans.  Ils  fe  don- 
nèrent enfuite  à Philippes  Galeafle  Duc 
de  Milan  : ils  envoyèrent  depuis  à Louis 
XI.  pour  lui  demander  fa  protection.  Ils 
vinrent  donc  à Taris,  & protefterent  au  Roy 
toute  obéïflance  & foûmiflïon , le  priant 
de  les  recevoir  pour  Sujets.  Le  Roy  leur 
dit,  levez  U main , pmeftez.  & jurez.  I4 
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vérité,  avez-vous  charge  de  la  Seigneurie? 
Ils  dirent,  Oui , Sire  à ce  qu'il plaife  À vô- 
tre Aiajeftè  nous  fecourir  contre  le  Dus  de 
Milan.  Le  Roy  leur  dit , V ms  êtes  donc  à 
moi , a qui  voue  voue  donnez , & je  vous 
donne  de  bon  coeur  à tous  les  D ...  . car  vous 
n'etes  que  des  traîtres,  qui  change\de  Seigneur 
a toute  occafion . 

III. 

Que  le  même  Louis  XI.  porta  Ferri  II. 
Duc  de  Lorraine  à lui  faire  une  Donation 
ce  tout  ce  dont  il  pouvoit  difpofer  j fç a» 
voir  de  la  Provence , du  Duché  d’Anjou, 
du  Barrois  & de  fes  autres  biens.  Ce  Prin- 
ce qui  ne  s’étoit  jamais  occupé  qu’à  la 
peinture,  & à figurer  de  grofies  lettres 
avec  des  grotefques  fur  les  bords  , de- 
meura fix  mois  pour  bien  écrire  & bien 
peindre  la  Donation  qu’il  avoit  faite  à 
Louis  XI.  & elle  fe  voit  en  la  Chambre  des 
Comptes  à Paris. 

IV. 


Que  M.  d’Elpernon  ^ui  étoit  Gouver- 
neur de  la  Provence  ’,  étant  arrivé  dans 
fon  Gouvernement  , pour  appaifer  quel-, 
ques  defordres , on  publia  un  Livre  intitu- 
lé ; Les  hauts  faits , geftes  & vaillances  de 
M.  d’Efpernon  en  fin  voyage  de  Provence  ; 
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Mais  comme  les  feuillets  en  étoient  blancs., 
ôc  qu’on  fe  plaignoit  en  l’achetant  qu’il 
n’y  avoit  rien  : le  Marchand  répondoit], 
auffi  M.  d’Efpernoa  n’a-t’il  rien  fait. 

V. 

r Qu’un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Bouf- 
flers , qui  fe  trouva  a la  fatale  journée  de 
Saint  Quentin  en  1 5 55.  avoit  tant  de  for- 
ce &c  d’adrefle  qu’il  mettoit  en  pièces  avec 
les  doigts  un  fer  à Cheval  ; portoit  fon 
Cheval  même  fur  fes  épaules j fautoitpar- 
defTus  tout  armé  *,  devançoit  à la  courte  le 
genet  d’Efpagne  le  plus  vite  s & tuoit  les 
oy  féaux  en  l’air  à coups  de  pierres. 

■*  . VI.  ' 

Qu’un  Cordonnier  ayant  apporté  à 
Dom  Carlos  des  Bottes  qui  lui  étoient 
trop  étroites  , ce  Prince  les  fit  mettre  en 

Îûeces  , Sc  après  les  avoir  fait  fricafler,  il 
es  donna  à manger  au  Cordonnier.  - 

VII. 

Que  Louis  XI.  ayant  appris  que  le 
Chancellier  de  Bourgogne , Nicolas  Rau- 
lin  grand  Concuflionaire , avoit  fondé  un 
Hôpital,  fit  cette  belle  réponfe j yn’*prcs 
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«voir  fait  une  infinité  de  pauvres , il  èttk 
jufte  qu'il  fondât  un  lieu  pour  les  loger. 

VIII.  . I , 

Qu'une  perfonne  ayant  demandé  jufti- 
ee  à Philippe  Roy  de  Macedoine  qui  fom- 
meilloit  mr  Ion  fiege  après  avoir  bu,  ne 
laifla  pas  d’être  condamné  malgré  Ton  bon 
droit  > mais  cette  même  perfonne  s'écria 
aufli-tôt , j'en  appelle  s comme  s’il  y eût 
eu  quelqu’un  au-deflus  du  Roy.  A qui  donc 
en  appeliez-vous  , demanda  Philippe  en 
s’éveillant.  De  vous  ajfoupi , Seigneur , à 
vous -même fobre.  Quoique  le  mot  fût  allez 
picquant , Philippe  informé  à fond  de  l’af- 
faire & la  trouvant  jufte , révoqua  fon 
Jugement,  & le  condamné  gagna  par  ap- 
pel. 

IX. 

Qu’une  femme  ayant  fait  une  femblable 
priere  au  même  Philippe  , elle  eut  pour 
réponfe  j je  n ai  pas  le  temps  de  vous  écou- 
ter. La  femme  lui  répartit  brufquement, 
fi  vous  n'avez  pas  le  temps  d'être  jufte , 
n'aye^pas  aujfile  temps  d’être  Roy.  Philip- 
pe admirant  la  hardiefle , l’écouta  enfuite 
ôc  la  fatisfit. 

X. 

Que  Thomas  Morus  ayant  mis  la  tête 
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fur  un  billot,  apres  avoir  été  condamne 
au  dernier  fupplice , & s’étant  aperçu  que 
fa  barbe  étoit  étendue  de  telle  maniéré 
qu’on  la  lui  auroit  coupée  en  l’executant, 
il  pria  le  Boureau  de  l’accommoder  fur 
le  billot  -,  & le  Boureau  s’enquerant  de  lui, 
pourquoi  il  étoit  en  peine  de  fa  barbe , 
quand  on  lui  alloit  couper  la  tète  : //  n' im- 
porte pas  pour  moi , repartit  Morus , mais 
il  importe  pour  toi , que  l'on  puijfe  dire  que 
tu  entends  fort  bien  ton  métier , parce  que 
i Arre (l porte  , que  tu  dois  couper  ma  tête  t 
& non  pas  ma  k*r(?e, 

X I. 

« • 

Qu'un  Chanoine  de  Caftille  qui  avoit 
tué  un  Cordonnier  , en  fut  quitte  pour 
n’aflifter  d’un  an  dans  le  Chœur  j & le  fils 
du  Cordonnier  defefperé  de  cette  injus- 
tice , & voulant  venger  la  mort  de  fon 
pere , tua  le  Chanôine.  Pierre  Surnomme 
le  Jufticier  Roy  de  Portugal , informé  du 
fait  5c  de  la  grâce  de  ce  Chanoine  , por- 
ta cette  Sentence,  que  d’un  an  le  Cor» 
donnier  ne  feroit  de  Souliers. 

XII, 

Que  Saint  Jerome  dit,  qu’il  a vu  a Ro- 
me un  homme  avancé  en  âge , qui  avoit 
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furvêcu  à vingt  femmes  qu’il  avoit  épou* 
fées  les  unes  après  les  autres  i que  depuis 
il  avoit  pris  une  femme  veuve  de  dix- 
neuf  maris,  & qu’ayant  encore  furvêcu  à 
cette  derniere , il  mit  fur  fa  tête  une  cou- 
ronne pour  fuivre  le  corps  qu’on  portoit 
en  terre  , comme  s’il  eût  marché  en 
triomphe. 

XIII. 

Que  quand  ceux  d’Athenes  eurent  en- 
voyé des  Ambafladeurs  à Philippe  Roy 
de  Macedoine , ils  rapportèrent  que  ce 
Prince  étoit  beau  & bûvoit  bien , Demof 
thene  dit , que  ces  louanges  étoient  plus  pro- 
pres pour  une  femme , que  pour  un  homme  ; &a 
pour  une  éponge , que  pour  un  Roy . 

XIV. 

• Que  Thomas  Morus  s’étant  apperçu 
qu’un  Gentilhomme  qui  avoit  un  procès 
a la  Chancellerie , lui  avoit  envoyé  par 
tin  valet  deux  flacons  d’argent , dans  l’ef- 
perance  que  ce  prefent  ne  lui  pourroic 
être  que  tres-agréable  ; il  appella  quel- 
qu’un de  fa  maifon,  & lui  dit,  menez. cet 
homme  dans  ma  cave  , Cr  remplirez,  du  meil- 
leur vin  qu'il  y ait  ces  deux  flacons.  Après 
s’être  tourné  du  côté  de  celui  qui  les  lui  a- 
otoit  apportez  ; Man  ami  ,^joûta-t’il , dit  et 
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s'il  vous  plaît  à votre  maître  quil  ne  l’é- 
pargne pas  s'il  le  trouve  bon. 

Enfin  par  rapport  à la  conduite  il  faut 
apprendre  aux  jeunes  gens , que  tout  ce 
que  nous  voyons  écrit,  n’eft  que  le  por- 
trait des  pallions  des  hommes  ; & que 
comme  ces  pallions  (ont  infeparables  de 
nôtre  nature,  on  doit  apprendre  de  l’hif- 
toire  à en  faire  un  bon  ufage. 

Il  eft  neceflaire  pour  cela  de  leur  don- 
ner des  exemples  qui  les  préviennent  con- 
tre la  fotte  vanité , l’imprudence , le  mé- 
pris , l’infidélité  à leur  Souverain  , & la 
neceilité  dans  laquelle  ils  font  de  s’atta- 
cher particulièrement  quelque  perfonne 
en  qui  ils  puiflent  avoir  de  la  confiance. 

Mais  on  doit  prévenir  fur  tout  ce  dé- 
faut fi  ordinaire  aux  grands  Seigneurs  , 
de  méprifer  toutes  les  perfonnes  qui  font 
dans  la  médiocrité.  Il  faut  qu’ils  appren- 
nent que  le  bien  de  l’Etat  demande  que 
toutes  les  conditions  foient  variées  \ qu’il 
n’y  auroit  point  de  grands  Seigneurs  , s’il 
n’y  avoir  point  d’hommes  dans  les  em- 
plois les  plus  communs  j qu’ils  doivent 
regarder  la  baflefle  des  autres  , comme  le 
foutient  de  leur  élévation  ; & qu’un  hom- 
me eft  toujours  eftimable  quand  il  eft  bon 
Chrétien , bon  Sujet  & qu’il  eft  utile  dans 
fa  condition.  Qu’on  ne  doit  pas  méprifer 
Jçs  perfonnes  les  plus  viles , depuis  qu’on 
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a vû  un  (i)  Artevel  dans  le  XIV.  fiecle 
enlever  la  Flandre  aux  François -,  un  (i) 
Mazaniel  , &c  un  ( 3 ) Genhare  être  les 
Chefs  de  la  Révolution  de  Naples  au  mi- 
lieu du  XVII.  fiecle.  Que  fouvent  même 
les  perfonnes  qu’on  méprife  , parce  qu’on 
les  voit  avilies , méritent  plus  de  rclpeéts 
que  ceux  qui  font  dans  l’élévation  : & 
pour  me  fervir  d’hiftoire  modernes , qu’au- 
roit-on  penfé  un  jour , fi  les  Anglois  a- 
voient  fuivi  cette  penfée  que  l’ufurpatcur 
Cromwel  avoit  taché  autrefois  de  leur  inf- 
pirer , de  faire  apprendre  un  métier  à Eli- 
zabeth fille  de  Charles  I.  Roy  d’Angle- 
terre, &fœur  de  Charles  II.  & de  Jac- 
que  II.  La  mémoire  de  fa  famille  fe  fe- 
roit  peut-être  perdue  > & l’on  auroit  re- 
gardé fes  defçendans , comme  des  per- 
fonnes ordinaires.  Sans  doute  qu’on  au- 
roit remarqué  dans  cette  oçcafion  une  cho- 
fe  à peu-prés  fcmblable  à ce  qui  s’eft  vu  __ 


(1)  En  13  jj.  Jacques  Artevel  brajfeur  dt lierre  — 
fut  Chef  de  la  Révolté  des  F lamens. 

(1)  Mazanielqui  étoit  poifjonnier  de  Naples  fut 
Chef  de  la  Révolté , parce  que  les  Commis  des  I mpofis 
avoient  mis  fa  femme  en  prifon  pour  avoir  voulu 
fauver  quelque  peu  de  farine  fans  rien  payer. 

( j ) Genhare  qui  fucceda  à Mazaniel , n' étoit  pas 
d’une  condition  plus  relevée.  Voyez  fon portrait  dans 
lt s Mémoire  de  M.  le  Duç  de  Guife, 

depuis 
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depuis  quelques  années  à Troyes  en 
Champagne  , qu’un  Gentilhomme  de  l’il- 
luftre  Maifon  de  l’Ifle  Adam,  fi  célébré 
pour  avoir  produit  quatre  Grands  Maîtres 
de  Malte , le  trouvoit  obligé  de  charier  de 
la  pierre  pour  avoir  de  quoi  nourrir  Ton 
pere. 

Il  eft  bon  même  pourabaifler  en  eux 
cette  trop  haute  eltime  d’une  grandeur, 
dont  ils  connoiflent  fi  peu  le  véritable  mé- 
rité , de  les  faire  remonter  jufqu’à  l’origi- 
ne des  familles,  Sc  de  leur  montrer  que 
la  plupart  de  ceux  qu’on  a vus  dans  les 
'grandes  Charges , ne  fe  font  quelquefois 
élevez  que  par  le  crime.  Il  eft:  bon  de  les 
conduire  par  les  differens  degrez  qui  nous 
reprefentent  l'élévation  & la  chute  des 
Maifons  : mais  en  leur  apprenant  qu’ils 
font  hommes  & fujets  aux  mêmes  pallions 
que  ceux  dont  ils  étudient  l’hiftoire,  il  ne 
faut  ni Jes  abaifler  au-deflous  des  autres, 
ni  même  les  y égaler.  On  doit  bien  pren- 
dre garde  de  ne  pas  imiter  cet  homme , 
qui  a eu  de  temps  en  temps  des  accez  de 
fagefle , Sc  qui  fe  confoloit  de  fa  fortune 
par  cette  faufle  maxime  de  fa  philofophie  ; 
puifque  nous  ne  pouvons  atteindre  a Vètat 
des  Grands , vangeons-nous  a en  médite  \ il 
faut  au  contraire  leur  faire  connoître  leur 
élévation , Sc  faire  enforte  que  leur  con- 
duite fe  trouve  aufii-bien  dans  l’ordre  de 
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Dieu , que  leur  état  -,  c’eft-à-dire , qu’ils 
ne  penfent  qu’ils  ne  font  élevez  au-deflus 
des  autres  hommes  » que  comme  le  Soleil 
au-defïus  du  refte  des  créatures , pour  être 
également  utile  à tous  ceux  qui  leur  font 
loûmis. 

Il  faut  encore  leur  infpirer  beaucoup 
d’amour  pour  la  fi  délité  qu’ils  doivent  à 
leurs  Princes,  & leur  montrer  qu’outre 
leur  confcience  qui  les  y engage,  il  n’y 
a point  de  crime  que  les  hommes  ayent 
plus  en  averfion,  que  l’infidelité,  comme 
on  le  voit  dans  ce  qui  arriva  au  Conné- 
table de  Bourbon,  qui  s’étoit  jetté  dans 
le  parti  de  Charles-Quint.  Cet  Empereur 
ayant  commandé  au  Marquis  deVillane 
de  recevoir  le  Connétable  dans  fa  maifon, 
il  lui  répondit,  qu’il  le  feroit  puifqu’ille 
lui  commandoit  *,  mais  qu’il  ne  trouvât  pas 
mauvais  après  qu’il  en  feroit  forti  qu’il 
y mît  le  feu  *,  ne  voulant  ças  quil  lui  fut 
reproche  que  fà  maifon  eut  fervi  d’azile 
â un  traître.  Et  quand  ce  Connétable  fut 
tué  devant  Rome,  l’Empereur  ne  le  regréta 
point,  Êrdic  que  c’étoitune  belle  dépêche 
pour  lui  t tant  on  eft  perfuadé  qu’un  hom- 
me infidèle  à fon  Prince  légitimé , ne  iç 
fera  point  à tout  autre, 


/ 
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CHAPITRE  XVII. 

Précautions  qu'il  faut  apporter  dans  U 
lettnrc  des  Historiens . 

L 

IL  eft  bon  de  garder  toujours  un  juftc 
milieu , & de  pratiquer  exactement  cet- 
te réglé  j que  dans  la  le&ure  de  l’hiftoire 
il  ne  faut  être  à la  vérité  ni  trop  crédu- 
le , ^ii  affe&er  auffi  le  Pirronifme  , en  fc 
faifant  honneur  de  douter  de  tout.  En  effet 
E d’une  part  une  trop  grande  crédulité  jette 
dans  l’erreur,  & fait  prendre  pour  allurées 
les  chofes  les  plus  douteufes  & les  plus  faut 
fes  : d’un  autre  coté  l’incredulitéqu’on  ap- 
porteroit  dans  l’étude  de  l’hiftoire , empê- 
cheroit  d’en  tirer  auoun  avantage.  Ce  font 
neanmoins  deux  défauts  dans  lefquels  on 
voit  tomber  la  plupart  des  hommes.  Les 
uns  fe  perfuadent  fauflement  qu’on  ne  peut 
former  le  moindre  doute  fur  tous  les  faits 
que  les  Hiftoriens  rapportent*,  nuis  par 
une  alternative  afTer  bizarre , il  s’en  trou- 
ve d’autres  qui  ne  croient  pas  qu’on  puifle 
ajouter  aucune  foi  à ce  qu’on  lit  dans  l’hif* 
toire.  Tous  deux  en  cela  jugent  par  pré- 
tention i les  premiers,  parce  que  l’idée  trop  * 
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avantageufe  qu’ils  ont  de  l’honnête- hom- 
me , leur  fait  croire  qu’il  ne  fe  peur  trou- 
ver perfonne  allez  malheureux  pout  trom- 
per qulqu’un  de  propos  délibéré  : les  au- 
tres au  contraire  conliderant , que  l’hiftoi- 
re  d’un  Peuple  doit  être  necelfairement 
écrite  , ou  par  ce  Peuple  même  , ou 
par  quelqu’un  des  Peuples  voifins , for- 
ment là-delfus  cette  imagination  , que  les 
hommes  font  trop  palfionncz  pour  dire  la 
vérité  en  écrivant  l’hiftoire  de  leurs  en- 
nemis j ou  qu’ils  ne  font  point  allez  defin- 
terelïèz  pour  écrire  leur  propre  hiftoire  , 
fans  dilfimuler  les  chofes  qui  leur  feraient 
défavantageufes.Que  les  Hilloriens  n’ofent 
dire  la  vérité , ou  par  l’apprehcnfion  qu’ils 
ont  de  déplaire  à leur  Prince,  ou  parce 
qu’ils  fe  trouvent  gagnez  par  quelques  re- 
compenfes  -,  enfin  que  c’eft  toujours  l’ef- 
perance  ou  la  crainte  qui  les  fait  agir,  & 
jamais  l’amour  de  la  vérité.  Mais  com- 
ment fe  pourroit-il  faire  que  dans  ce  nom- 
bre prefque  infini  d’Hiftoriens  qui  nous 
relient , il  ne  s’en  trouvât  pas  un  qui  ait 
afièz  aimé  la  vérité , pour  la  rechercher 
préférablement  à tout  autre  chofe  ! Je  croi 
que  la  prudence  doit  nous  éloigner  égale- 
ment de  ces  deux  excez.  L’un  ne  vient  que 
de  trop  de  fimplicité , & l’autre  au  con- 
traire d’un  fond  d’orgueil  & d’amour  pro- 
pre , quî  nous  porte  à juger  mal  des  au- 
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très  hommes , & à les  croire  incapables  de 
faire  connoître  la  vérité.  On  doit  donc 
pour  éviter  ces  deux  défauts  faire  choix 
des  Hiftoriens  qui  parodient  les  plus  ftn- 
ceres  ; 8c  dans  ces  Hiftoriens  avoir  loin 
de  juger  de  la  vérité  des  faits  par  rapport 
aux  circonftances  qui  les  peuvent  accom- 
pagner. Il  faut  bien  fe  mettre  dans  l’efprit 
que  tous  les  Hiftoriens  ne  font  pas  venus 
julques  à ce  point  de  corruption,  qu’au 
moins  quelqu’un  d’entre  eux  n’ait  été  allez 
convaincu  de  ce  principe  de  la  loi  natu- 
relle , que  s’il  eft  honteux  à tout  homme 
de  mentir , il  l’eft  encore  plus  à un  Ecri- 
vain qu’on  regarde  comme  le  dépolitaire 
de  la  vérité. 

Peut-être  s’en  fera-t’il  trouvé  qui  au- 
ront été  perfuadez  que  la  première  loi  de 
l’hiftoire  doit  être  la  fincerité , pour  ne 
pas  tromper  les  autres  hommes;  la  fermeté 
pour  découvrir  la  vérité  telle  quelle  eft;  8c 
allez  de  prudence  pour  garder  ce  jufte  tem- 

Î'erament , de  ne  pas  tailler  entrevoir  dans 
eurconduite  ,quec’eft  ou  la  faveur  ou  la 
haine  qui  les  porte  à écrire.  Beaucoup  mê- 
me écrivoient  dans  des  conjonctures,  où  ils 
n’auroient  pas  pu  déguifer  la  vérité , quand 
ils  auroient  eu  la  volonté  de  le  faire.  Ils 
publioient  leurs  hiftoires  dans  des  temps 
où  les  faits  qu’ils  rapportent  étoient  enco- 
re tout  recens  ; ils  écrivoient  des  choies 
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l’on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  la  diffi- 
culté que  l’on  auroit  à fe  convaincre  d’un 
fait,  dût  en  altérer  la  vérité.  Quand  je 
lis , par  exemple  , ce  que  rapporte  Cicéron 
de  deux  amis  qui  écoient  en  voyage  , 
dois-je  pour  cela  me  récrier  , & dire  que 
c’eftune  fable,  parce  que  j’y  trouve  quel- 
que chofe  de  furprenant  6c  d’extraordi- 
naire f Ce  fçavant  Orateur  nous  apprend, 
(§)  » que  deux  amis  qui  voyageoient  en- 
» femble  , arrivèrent  à Megare.  L'un  d’eux 
» logea  chez  un  ami  \ l’autre  fe  retira  dans 
» une  hôtellerie.  A peine  celui  qui  étoit 


($)  Cumdue  quidam  Arcades  familiares  ittr  unà 
facerent  & Megaram  venijfent  , alterum  ad  caupo~ 
nem  divertifse , ad  hofpitem  alterum.  Qui  ut  cuba- 
ti  quiifcerent , concubin  notle  vifum  tfse  in  fomniie  ei 
qui  erat  in  hofpitio , ilium  alterum  e rare  , ut  fubve- 
niret , quod fibi  à caupone  intérims  pararetur  : tum 
primo  perterritum  fomnio  , furrtxifst.  Dtinde  cum 
ft  colligifset , idque  vifum  pro  ni  kilo  habendum  tfse 
duxifset , tecubuifse  : tum  ei  dormienti  eundem  ilium 
vifum  tfse  rtgare , ut,  quoniam  fibi  vivo  non  fub - 
venifset , mortem  fuam  ne  inultam  tfse  pateretur  : 
feinterfettum  à caupone  , in  plauttrum  efse  cenjec- 
tum , &fuprà  flercus  injeüum  : fettrt  ut  marié  ad 
portam  adefset , priufquam  plauftrum  ex  oppido  txK 
ret  : hoc  vtro  fomnio  eum  commotum  mani  Bubulca 
pr&fto  ad  pertam  fuifse,  quefifse , ex  eo  quid  effet  in 
pl a u fl ro  , ilium  perterritum  fugifse,  mortuum  erutum 
efse  , cauponem  re  patefaftû  poenas  dedifse.  Cicer® 
lib.  I.  de  Diyuuc.  area  medium. 
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» chez  fon  ami  fut-il  endormi , que  celui 
»j  qui  étoit  dans  l’hôtellerie  , s’apparut' 
« à lui , 3c  le  pria  de  le  venir  fecourir  > 
*>  parce  que  fon  hôte  avoit  defTein  de  le 
y»  tuer.  Ce  fonge  ne  manqua  point  d’ef« 
» frayer  &c  d’éveiller  même  celui  à qui  il 
91  arrivoit  j mais  il  prit  cela  pour  quel- 
» que  fumée  , 3c  ne  s’y  arrêta  point  da- 
99  vantage.  Aufli-tôt  qu’il  fefut  endormi 
99  pour  la  deuxième  fois  , /on  ami  fepre- 
« fenta  encore  à lui , &c  lui  dit , que  puis 
v qu’il  n’avoit  point  eu  allez  de  vigilance 
*>  pour  lui  conferver  la  vie  , il  eût  au 
« moins  le  foin  de  venger  là  mort  j qu’il 
« n’avoit  qu’à  fe  rendre  de  grand  matin 
« à la  porte  de  la  Ville , 8>c  qu’il  trouve- 
»y  roit  fon  cadavre  dans  une  charetée  de 
» fumier  ou  l’on  l’avoit  mis  après  l’avoir 
»>  fait  mourir.  L’ami  n’y  manqua  point , 
« il  vit  arriver  la  charette  > & il  deman- 
» da  au  charetier  ce  qu’il  y avoit  dedans. 
» Celui-ci  tout  étonné  prit  la  fuite , on 
« trouva  le  corps  : 3c  le  maître  de  l’hôtel- 
»>  lerie  fut  puni  félon  les  loix.  « S’il  fal- 
loit  douter  de  cette  hiftoire , parce  qu’elle 
eft  fiirprenante  , il  faudroit  rejetter  pref- 
que  tout  ce  qui  ne  paroît  pas  être  félon 
le  cours  ordinaire  de  la  nature  *,  ou  même 
il  arriveroit  très-  fouvent  que  nous  ne  vou- 
drions pas  croire  un  fait  que  la  foiblefle 
de  nôtre  imagination , ou  le  peu  d eten- 
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diltf  de  nôtre  efprit  ne  nous  permettroitpas 
de  concevoir  a caufe  que  nous  ne  con- 
noîtrions  ni  les  caufes  qui  l’ont  produit , 
ni  les  voyes  par  lefquelles  il  a pu  arriver. 
Mais  on  peut  dire  dans  ces  occafïons  qu’un 
fait  bien  circonftancié , rapporté  par  des: 
Auteurs  judicieux , eft  de  quelques  degrez 
au-deffus  du  probable , & qu’il  doit  être 
plutôt  cru  que  rejetté.  Ce  qui  me  confir- 
me dans  cette  penfée  » c’efî  que  je  vois 
des  faits,  qui  ont  quelque  chofe  de  fin- 
guiier  , & môme  d’extraordinaire  , qui 
doivent  neanmoins  être  crûs  , parce  qu’en 
effet  ils  font  crovables.il  eft  fait  mention, 
par  exemple , dans  les  nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettres,  d’un  Organiftequi 
pour  être  aveugle  ne  laifToit  pas  d’être  fort 
habile  dans  fon  métier  *,  qui  difcernoit 
parfaitement  bien  toutes  fortes  de  mon- 
noyes  , & de  couleurs  ; qui  joiioit  aux 
cartes , &c  qui  gagnoit  beaucoup  quand  c’é~ 
toit  à lui  à faire  > parce  qu’au  toucher  il 
connnoifloit  ce  qu’il  donnoit  à chaque 
joueur.  M.  Chevreau  afïure  qu’il  a vu  lui- 
mêmeiMaftrich  un  de  ces  aveugles  qui 
joiioit  au  picquet , & à qui  on  ne  larfloic 
pas  manier  les  cartes , parce  qu’au  toucher 
il  les  connoifibit. 

S*  -dugH-ftin  rapporte  qu’il  a vu  une  per- 
(onne  qui  fans  toucher  à fes  cheveux  , ne 
laiflbic  pas  de  les  dreffer , de  manière  que 
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ceux  de  derrière  lui  revenoient  fur  fe 
front  ; & qu’une  autre  perfonne  s’alienoit 
û fort  les  lens  qu’on  pouvoit  lui  faire  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  tourmens , le  brûler 
même  fans  qu’il  en  rdfentît  la  moindre 
peine. 

i°.  Quoiqu’il  ne  faille  point  rejetter 
tout  d’un  coup , & traiter  de  fabuleux  ce 
qu’un  Hiftorien  moderne  dit  de  fingulier  8c 
d’extraordinaire;  il  faut  neanmoins  fça- 
voir  douter  à propos  » parce  que  les  dou- 
tes fervent  à éclaircir , 8c  à vérifier  les  faits 
qui  peuvent  caufer  quelque  peine.  On  rap- 
porteroit  U-deflus  une  infinité  d’exem- 
ples. 

3°.  Mais  je  crois  qu’on  peut  encore 
aller  plus  loin,  8e  qu’il  y a des  occa- 
iions  où  l’on  ne  doit  pas  croire  des  Au- 
teurs contemporains:  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
neanmoins  qu’aprés  un  examen  des  rai- 
sons qui  peuvent  faire  douter  des  faits 
qu’ils  rapportent.  Croira-t-on,  par  exem* 
pie,  fur  la  foi  d’un  Auteur  moderne* qui 
a écrit  contre  les  Quietiftes , qu’en  1687* 
on  envoya  l’inquifition  fécrete  au  Pape 
Innocent  XI.  parce  que  i’ëftime  qu’il  a- 
voit  dans  les  commencemens,  pour  Mo- 
Jinos  , ne  lui  permettoit  pas  de  croire 


* M.  GrancoUf  , Doft.  Ai  Sorbon.  Réfutation  des 
Qui  eh  fies* 
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qu’il  fut  coupable  des  crimes  dont  on  lac- 
cufoit.  L’on  Ce  perfuadera  encore  moins 
de  la  vérité  de  cette  hiftoire,  quand  on 
fçaura  qu’il  a copié  cette  raillerie  d’un 
Proteftant  (i)  M.  de  V arillas  veut  faire  le 
même  jugement  d’un  fait  rapporté  par  M# 
dnAfdnricr(  i ) c’eft  qu’Henry  III.  Roy  de  *• 
France  en  envoyant  fon  Ambalïadeur  en 
Angleterre  pour  folliciter  en  apparence  la 
liberté  de  Marie  Stuart , lui  donna  des 
inftruéHons  fecretes  pour  faire  travailler  cb 
(on  Procez  , & que  cela  fut  caufe  qu’elle 
eut  la  tête  coupée  $ M.  de  Varillas  s’eft 
infcrit  en  faux  contre  ce  fait  que  M* 
dn  Aîauritr  dit  avoir  appris  de  fon  pcre  , 
qui  le  tenoit  de  l’Ambaflàdeur  même. 
Mais  il  n’eft  ni  le  feul»  ni  le  premier  qui 
nous  ait  appris  cette  particularité  Ci  conte- 
derable.  Grtgorio  Leti  l’avoitdéja  marquée 
dans  la  vie  de  Sixte  V.  v 

L’on  ne  doit  point  ajouter  aufli  beau- 
coup de  foi  à ce  que  M.  P*ti*  rapporte 
du  Duc  de  Guife  qui  fecourut  de  fes  biens 
ôc  de  fes  confetls  les  Napolitains , qui  a- 
voient  commencé  vers  le  milieu  du  XVII.' 
fiecle  > à fe  (ouftraire  au  Gouvernement 


[ i]  Bafnage  H ifi.  des  Ouvrages  des  S f avant  dt 
1687. 

[1]  Mémoires  pour  fervir  À l’HiJfosre  d'Hol* 
lande  dans  la  Prefat*. 
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d’Efpagne  (3)  « J’ai  connu  , dit-il,  le  Duc 
» de  Guife,qui  fit  l’équipée  de  Naples.  Il 
» étoit  petit-fils  de  celui  qui  fût  tué  à 
» Blois  : il  étoit  né  fi  je  me  trompe  en 
*»  1614.  c’étoit  un  Seigneur  qui  avoit  bien 
>»  du  mérité  *,  mais  qui  d’ailleurs  étoit  un 
» franc  Charlatan  en  fait  de  belles  ac- 
«*  dons  : & je  fçai  de  bonne  part  qu’il  gâ- 
»>  ta  tout  à Naples , pour  aller  à un  ren- 
» dez-vous , qu’il  avoit  donné  à une  Da- 
li me  Efpagnole  , qui  le  vendit  aux  Efpa- 
>*  gnols.  » Ne  diroit-on  pas  à l’entendre 
parler  qu’il  a vû  la  chofe  , &c  qu’il  y étoit 
prefent  ? Mais  l’on  n’ignore  point  que  M- 
Patin  ne  difoit  du  bien  de  quelqu’un  que 
quand  il  ne  voyoit  pas  qu’il  y eut  ombre 
d’en  dire  le  moindre  mal.  L’on  fçait  d’ail- 
leurs que  fi  le  grand  Prince  dont  il  parle 
n’a /oit  point  d’averfion  pour  les  galante- 
ries , qui  fiiivent  ordinairement  la  gran- 
deur y au  moins  vécut-il  toujours  à Na- 
ples avec  une  grande  circonfpe&ion , & 
qu’on  ne  l’a  jamais  pris  que  l’épée  à la 
main,  en  foutenant  la  liberté  de  ceux 
qui  1’  ’avoient  choifi  pour  leur  Protedteur* 

On  peut  ici  joindre  un  fait  qui  nous  fe- 
ra connoître  qu’on  ne  doit  pas  toûjours 
s’en  rapporter  aux  Auteurs  contempo- 


[)]  Patiniana  Mit  de  Parts, 
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rains.  Croira-t-on  fur  la  foi  de  Gaffarelle , 
que  de  fon  temps  on  vit  pleuvoir  en  Poi- 
tou de  petites  beftioles  de  la  groflèur  du 
pouce , dont  les  unes  avoient  la  figures 
d’Evêques  , lus  autres  de  Moines , avec 
leurs  capuchons.  L’on  fçait  bien  qu’il  plût 
des  beftioles  dans  ce  temps-là , Sc  quelles 
fe  convertirent  en  papillon.  Mais  comme 
le  bon  homme  Gaffarelle  ne  dépenfoit  pas 
beaucoup  à leur  donner  une  mître  & les 
revêtir  d’un  froc  j il  crût-  que  ne  s’agif- 
fant  que  d’un  tour  d’imagination , il  ne  de- 
voit  pas  l’épargner  pour  faire  de  cette  hil- 
toire  une  couriofitéinoüie* 

4°.  Aux  deux  reflexions  qui  j’ai  faites  $ 
qu’il  eft  bon  de  douter  à propos  &c  de  ne 
pas  croire  toûjours  les  Auteurs  contempo- 
rains , j’en  ajoûte  une  rroifiéme  qui,  eft  de 
ne  pas  croire  toûjours  les  Auteurs  quand  ils 
parlent  d’eux-mêmes  , à moins  qu’ils  ne 
foient  tellement  exempts  de  paillon  , qu’il 
n’y  eût  pas  le  moindre  fujet  de  douter  de 
leur  fidelité.  J’ai  pejjiew  croire  qu’il  fe 
trouve  des  gens  aflez  defintereflez  pour 
publier  également  ce  qui  leur  feroit  avan- 
tageux , ou  defavantageux.  L’on  n’ignore 
pas  combien  nôtre  amour  propre  nous 
porte  à cacher  non  feulement  nos  propres 


* Gaffarelle  a fait  un  Livre  fous  le  titre  de  Cu~ 
tiofste £ moitiés , 
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défauts  -,  mais  encore  à affe&er  des  vertus 
que  nous  n’avons  point.  Je  n’en  voudrois 
pas  d’autre  exemple  qu’Erafme  *,  l’on  pu- 
olioit  par  tout  que  ce  fçavant  homme  a- 
voit  irrité  Saint  François  contre  lui , par 
les  picquantes  déclamations  qu’il  fai- 
foit  contre  les  Religieux  de  fon  Ordre  : 
il  déclare  que  ce  Saint  lui  avoit  apparu 
avec  un  vifage  fort  gai  , & qu’il  l’avoit 
bien  remercié  de  ce  qu’il  s’oppofoit  an 
mauvais  dogme  que  les  Religieux  vou- 
loient  établir  touchant  (on  habit , I’aflu- 
rant  qu’il  prioit  pour  lui  dans  le  Ciel.  Voi- 
ci comme  en  parle  Erafme  d un  de  fes  amis» 
»»  ils  s’imaginent , dit-il , (i)  que  S.  Fran- 
« çois  eft  en  colere  contre  moi  ; parce  que 


( i ) Butant  mihi  Trancifcum  iratum , quod  en 
notarim , qui  Ctlum  prcmittunt  iis  qui  in  vefie  Tran- 
tifcanû  fepeliuntur  : ut  qui  nu  fer  infcmnis  mihi  fofi 
medium  noÜem  apparuit  B.  Francifeus  vnltufereno , 
mtque  amie # , egitque  gratins , quod  eu  traducertm 
corriger) du,  que  ipfe  fimf&rfneratdetejtatus  , mtque 
inter  Or  dénis  amicos  numeruvit  -,  necerat  en  tutu, 

Îuo  ntenc  ilium  depifinmoftentant ....  ntefunis  ha- 
ebat  nodos  arttfaElos  ; fed  enodis  ac  fimpliciter  Ruf- 
t ica  nus  erat  fttnis\  nectunica  dtfiuebat  ufque  ad  ter - 
ram  S fed  palmo  , aut  eo  ampli  a s fupru  talot  erat  ; nec 
ealceos  habebat  fene/fratos  yfednudis  erat  pedibtu. 
Quinqueveftigiorum  , que,  pingtent,  nttllum  orr.nino 
vtdi  veftigium  ; abiens  dixit , dextrd  pcrrtctâ  , rntlb* 
tu  (trémie , brevi  mecum  eris.  Erafiuus  L.  17.  Epdt  y 
Carol.  Utcnhovium. 
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» je  reprends  ceux  qui  promettent  le  Cidt 
»j  aux  perfonnes  qui  font  enfevelies  dans 
yj  l’habit  de  leur  Ordre.  Mais  ce  bien- 
m heureux  Patriarche  s’apparut  derniere- 
» ment  à moi  au  milieu  de  la  nuit  il  a- 
» avoit  un  vifage  gai , &c  me  témoignoit 
» beaucoup  d’amitié  ; il  me  remercia  de 
» ce  que  je  voulois  faire  reprimer  des 
» de  for dres  pour  lefquels  il  avoit  toujours 
»»  eu  beaucoup  d’averfion  > & il  me  reçut 
» au  nombre  des  amis  de  fon  Ordje.  Il 
•»  faut  remarquer,  continue  Erafme  , qu’il 
» netoit  point  habillé  comme  on  le  re- 
« prefenre  ordinairement.  La  corde  qui 
•»  lui  fervoit  de  ceinture  , n’avoit  pas  des 
» nœuds  fait  avec  art  ; mais  elle  étoit  fïm- 
» pie  & fans  ornemens  -,  fa  Robe  ne  def- 
» cendoit  point  jufqu’à  terre  î mais  elle 
» ne  venoit  qu’à  un  demi  pied  au-deffus 
» des  talons.  Il  n’avoit  pas  des  foiirllers  à 
« fenêtres , calceosfenefinitts  ; mais  il  étoit 
*»  nud  pieds.  Je  n'ai  vu  aucune  trace  des 
» cinq  Stigmates  avec  lefquelles  on  le  peint 
>»  ordinairement.  Il  me  prit  la  main  en  s’en 
» allant , & me  dit  : Combattez  genereu- 
» lèmenr , vous  ferez  bien-tot  avec  moi.  » 
Quoiqu’on  ait  regardé  Erafme  comme  un 
Ecrivain  aflèz  fincere  , l’on  n’a  pas  cru 
neanmoins  qu’il  fût  exempt  de  paffion, 
ôc  qu’on  dût  s’en  rapporter  entièrement 
à fa  parole , fut  tout  dans  cette  occaûou 
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où  il  vouloir  ajouter  à toutes  les  peines 
qu’il  avoit  faites  aux  Religieux  contre 
lefquels  il  écrit  , celle  de  fe  dire  favo- 
rilé  de  révélations  qui  autorifoient  fes  iiv 
veétives.  Et  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  d’au- 
tres perfonnes  qu’un  Apologifte  outré  * de 
la  conduite  d’Erafme  qui  veiiilie  défendre 
la  vérité  de  cette  fable. 


La  fécondé  précaution  qu’il  faut  appor- 
ter dans  l’étude  de  l’hiftoire , eft  de  choifir 
un  petit  nombre  d’Hiftoi  iens  exaéfcs  , afin 
de  ne  fe  pas  laitier  accabler  par  la  multi- 
tude. On  doit  toujours  dans  ce  choix 
fuivre  le  fentiment  de  quelque  perfonne 
judicieufe  •,  & après  qu’on  aura  trouvé  un 
Hiftdrien  fidele , s’y  attacher , & y rappor- 
ter ce  qu’on  pourroit  avoir  lu  dans  d’au- 
tres hiftoires , ou  dans  les  Mémoires  par- 
ticuliers. Quand  perfonne  ne  nous  con- 
duiroit  dans  ce  choix  , le  temps  feul , & le 
fentiment  du  public  pourroit  nous  fervir 
de  réglé.  En  effet  nous  voyons  que  le  temps 
fçait  rendre  jtiftice  aux  ouvreges  , & qu’il 
.n’aprefquelaiflè  palier  jufqua  nous  , que 
ceux  qui  meritoient  d’être  lus.  Les  autres 
s’évanoüiffent  de  maniéré  que  l’Auteur 


* Sentiment  d’Erafme  paf.  54. 
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Sc  l’ouvrage  nous  font  quelquefois  in- 
connus. Plutarque  rapporte  que  trois 
cens  Hiftoriens  ont  fait  la  defcription  de 
la  bataille  de  Marathon  : cependant  après 
Hérodote , Thucidide  , Cornélius  Nepos,  De - 
nis  d'HalicarnaJfe  , P au  fa  niât , Juftin  & 
Plutarque , que  refte-t’il  à prefent  de  ce 
grand  nombre  d’Hiftoriens?  C’eft  ce  nous 
voyons -encore  par  rapporta  l’hiftoire  d’I- 
talie du  XV.  & du  XVI.  fiecle.  Plus  de 
trente  perfonnes  l’a  voient  écrite , 6c  nous 
ne  connoiffons  maintenant  que  Guichardin 
qui  mérité  quelque  attention. 

Combien  d’Ecrivains  fe  fon  mêlez  d’écri- 
re l’hiftoire  de  France , & combien  peu  en 
lit-on  ? Il  eft  même  utile  que  cela  foit  ainfi; 
parce  que  s’il  falloir  tout  voir,  on  palïeroit 
la  vie  à rama  fier  6c  à apprendre  les  noms 
des  Hiftoriens  , qu’il  faut  confulter  pour 
chaque  hiftoire.  C’eft  aufli  pour  cela  que 
nous  avons  fait  enforte  dans  les  Chapitres 
précedens  de  n’indiquer  que  les  Hiftoriens 
les  plus  feurs  > 6c  pour  les  pays  dont  il  faut 
avoir  feulement  une  connoilfance  ordinai- 
re, nous  n’avons  cité  que  les  abrégez  les 
plus  exaéts. 

III. 

» L’on  doit  examiner  en  troifiéme  lieu , 
il  les  Hiftoriens  ont  écrit  l’hiftoire  de  leur 


Qigitized  by  Google 


ii 


$78  Mithode.  pouh 
Nation,  ou  celle  de  quelque  Peuple  étran- 
ger* L’on  voit  tant  de  fautes  dans  les  Hif- 
toriens  même  de  nôtre  Nation , qu’il  ne 
fera  pas  difficile  de  feperfuader  que  ceux 
qui  écrivent  l’hiftoire  d’une  Nation  qu| 
leur  eft  étrangère , font  fujets  à fe  trom- 
per beaucoup , non  feulement  par  rapport 
aux  noms  de  Familles , de  Provinces  &c  de 
Villes,  comme  on  le  remarque  dans  les 
guerres  civiles  de  France  par  Davila  , &C 
dans  les  Mémoires  du  Cardinal  Btntivo - 
glio  \ mais  il  arrive  encore  que  ces  Hifto- 
riens  rapportent  quelquefois  mal  une  in- 
finité de  faits  hi (toriques.  C’eft  ce  qu’on 
remarque  dans  ce  que  Jufiin , Suttone  & 
Tacite  difent  des  Juifs  : & dans  les  anciens 
Hiftoriens , lorfqu’il  leur  arrive  de  parler 
de  quelque  Peuple  étranger.  C’eft  ainfi  que 
de  nos  jours  V ojfttts  * s’eft  trompé  lorfqu’il 
écrit  que  la  focieté  de  Sorbonne  a étéin- 
ftituée  par  Robert  frere  de  Saint  Louis  Roi 
de  France»  au  lieu  de  dire  par  Robert  Au- 
mônier de  Saint  Louis  , & furnommé  de 
Sorbonne,  du  lieu  de  fa  naiflance.  Ainfi 
Palavicin  dans  fon  hiftoire  du  Concile  de 
Trente  pour  faire  honneur  à M.  de  Saint 
Gelais  Lanfac  Ambafladeur  de  Charles  IX. 
au  Concile , lui  donne  le  Collier  de  l’Or- 
dre du  S.  Hfprit,  qui  n’a  été  inflitué  qu’en 


? Pt  Vitiis  Strmonii  Lib.  z.  cap.  j j. 
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1579.  par  Henri  II  î.  long-temps  apres  la 
conclufion  du  Concile.  Le  f^itorio  Siri  (§) 
dit  que  Louis  XlV.  étoit  né  en  Décem- 
bre à Paris  \ au  lieu  qu’il  eft  né  en  Sep- 
tembre a S.  Germain  en  Laye  ; & M.  de 
VarilUs  en  rapportant  un  fait  arrivé  vers 
l’an  1440.  appelle  le  corps  Helvétique  , les 
treize  Cantons  5 quoique  les  Cantons 
n’aïent  été  au  nombrede  treize , que  long- 
temps après.  Outre  ces  fautes  qui  leurs 
font  allez  ordinaires , ils  ignorent  encore 
la  politique  des  Cours  dont  ils  écrivent 
l’hiftoire  j & les  fecrets  du  Cabinet  vien* 
nent  rarement  jufqu’à  eux.  lien  faut  ex- 
cepter neanmoins  les  Ambafladeurs,  qui 
font  dans  les  Cours  étrangères,  où  ils  s’ap- 
pliquent avec  foin , &C  où  ils  entretiennent 
aflez  de  Iiaifon  pour  ne  pas  ignorer  ce 
qui  fe  pafle  dans  le  fecret  j tels  étoient 
Busbequc  Ambafladeur  de  l’Empereur 
Rodolphe  II.  à la  Cour  de  France  : 
&le  Cardinal  d’O/fat  qui  a tant  travaillé 
a Rome  pour  l’abfolution  d’Henri  IV.  Les 
Lettres  du  premier  font  d’excellens  Mé- 
moires , dans  lefquels  il  découvre  la 
Cour  de  France,  telle  qu’elle  étoit  fous 
Henri  III.  Ses  portraits  font  fi  naturels , il 
raconte  les  choies  avec  une  naïveté  fi  gran- 
de qu’elles  femblent  fe  paflerà  nos  yeux, 

[§]  Tom.  8 .p*i.66j. 
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On  ne  trouve  point  ailleurs  tant  de  faits 
hiftoriques  en  fi  peu  de  difcours  : les 
grands  mouvemens  n’y  font  pas  moins 
bien  marquez  , que  les  petites  intrigues 
de  la  Cour.  La  fituation  dans  laquelle  il 
met  Henri  III.  la  Reine  Mere,  le  Duc 
d’Alençon  , le  Roy  de  Navarre , la  Reine 
Marguerite , le  Duc  de  Guife , le  Duc  d’E- 
pernon,  & les  antres  Courtifans  de  ce 
temps-là , nous  les  montre  du  coté  qui 
nous  en  découvre  à coup  feur  le  fort  & 
le  foible  , le  bon  & le  mauvais.  L’on  a 
crû  que  les  Lettres  du  Cardinal  d ’OjJat 
étoient  prefque  les  feules  qui  pouvoient 
nous  fervir  de  guide  dans  le  maniement 
des  affaires  , que  l’on  doit  traiter  avec  la 
Cour  de  Rome. 


I V. 

La  quatrième  précaution  qu’il  faut  a- 
voir  dans  l’étude  de  l’hiftoire  , c’eft  de 
ne  jamais  lire  un  Hiftorien  fans  fa  criti- 
que » fuppofé  qu’il  y en  ait  j parce  que 
ces  fortes  d’ouvrages  nous  font  remar- 
quer dans  un  Ecrivain  des  fautes  confî- 
derables  qui  nous  échaperoient  : il  faut 
prendre  garde  neanmoins  d’embraflér  leur 
paffion.  On  doit  choifir  ce  qui  peut  é- 
clairer  l’efprit  : mais  il  faut  fe  précaution- 
naire  contre  tout  ce  qui  pourroit  bleffer 
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îe  cœur.  Ainft  enlifant  Hérodote , il  faut 
y joindre  le  Traité  que  Plutarque  a fait 
contre  cet  Hiftorien  ; il  ne  faut  pas  lire 
Thucidide  fans  les  remarques  que  Denis 
d'HalicarnaJfe  a faites  fur  cet  Auteur.  Avec 
Quintc-Curcc , on  doit  lire  les  fautes  de  cet 
Hiltorien , que  M.  le  Clerc  a recueillies 
dans  fon  Art  critique.  Il  en  eft  de  même 
des  Hiftoriens  modernes  : par  exemple  , 
l’hiftoire  du  Concile  de  Trente  de  Fra - 
Paoloy  ne  doit  jamais  être  feparée  de  cel- 
le du  Cardinal  Palavicin  : Les  remarques 
de  Scioppites  doivent  accompagner  la  lec- 
ture de  Strada , & celles  de  M.  de  Mour- 
gués  , de  M.  de  Bajfompiere  doivent  fui- 
vre  l’hiftoire  de  Dupleix. 

il  ne  faut  pas  toujours  croire  cepen- 
dant qu’un  Critique  ait  mieux  rencontré 
que  l’Auteur  contre  lequel  il  écrit.  Il  fait 
quelquefois  des  fautes  en  voulant  repren- 
dre celles  des  autres;  je  n’en choifirai  pas 
d’autre  exemple , que  la  Cenfure  que 
M.  Bayle  fait  de  Moreri , en  difant , qu’on 
ne  doit  point  pardonner  à ce  dernier , d’a- 
voir dit  queM.de  la  Motthele  Vayer  a- 
voit  fait  pendant  un  an  la  fonction  de 
Précepteur  auprès  du  Roy.  'M..  Bayle  qni 
regarde  cela  comme  une  erreur,  ne  fe 
fouvenoit  pas  que  M.  Pellijfon  rapporte  ce 
fait  dans  l’hiftoire  de  l’Academie, 
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V. 

La  derniere  précaution  qui  me  paroît 
neceflaire  dans  la  leéfcure  des  Hiftoriens  * 
c’eft  de  Te  fervir  dans  cette  étude  des 
réglés  de  la  critique  , autrement  il.  arri- 
veroit  qu’on  donneroit  à la  vérité  au 
menfonge  le  même  degré  d’autorité  j qu’on 
mettroit  en  paralelle  les  fables  imperti- 
nentes du  Jacobin  Anne  de  Viterbe , avec 
les  hiftoires  de  Jofeph , de  Thucidide  , de 
Diogtne  Laérce  & de  Plutarque , les  plus 
fideles  de  celles  qui  nous  reftent  de  l’anti- 
quité. Ce  n’eft  qu’à  regret  qu’on  eft  obli- 
gé d’avertir  avec  quelle  précaution  il  faut 
lire  plufieurs  Hiftoriens  Ecclefiaftiques  des 
bas  hecles.  L’on  a gémi  de  voir  plus  de  fin** 
cerité  & de  candeur  dans  Suétone  , tout 
payen  qu’d  étoit , que  dans  des  Ecrivains 
Catholiques,  qui  doivent  être  éloignez 
même  de  l’apparence  du  menfonge.  J’aime 
mieux  croire  qu’ils  n’agiftoient  ainfi  que 
par  fimplicité , & que  voyant  des  faits  rap- 
portez par  d’autres  perfonnes,  ils  les  ont 
cru  dans  la  perfuafton  où  ils  pouvoient 
être  , qu’un  Chrétien  ne  devoit  pas  men- 
tir. Mais  cette  fainte  dilpofition  dans  la- 
quelle ils  étoient , ne  doit  pas  nous  por- 
ter à prendre  pour  véritable  tout  ce  qu’ils 
ont  écrit , parce  qu’ils  eu  étoient  perfua- 
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dez  eux -mêmes.  Pourroit-on  croire,  par 
exemple,  fur  la  (impie  parole  d’un  Ecrivain 
Ci  pieux,  qu’il  puifté  être  , que  le  Prophè- 
te Agabus , dont  il  eft  parlé  dans  les  Aéfces 
des  Apôtres,  avoit  recherché  la  Sainte 
Vierge  en  mariage  , & voyant  que  Saint 
Jofeph  qui  n’étoit  qu’un  Charpentier , lui 
avoir  été  préféré  , il  caiTa  fon  bâton , & 
de  dépit  fe  fit  Carme.  Que  Pythagore  a - 
prés  bien  des  métamorphofes , fut  enfin 
Religieux  Carme , dans  le  temps  que  Saint 
Jean-Baptifte  étoit  Prit  ur  d’un  Convent 
de  cet  Ordre  fur  le  Jourdain  : que  Saint 
Jèan  I’Evangelifte  eft  enterré  à Ephefe , Sc 
que  n’étant  pas  encore  mort  le  vent  de 
(a  refpiration  fait  danfèr  la  pouflîere  qui 
eft  fur  fon  tombeau.  Je  pafte  d’autres  fem- 
blables  hiftoires  dont  on  peut  voir  deux 
exemples  aflez  finguliers  rapportez  , ÔC 
rejettez  en  même  temps  par  ÀïelchiorCu- 
no  l’un  des  fçavans  Prélats  du  XVI.  fiecle. 
Je  n’ai  pas  crû  qu’il  fut  neceflaire  de  les 
mettre  en  frar.çois , afin  de  ne  rien  gâter 
â la  beauté  qu’elles  ont  dans  la  langue 
originale.  * 

- ■ — 1-1 

* In  fliftorià  Chr  ftUnâ  , que  to'Ci  non  volup- 
tate  , fed  vtrftute  pirpenditur  , quorfum  hiflorié 
rumen  commentés , fabuhfque  prjtendere  , quafive* 
rofnnEii  Des  homints  noftris  mtndaciis  estant , qui 
U m multa  ver * fro  Ckriflo  gejferunt , utfnlfa  qu*n- 
tttmvis  licet  érudit  a Jimula  tient  s urtificto  cempofît*t 
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Ce  peu  d’exaétitudc  pouvoit  encore  a-' 
voir  d’autres  caufes , que  la  /implicite  des 
Ecrivains  ; quelques-uns  d’entre-eux  s’at- 
tachoient  plutôt  à faire  de  gros  volumes 
& £ écrire  tout  ce  qu’ils  pouvoient  fça- 
voir , vrai  ou  faux , fant  aucun  examen, 
qu’à  difcuter  la  vérité  des  faits  qu’ils  rap- 


ut  noxia  non  fint , quoniam  inutili a funt , ta - 
men  tanquam  ignavi  milites , ontri  funt  mugis , 
quam  anxilio.  Heraum  porro  noflrum  res  vere  gtfia 
ficuti  ego  exftimo  , non  folum  ampli  magnific&que 
fuirunt , verum  multo  etiam  majores , quam  fuma 
feruntur , neque  eorum  qui  fuere  , virtus  tanta  ba- 
bentla  eft  , quantum  cum  vtrbis  extollere  potuirint 
nofiri , fed  tanta  potiits  , ut  & pnclara  ingénia  re- 
bus ipfis  , & ingeniit  pr&claris  verba  quoque  de- 
fmrint.  Sed  dum  quidam  a fieBu  fuo  nimiwn  indul- 
gent & e a fcrtbunt  que.  animus  feribentis  diBat , non 
veritas -,  taies  divosnobis  quandoque  exhibent , quales 
divi  ipfi>etfi  pojfent  efie\  tamen  nolui fient.  Ecquis  enim 
credat  Divum  Francifcum  pediculos  femel  exeufios,  in 
fie  ipfumfiolitum  efie  immittere  , quod  ad fianBitatem 
viri  pertinere  putavit;  equidem  non  puto  qui  pauper- 
tatem  fiuam  viro  fianBifiimo  placuifie  fiemper  , fior- 
des  numquam.  lllud  autem  quam  ridiculum , dia- 
bolum  Dominico  Patri  noflro  femel  obfirepentem  à 
Vivo  efie  coaBum  , ut  lucernam  habertt  in  mani- 
btts  , quoxd  ilia  abfiumpta  non  molefiiam  folum  ,fied 
incredibilem  dolorem  etiam  a fer r et.  Nonpofiunt  hu- 
jufmodi  exempta  numéro  comprehendi  , fed  in  bis 
paucis  pleraque  alia  intelligentur  , que.  diverum  cia - - 
rifiimorum  hifiorias  tbficurarunt , non  autem  decebat 
ver  as  fanBorum  res  gefias  fa! fi  s & comment  itiis  fia- 
bulis  contaminari.  Melchior  Garnis,  libro  xi.  locor. 
Thçolog.  Cap.  6. 

portent  : 
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portent  : c’eft  le  jugement  que  Melchior 
Çano  * Evêque  des  Canaries  , porte  de 
Vincent  de  Beauvais  t 8c  de  S.  Antonin. 

1 D’autres  voyant  qu’ils  n’avoient  quel- 
quefois rien  à dire  fur  plufteurs  Saints , 
nous  ont  donné  l’hiftoire  de  leur  vie  , non 
pas  telle  qu’elle  avoit  été,  mais  telle  que 
les  Hiftoriens  auroient  ‘fouhaité  qu’ellè 
fut.  C’eft  ce  que  BelUrmin  penfe  de  Me- 
taphrafle. 

Il  s’en  cft  auflî  trouvé  qui  par  une  au- 
tre elpece  de  fimplicité , ont  publié  beau- 
coup de  fables.  Qn; remarque  par  exemple 
dans  plufieurs  Légendaires  , que  prefqüe 
tous  les  Saints  qui  ont  eu  la  tête  coupée, 
l’ont  portée  très-loin  entre  leur  bras , ou 
fur  leur  main.  Mais  voici  à ce  que  je  crois, 
l’origine  de  cette  imagination  aullî-bien 
que  de  plufieurs  autres.  Nos  Peintres  & 
no»  Sculpteurs  Gothiques  , voulant  nous 
reprefenter  cette  efpece  de  martyre  , n’a- 
voient point  de  maniéré  plus  fenftble  que 
de  féparer  la  tête  du  refte  du  corps.  Ou  la 


* De  Vincentio  iellovactofi , & de  Antenino  li- 
bertin judico , quorum  uterque  non  tam  dédit  ope~ 
mm , ut  rts  ver  as , certafque  defcriberet , qunm  ut 
nihil  omnino  pnteriret , quod  fcriptum  in  fchedulit 
quibujlibet  repet  iretur.  lt*  ne  populari  \quidtm  tru- 
tinâufifunt:  quamobrem  apud  graves } feverot  • 
authoritate  tarent.  Melchior  Canus.  lit»,  n.  Iocor* 
Taeol.  Cap.  6.  .... 


Digitized  by  Google 


I 


}85  Mît  h ode  roua, 
mettre  après  cela  > ce  ne  pouvait  être 
qu’entre  les  mains  des  Martyrs  mêmes  > 
car  il  n’auroit  pas  été  allez  decent  de  la 
peder  a terre.  Et  dans  la  fuite  on  a crû 
que  les  Peintres  navoient  ainfi  reprefen- 
tés  les  Saints  , que  parce  qu’ils  avoient 
porté  véritablement  leur  tète  entre  leurs 
mains.  Peut-être  aufli  s’eft-on  appuyé 
for  ce  que  Saint  Chryfojfam  * dit  des  Mar- 
tyrs. Que  les  playes  qu’un  Soldat  a reçue» 
au  lervice  de  £on  Prince,  l'encouragent  à 
lui  parler  avec  confiance , &que  les  Mar- 
tyrs obtiennent  de  Dieu  tout  ce  qu’ils 
veulent,  en  lui  prefentanc  leur  tête  cou- 
pée , qu’ils  portent  dans  leurs  mains.  Si 
cette  autorité  de  faint  Chryfoftome , n’a 
point  donné  Heu  à ce  grand  nombre  de 
miracles  qu’on  attribue  aux  Saints,  qui  ont 
eu  la  tête  coupée  , & qui  l’ont  portée, 
dit-ton , entre  leurs,  mains  , il  fe  peut  faire 
que  Saint  Chryfoftome  n’a  eu  lui-même 
cette  penfée , que  parce  qu’il  aura  vu  des 
tableaux  où  les  Martyrs  écoient  ainfi  re» 
prefentez  avec  leur  tète  qu’ils  renoient 


* Etenitn  Jicmt  milites  vulntra  inimités  fibi  in~ 
fiiSla  Régi  montrantes  fidenter  loqutmtttr  ; ita 
Mi  [martyres  J in  manibus  abfe&a  cxptta  ge fiant  es, 
* &tn  medium  afferentes , qtuque  veluerunt  apud 
Regem  Ctlortsm  tmpetrare  pefiunt,  & Chryfoftom, 
de  SS.  Jurent.  &Mar. 
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entre  leur  mains.  Ce  ne  peut  être  donc 
que  par  une  exade  critique  qu’on  décou- 
vre ce  que  la  fimplicité , l’ignorance  , ou 
l’affe&ation  aura  fait  écrire  de  faux  à plu- 
sieurs Hiftoriens. 

* Les  réglés  que  donnent  les  Critiques 
ne  fervent  pas  feulement  dans  le  difeer- 
nement  des  faits  -,  elles  fervent  encore  à 
montrer  les  endroits  qu’on  a retranchez  > 
ou  ajoutez  dans  les  Hiftoriens.  Il  faut 
bien  prendre  garde  neanmoins  de  ne 
point  aller  trop  avant  f & de  ne  pas  Cà 
mettre  cette  imagination  dans  l’efprit, 
que  parce  qu’il  y a des  écrits  & des  faits 
fuppofez , tous  auffi  le  doivent  être.  Mais 
il  faut  prendre  des  principes  qui  nous 
conduifent  avec  quelque  certitude  dans 
la  le&ure  des  Hiftoriens.  Je  crois  qu’on 
peut  réduire  ces  principes  à trois  chefs* 
i 0 . Aux  marques  aun  bon  & d’un  mauvais 
Hiftorien.  z®.  Aux  réglés  qui  fervent 
pour  difeerner  les  faits  hiftoriques. 

Aux  réglés  qui  fervent  à découvrir  les 
ouvrages  fuppofez* 


Rij 
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CHAPITRE  XVIII. 

Caractères  d'un  bon , & d*un  mauvais 
Hiftoricn. 

IL  y a des Hiftoriens  qui  ne  laiflent pas 
d’être  fideles  pour  le  corps  de  l’hiftoi- 
re , & pour  les  faits  qu’ils  rapportent  j mais 
dans  lefquels  on  remarque  toujours  un 
fond  de  corruption,  ou  dans  les  portraits 
qu’ils  font  des  Princes  & des  Perfonnes 
illuftres  ou  dans  la  maniéré  dont  ils  rap- 
portent les  faits  j ou  même  par  les  refle- 
xions malignes  dont  ils  ont  foin  d’accom- 
pagner ces  mêmes  faits.  Ces  reflexions  qui 
ne  font  aucun  tort  à la  vérité  de  l’hiftoire, 
demandent  toûjours  une  grande  referve 
dans  ceux  qui  les  lifent , afin  de  ne  fe 
point  lailfer  emporter  aux  pallions  des 
Hiftoriens , & de  ne  pas  fuivre  leurs  inte- 
rets , & leurs  vues  particulières.  C’eft 
pourquoi  avant  que  de  lire  un  Hiftorien , 
il  faut  le  connoître  \ & rien  ne  peut  don- 
ner plus  d’ouverture  pour  faire  un  juge- 
ment exaCt  des  faits  qu’il  rapporte , que  de 
fçavoir  fon  çaraCtere , fes  intérêts  , fes 

f (allions  , les  circonftances  de  fa  vie  , ÔC 
es  conjonctures  où  il  s’eft  trouvé.  Mais 
il  eft  bon  3U0î  que  la  paflion  n’entre  point 
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Hans  nos  jugemens , & que  ce  Toit  l’amour 
feul  de  la  vérité  qui  nous  conduife  : au- 
trement il  feroit  à craindre  quel’injufti- 
ce,  ou  la  prévention  ne  détournât  les  per- 
fonnes  les  plus  finceres  , de  mettre  par 
écrit  ce  qu’ils  fçavent  de  l’hiftoire  , en 
voyant  le  peu  de  jufticc  qu’on  rend  aux 
Ecrivains  les  plus  defintereffez.  Si  l’on 
n’a  rien  de  certain,  il  ne  faut  pas  négliger 
les  conjectures  qui  peuvent  fervir  à for- 
mer ces  fortes  de  jugemens.  On  doit  pour 
cela  rapporter  les  Hiftoriens  à trois  Clafles 
differentes.  Je  mets  dans  la  première  , 
ceux  qui  ont  joint  l’étude  des  belles  Let- 
tres , &c  le  maniement  des  affaires  aux  ta- 
lens  naturels  qu’ils  avoient  pour  écrire 
l’hiftoire.  Les  autres  font  ceux  qui  n’ont 
point  à la  vérité  les  lumières  qui  s’acquie- 
rent  par  l’étude  j mais  qui  y fuppléent  par 
leurs  talens  naturels  & par  l’ufage  qu’ils  ont 
acquis  dans  les  négociations , ou  dans  le 
gouvernement  de  l’Etat.  Les  troifiémes  en- 
fin font  ceux  qui  ont  les  talens  neceffaires 
pour  bien  écrire  l’hiftoire  •,  mais  qui  n’ont 
point  eu  le  maniement  des  affaires , & qui 
n’ont  pas  laiffé  neanmoins  de  fuppléerpar 
une  étude  confommée , àce  qui  leur  man- 
quoit  du  côté  de  l’ufage , & de  l’expe- 
rience. 
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O n doit  toujours  preferer  un  Hifiorien  dans 
lequel  on  trouve  ces  trois  perfections  , d'avoir 
une  faciltte  naturelle  pour  écrire  l'bifioire  $ 
beaucoup  d'étude  > tir  un  grand  ufage  des 
affaires  ; pourvu  neanmoins  qu'en  écrivant , 
il  ne  fe  laiffe point  emporter  a lapa ffion . 

Suivant  cette  idée  on  peut  voir  par 
les  Hiftoriens  qui  nous  relient , la  diffé- 
rence qui  fe  rencontre  dans  leurs  hiftoi- 
res  j & la  foi  qu’on  doit  ajoûter  à ce  qu’ils 
ont  écrit.  Perlonne  » par  exemple  > n’étoit 
plus  capable  que  Thucidide  de  nous  faire 
connoitre  ce  qui  s’étoit  pafle  de  fon  temps, 
Jl  ne  s’étoit  pas  contente  des  lumières  qu’il 
avoit  acquifes  dans  les  grandes- Charges 
dont  il  s’eft  trouvé  revêtu.  Il  prit  encore 
tous  les  foins  imaginables  pour  recouvrer 
les  Mémoires  qui  avoient  pû  échapper  à 
*a  vigilance , pour  fçavoir  les  deffeins  des 
ennemis.  Il  avoit  joint  au  maniement  des 
affaires  une  étude  & une  application  con- 
tinuelle. Toutes  ces  chofes  accompagnées 
dnne  grande  éleyation  d’elprit  ne  pou- 
yoient  manquer  d’en  faire  l’homme  du 
monde  le  plus  propre  pour  écrire  une 
hiftoire.  Audi  n’avons  nous  rien  de  plus 
accompli  en  ce  genre  que  ce  qu’il  nous  a 
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laiflfé.  Il  eft  vrai  que  les  Grecs  a en  fu- 
fent  pas  tout  à fait  coûte  ns  , mais  ce  mé- 
contentement ne  peut  que  lui  être  glo- 
rieux i puifqu’il  venoit  uniquement  des 
loiianges  qu’il  avoir  données  aux  ennemis 
de  fa  République  j & il  ne  l’avoit  fait  que 
parce  qu”il  avoit  crû  que  leur  conduite 
étoit  louable.  C.’eft  aum  le  jugement  que 
Cicéron  portoit  des  Mémoires  de  Céfitr. 
Je  crois  qu’on  en  peut  dire  autant  de 
Dion.CaJfius.  Les  fccours ordinaires  que 
lui  pouvoit  donner  fon  élévation  aux  pre- 
mières Charges  de  l’Empire , ne  furent 
point  des  motifs  allez  forts  pour  le  por- 
ter à écrire  Thiffeoire  > il  voulut  encore 
employer  dix  années  à recueillir  les  Mé- 
moires étrangers  qui  lui  étoient  necelïài- 
res.  On  peut  mettre  dans  ce  même  rang 
les  perfonnes  tjui  ne  font  point  a la  veti- 
oé  dans  le  Miniftere  » mais  qui  fe  trou- 
vent attachées  auprès  des  Minières.  Tel 
étoit  l’HHtorieniVflMpr;  fi  l’on  ne  fçavoit 
d'ailleurs  qu’il  étoit  moins  payé  pour  di- 
re la  vérité  , que  pour  faine  ï 'éloge  de 
Belizaire. 

Quoiqu’on  doive  beaucoup  déférer  £ 
l’autorité  de  ces  premiers  » cela  n’empê- 
che pas  qu’il  ne  raille  encore  s’en  rappor- 
ter aux  perfonnes  qui  n’ont  eu  d’autre 
préparation  pour  écrire  l’hiftoire  que  l’ex- 
perience  6c  le  maniement  des  affaires.  La 
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vérité  qui  veut  être  accompagnée  des  or- 
ncmens  qui  lui  font  dûs,  ne  croit!  pas* 
neanmoins  qu’elle  foit  deshonorée,  lorf-1 
qu’on  la  fait  paroître  avec  un  extérieur 
de  fimplicité.  Quoique  Joinville  & Philippe 
de  Comminct  n’ayent  eu  pour  Ecoles  que 
la  Cour  de  leur  Prince  \ cependant  on  dé- 
féré plus  à leur  témoignage  , qu’à  celui 
des  autres  Hiftoriens  contemporains.  On 
n’examine  point  s’ils  ont  étudié  les  an- 
ciennes hiftoires  pour  fe  former  un  ftile 
«ne  maniéré  -,  on  y trouve  la  vérité  , ôc 
on  la  trouve  même  expliquée  avec  beau- 
coup de  jugement  ; cela  fuffit,  parce  qu’on' 
n’y  recherche  point  autre  choie. 

Les  troifiémes  enfin  font  ceux  qui  fe 
font  renfermez  dans  le  Cabinet  pour  y 
examiner  fur  la  foi  des  autres,  les  faits 
dont  ils  n’ont  pu  être  informez  par  eux- 
mêmes.  L’on  içait  que  leur  autorité  elt 
moins  grande  que  celle  des  premiers  > 
neanmoins  quand  ils  n’ont  travaillé  que 
fur  de  bons  Mémoires , & que  la  folidi- 
té  de  leur  jugement  les  a empêché  de 
prendre  le  change  , leur  autorité  peut 
être  aulîî  certaine  que  celle  des  autres. 
C’eft  la  juftice  qu’on  a rendu  a M.  dé 
Thou  ; les  perfonnes  mêmes  qui  lui  étoient 
les  plus  oppofées  n’ont  pas  laifle  de  le  re- 
connoître  pour  l’Hiftorien  le  plus  fince- 
re  qq’il  y eût  de  fon  temps.  Cette  exa&e 


etudier  l’Histoire.  39$ 
recherche  de  la  vérité  qui  lui  eft  fi  glo- 
rieufe  , caufa  dans  la  fuite  la  ruine  en- 
tière de  fa  famille.  * 

Nous  avons  dit  cependant  que  toutes 
ces  qualitez  ne  font  eftimables  que  quand 
un  Hiftorien  fe  trouve  exempt  de  paflion  : 
mais  l’on  fçait-  qu’il  eft  difficile  à un  hon- 
nête homme  de  11e  pas  dire  d’un  fcelerat , 
ce  que  fa  confcience  lui  diète  j ou  de  ne 
point  parler  avec  éloge  des  perfonnes  qui 
ont  fait  des  aétions  véritablement  loua- 
bles. Quoique  ces  motifs  foient  juftes  en 
eux-mêmes , on  n’a  pas  laifle  d’en  abufer  , 
lorfqu’on  a cru  qu’il  étoit  quelquefois  uti- 
le d’augmenter  en  quelque  chofe  les  ac- 
tions des  grands  Hommes , pour  en  don- 
ner une  idée  plus  avantageufe  : & com- 
me les  plus  fcelerats  ne  laiflent  point  d’a- 
voir quelques  vertus , l’on  s’eft  perfuadé 
qu’on  pouvoit  quelquefois  les  déguifer  , 
afin  de  ne  pas  diminuer  ce  qu’il  pouroic 


* La  principale  delà  mort  de  M.  de  Thou,  ; 
fut  la  confpiration  de  M . de  S . Mars  qui  lui  avait 
été  confiée  quil  n' avait  pas  decouvtrte  , comme  il 

J étoit  obligé , mais  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  de- 
mandât pas  mieux  que  de  punir  dans  le  fils  le  trop 
de  fine  enté  que  M.  de  T hou  / on  per  e avait  apporte r 
dans  fen  hiftetre , eu  il  y avait  plufieurs  endroits 
feu  favorables  à la  famille  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Voyez  les  Mémoires  de  M.  du  Maurier , & 
le  Journal  du  Cardinal  de  Richelieu,  ■ 
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y avoir  d'affreux  dans  le  portrait  qu’on 
fait  de  leur  conduite.  Il  femble  neanmoins 
qu’il  y a des  Ecrivains  auxquels  on  peut 
pardonner  cette  paffion  j pourvu  que  d’ail- 
leurs ils  nous  donnent  affez  de  lumières 
pour  le  détail  de  l’hiftoire,  5c  qu’on  s’en 
puiffe  rapporter  à leur  jugement  5c  à leur 
pxperience  i c’eft-à-dire  , pourvu  qu’on 
(oit  certain , qu’ils  ont  eu  le  maniement 
des  affaires,  5c  qu’ils  ont  été  employez, 
dans  les  négociations  fur  lefquelles  ils  nous 
laifTent  des  Mémoires. 

La  peine  qu’on  a toujours  a fe  modé- 
rer 5c  à garder  un  jufte  milieu  dans  l’hif- 
toire  , fait  qu’on  ne  doit  pas  croire  fi 
facilement  ce  qu’un  Hiftorien  peut  dire,  à 
l’avantage  de  fa  Nation , 5c  que  l’on  doit 
au  contraire  regarder  pour  véritables  les 
louanges  qu’il  donne  à fes  ennemis.  Il 
faut  excepter  neanmoins  de  cette  réglé 
les  Ecrivains  fur  lefquels  on  fçait  que  les 
prefens , 5c  les  recompenfes  ont  plus  dç 
force  que  l’amour  de  la  vérité.  C’eft  dans 
ce  nombre  qu’on  doit  mettre  Froijfart , 5c 
XArretirt.  L’aveu  de  ce  premier  nous  fait 
croire  que  les  Anglois  l’ont  plus  fecouru 
par  leur  argent , qu’il  ne  les  a obligez  par 
fon  hiftoire , quoi  qu’elle  leur  foit  entiè- 
rement favorable.  L’Arretin  à qui  tous  les 
Princes  de  l’Europe  donnaient  des  peu- 
lions  , non  pas  pour  faire  leur  éloge,  mai$ 
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pour  ne  point  parler  d’eux  , tant  on  étoit 
perfuadé  que  Tes  Satyres  n’épargnoient 
que  ceux  qui  hii  étoicnt  inconnus  -,  l’Ar- 
retin  lui- même  a foin  de  nous  dire  que 
quand  il  donnoit  des  louanges,  il  étoit  bien 
payé  pour  le  faire  •,  & qu’il  falloit  pour 
l’obliger  à parlet  que  la  recompenfe  fût 
grande  , puifqu’on  lui  en  donnoit  déjà 
beaucoup  pour  garder  le  filence.  C’eft 
auffi  ce  qui  eft  arrivé  au  Vittorio  Sir*, 
dont  nous  avons  plufieurs  volumes  fur 
l’hiftoire  ; mais  qui  font  autant  de  fruits 
que  produifoient  les  prefens  qu’on  lui  fal- 
loir. Il  n’eft  point  jufqu’à  Gregorio  Leti , 
qu’on  accufe  de  s’être  offert  à tous  les 
Princes  de  l’Europe , leur  promettant  l’im- 
mortalité , pourvu  qu’ils  le  délivraient  de 
la  mort  qu’un  Ecrivain  peut  éviter  diffi- 
cilement , quand  il  n’a  pour  tout  bien  que 
là  plume.  On  fe  laifTeroit  aifément  trom- 
per par  la  leûure  de  fes  ouvrages-,  op 
croiroit  au’il  fuit  exactement  cette  réglé 
qu’il  a donnée  lui-même,  qu’un  Hifto* 
rien  doit  être  fans  patrie  & fans  religion  j 
& l’on  n’auroit  pas  cru  qu’un  homme  qui 
demande  tant , puifle  trouver  l’art  depa- 
roître  h définterelfé. 

' î * i 

■ . .y.  • 
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La  fécondé  marque  d'un  bon  Hiforien , 
c* eft  de  nétre  attaché  à aucun  parti  ; mais 
de  juger  des  uns  & des  autres  fans  prévention . 

Ainfi  l’on  doit  toujours  examiner  avec 
foin  fi  les  Hiftoriens  que  nous  lifons  n’ont 
pas  eu  quelque  interet  particulier  qui  les 
ait  portez  à écrire.  L’on  remarqua  ordi- 
nairement de  la  différence  dans  le  récit 
des  faits  lorfqu’on  lit  deux  Hiftoriens, 
partagez  tous  deux  par  des  interets 
oppofez.  Ils  n’inferent  dans  leurs  hiftoires 
que  les  circonftances  qui  peuvent  leur  être 
avantageufes  : ils  donnent  à une  aéfcion 
le  jour  fous  lequel  ils  veulent  que  nous  la 
regardions  ; & qui  fe  rapporte  entière- 
ment à leurs  vues  & à leur  delTein.  C’eft 
pour  cela  que  des  Ecrivans  , qui  d'ailleurs 
n’étoient  point  à méprifer  , fe  font 
rendus  fulpeéts  par  cet  efprit  de  par- 
ti qu’ils  ont  embraflez  dans  leurs  hiftoi- 
res. S’étant  formé  une  fois  de  leur  défi- 
fein  une  idée  convenable  à leurs  interets 
particuliers  , ils  réduifent  à cette  idée 
tous  les  faits  qui  fè  prefentent  à eux.  Ils 
veulent  que  tous  les  autres  ayent  raifon- 
né  comme  ils  auroient  fait  eux-mêmes 
dans  une  pareille  occafion  -,  & les  mettant 
en  leur  place,  ils  leur  font  loûtenir  ce 
qui  leur  eft  plus  avantageux.  L’on  diroit 
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meme  que  les  hommes  les  plus  éloignez 
de  nos  temps  ne  paroiflent  dans  l’hiftoi- 
re  que  pour  authorifer  les  vues  particu- 
lières de  leurs  Hiftoriens.  Ainfî  avons-nous 
remarqué  au  commencement  du  XVII. 
fiecle , qu’un  des  Hiftoriens  du  Concile 
de  Trente  ne  s’eft  attiré  dans  la  plupart 
des  efprits  aucune  créance.  Pour  peu  qu’on 
Toit  informé  des  difputes  qu’ils  eutàfoû- 
tenir  contre  les  Théologiens  de  Rome, 
à l’occafion  des  Vénitiens , &:  de  Paul  V. 
on  découvre  facilement  par  fes  reflexions 
malignes  qu’il  a entrepris  cet  ouvrage  , 
moins  dans  le  deflein  d’éclaircir  ce  point 
de  notre  hiftoire , que  par  un  déftr  lecret 
de  fe  vanner  de  la  Cour  de  Rome.  £n 
effet  il  prétend  y montrer  qu’elle  a con- 
duit félon  fon  interet  le  Concile  de  Tren- 
te, l’Aflèmblée  la  plus  venerable  qu’on 
ait  vu  depuis  l’établiflement  de  l’Eglife , 8c 
où  les  matières  ayent  été  examinées  avec 
tant  de  rigueur. 

On  peut  encore  apporter  ici  un  exem- 
ple , qui  nous  fera  voir  ce  que  peut  l’in^ 
terêt  8c  lapaflion  dans  un'Ecrivain  : C’eft 
le  portrait  qu’un  Proteftant  fait  de  deux 
Saints  en  qui  l’Efprit  de  Dieu  a le  plus  écla- 
té : S.  François  d’Aflife  8c  S.  Dominique.  . 
Voudrions-nous  bien,  «dit  cet  Ecrivain,- 
» avoir  pour  fondateur  de  nôtre  Religion 
u ce  Saint  François , dont  la  Famille  eft: 


» 
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**  djvifee  en  tant  de  Branches , qu'aujouf- 
» d hui  dans  le  monde  il  y a plus  deFrancif- 
" cains  que  de  Zuingliens  ? C’eft  ce  bon  S. 
*>  François  qui  fut  jugé  infenfé  par  les 

* Habitans  de  la  Ville  d’Affife,  où  il  de- 
*'  meuroit.  En  cette  qualité  fon  pere  le 
»»  retint  enfermé  fort  long-temps  j & par- 
»»  ce  que  ce  pere  fage  croyoit  qu’il  y a- 

**  7°^  f!e  ^^ce  mêlée  dans  la  folie , il 
» le  foiiettoit  fpuvent  avec  une  grande  fe- 
*>  vérité.  Son  pere  l’ayant  enfui  te  obligé 
**  a renoncer  en  prefence  de  l’Evêque  aux 
» droits  qu’il  pouvoit  avoir  fur  les  biens 
» de  la  maifon,  parce  qu’il  l’en  croyoit 
» indigne  , non-feulement  il  le  fit > mais  fe 
m dépouilla  tout  nud  comme  la  main , dc- 
« vant  tous  les  alfilfans , c’erfU-dire  , quo 

* pour  marquer  Ion  parfait  renoncement 
**  au  monde  , il  renonça  à toute  pudeur. 

'*  La  laintete  de  ce  bon  Perfonnage  n’é- 
**  *janr  Pas  capable  d’éteindre  les  fiâmes 
**  ^ concupilcence , il  fe  plongeoir 

w dans  une  foffè  pleine  de  glace.  D’au- 
” trefois  il  prenoit  de  la  neige  , s’en  fai- 

foit  un  habit  > & fàijCànt  plulieurs  pelo- 
**  res  de  la  même  neige, il  appelloit l’une 
® fa  femme  & l’autre  fes  filles.  Celui  qui 
” avoit  une  femme  & des  filles  de  neige  , 

**  pouvoir  bien  avoir  des  Hirondelles  & 

" ^es  Cigales  pour  fes  fœurs  , 5c  des  Lié- 
* vres  2c  des  Agneaux  pour  fes  freres* 
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»>  C’eft  ainfi  qu’il  appelloit  ces  animaux, 
v mes  fœurs  les  Hirondelles  avez-vous 
allez  caufé  ? Mon  frere  le  Levreau  pour- 
»>  quoi  t’es-tu  laide  tromper  ? chantez  ma 
»»  lueur  la  Cigale  , louez  le  Créateur  »» 
Quand  on  a lu  la  vie  de  ce  Saint , faite 
par  les  Auteurs  mêmes  qui  l’ont  connu, 
peut-on  croire  qu’il  fc  trouve  une  imagi- 
nation alfez  déréglée  pour  le  déguiler 
d’une  maniéré  fi  méconnoiflable.  A lire 
fon  hiftoire  véritable  , on  n’y  remarque 
que  des  a êtes  d’humilité  & d’anéantifle- 
ment , des  adions  de  fagelïe  & de  pruden- 
ce -,  & l’on  ne  voit  ici  qu’un  infenfé  & 
un  foux  qui  ne  fçait  ce  qu’il  fait  » mais 
fans  doute  que  cet  Auteur  qui  fe  raille 
ici  de  la  pieufe  fimplicité  de  Saint  Fran- 
çois d’Aflife,  n’a  pas  lu  dans  le  livre  de 
Job  * que  ce  Saint  Patriarche  difoit  à la 
pouriture , vous  êtes  mon  pere,  & aux  vers 
vous  êtes  ma  mere  & ma  finir.  Il  eft  vrai 
qu’on  ne  doit  point  s’étonner  des  excez 
où  la  palfion  a porté  ce  téméraire  Ecri- 
vain, quand  on  conûdere  que  n’ayant  rien 
à dire  contre  d’autres  Saints  > il  s’applique 
uniquement  à tourner  en  raillerie  leur 
zele  pour  la  Religion.  Après  avoir  dit, 
que  Saint  François  fit  mourir  le  fils  d’un 


♦ Putrtdini  dixi , fatermetu  tt  ; matrrmi*  , 
[ow  mtfk  xtrtmbui.  job.  17,  14, 
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Médecin , afin  d’avoir  le  plaifir  de  le  ref- 
fufciter , il  ajoute  j » Saint  Dominique  n’é- 
» toit  pas  fi  débonnaire.  Il  tuoit  les  hom- 
« mes , aufii-bien  que  le  Pere  Saint  Fran- 
»»  çois  , mais  il  ne  les  reflufcitoit  pas.  Il 
» courut  comme  un  furieux  toute  la  Fran- 
» ce  pour  armer  les  Princes  contre  les 
» Albigeois  : il  en  fit  mourir  plus  de  trois 
» ou  quatre  cens  mille.  C’eût  été  une  bon- 
*»  ne  œuvre  , fi  après  les  avoir  fait  mourir 
» heretiques , il  les  avoit  reflufcitez  Ca- 
*»  tholiques.  Il  auroit  fait  un  double  mi- 
»>  racle. 

Je  n'apporte  ces  exemples , que  pour 
montrer  la  précaution  avec  laquelle  on 
doit  lire  un  Hiftorien  s &c  avec  quel  foin 
n il  faut  prendre  garde  , s’il  n’eft  point  atta- 
ché à quelque  parti , & s’il  ne  fait  pas  des 
reflexions  qui  peuvent  marquer  fon  pan- 
chant  & fon  inclination , plûtôt  d’un  côté 
que  d’un  autre.  L’on  n’eft  perfuadé  de  la 
nncerité  d’un  Hiftorien , que  quand  il 
tient  une  conduite  égale > ne  diflîmulant 
ni  les  défauts,  ni  les  mauvaifes  mefures 
des  Princes  dont  il  défend  la  caufe  : quand 
il  n’entreprend  de  les  excufer  que  lors- 
qu’il croit  de  bonne  foi  qu’ils  font  excu- 
sables : quand  il  rend  juftice  aux  bonnes 
qualitez  de  ceux  qui  en  ont  eu  de  mau- 
vaifes : enfin  quand  il  eft  allez  équitable 
pour  louer  les  allions  des  plus  médians 
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hommes , s’ils  en  ont  fait  de  louables . 
Un  Ecrivain  qui  entreprend  l’hiftoire  n’eft 
plus  à lui , mais  à la  vérité  qu’il  enfeigne. 
L’on  n’ignore  point , dit  excellemment  un 
habile  Hiftorien  , * qu’il  eft  jufte  qu’un 
homme  foit  ami  de  fa  patrie,  qu’il  ait  de 
la  haine  pour  fes  ennemis  , & de  l’amitié 
pour  fes  amis  ; mais  dés  qu’il  eft  chargé 
d’écrire  l’hifteire , il  faut  qu’il  oublie  ces 
fortes  de  devoirs  > un  Hiftorien  eft  fou- 
vent  obligé  de  parler  bien  de  fes  ennemis , 
& de  leur  donner  de  grandes  loiianges , 
quand  leurs  actions  le  méritent-.  Souvent 
il  faut  qu’il  cenfure  fes  plus  proches,  & 
qu’il  les  couvre  de  honte , lorfqu’ils  ont 
commis  des  fautes  dont  on  ne  peut  par- 
ler autrement  *,  mais  il  eft  des  natures 
d’hiftoire,où  un  Ecrivain  ne  peut  prati- 
quer cette  indifférence , fans  faire  tort  à 
-la  vérité  dont  il  eft  redevable  à fes  lec- 
teurs. Il  y a des  occafions  où  la  nature, 
& la  religion  nous  engagent  à prendre  par- 
ti. Par  exemple , fi  l’on  regardoit  indiffé- 
remment la  révolte  des  Peuples  contre 
leur  Prince  légitime , ne  pourroit-on  pas 
dire  qu’on  n’a  que  de  l’indifference  pour 
l’autorité  la  plus  fainte  & la  plus  inviola- 
ble que  Dieu  ait  mis  fur  la  terre  ? 


* Polyb.  lib.i. 


Digitized  by  Google 


4©i  M BT  HO  D E PO  U K 

♦ 

I I I. 

Je  réiinis  dans  ce  troifiéme  Article  deux 
autres  cara&eresqui  ne  conviennent  qu’aux 
bons  Hiftoriens  : C’eft  I ?.  d’avoir  été  ap. 
prouvez,  dans  le  temps  oit  ils  ont  écrit  : mais 
fur  tout  par  les  personnes  tfui  ont  pis  avoir 
connoijfance  des  faits  qu'ils  rapportent.  i°. 
C'efl  de  n avoir  point  écrit  far  des  bruits 
communs  ; mais  de  s’être  fervis  des  Mémo  U 
res  des  Princes , ou  au  moins  de  ceux  des 
Minières . 

t * 9 

La  vérité  de  ces  maximes  fe  peut  veri- 
rifier  par  une  infinité  d’Hiitoriens  qui  font 
eftimez  à prefent -,  parce  qu’on  a recon- 
nu leur  nncerité  dans  le  temps  même 
où  ils  ont  écrit.  Tels  font  Thncidide 3 Xe» 
ttophon , Cèfar , Salnfte , Philippe  de  Commis 
nés  , Guichardin , & M . de  Thon , 

D’un  autre  côte  l’on  fçait  qu’ordinaire- 
ment  il  n’y  a rien  de  fi  douteux  que  les 
bruits  populaires.  Desperfonnes  quel’oi- 
fiveté  rend  ingenieufes , s’imaginent  ne  fe 
pouvoir  occuper  plus  agréablement  qu’à 
débiter  de  faufles  nouvelles  i parce  qu’en 
cela  iis  ont  le  fade  plaifir  de  fe  mocquer 
de  la  crédulité  des  hommes , qui  reçoivent 
indifféremment  le  vrai  & le  faux , félon 
qu’il  fe  prefente  à leur  elprit.  Il  arrive 
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auffi  que  les  faits  ne  s’altèrent  pas  moins 
par  la  diverfité  des  perfonnes  qui  les  pu- 
blient que  par  l’éloignement  8c  la  multi- 
tude i des  fiecles , qui  les  font  venir  jufi» 
qu’à  nous  *,  c’eft  pourquoi  l’eftime  qu’on 
a eu  pour  Denis  d’ Halicamajfe , Ammian 
Mtrcclim , Arrien , & Appien , ne  vient 
que  du  foin  qu’ils  ont  pris  de  confulter 
les  Archives  des  Republiques , dont  ils 
ont  parlé , 8c  les  Mémoires  des  Princes 
dont  ils  ont  écrit  Phiftoire.  Ce  n'eft  pas 
neanmoins  que  les  Princes  de  qui  on  peut 
avoir  ces  Mémoires,  n’exagerent  quelque- 
fois jufqu’à  leurs  moindres  a&ions  : Et  cet 
Ecrivain  , * qui  difoit , qu’un  Prince  ne 
pouvoit  tromper , ne  fçavoit  peut-être  pas 
qu’en  cela  ils  font  auffi  hommes  (§)  que 
les  autres.  Cependant  ces  Mémoires  8c  ces 
Monumens  publics  fervent  toujours  à fai- 
re connoître  les  commencemens  & la  fin 
des  Régnés  -,  les  caufes  d’une  Guerre , les 
motifs  d’une  entreprife  ; les  interets  des 
Souverains,  & les  prétentions  des  Princes  ; 
enfin  l’état  des  Royaumes  8c  des  Répu- 
bliques. 


* Mqui  torum  ( Prophetnrtm  ) Principes  f aut 
etium  Reges  futrunt , in  qttes  cadere  non  pojfet  fufpU 
cio  cupidttaus  , acfraudis.  La&ant.  lib.  i.  Infticut. 
cap.  4. 

($)  Omnit  home  mtndax.  Pfal.  u j.  < (■ 
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I V, 

Toutes  ces  observations  qui  font  au- 
tant de  marques  auxquelles  on  reconnoît 
un  bon  Hiftorien  , nous  donnent  aufli 
les  lumières  neceflaires  pour  diftinguer 
ceux  qui  ne  font  pas  finceres.  Le  dé- 
faut le  iplus  ordinaire  de  ces  derniers 
eft  de  vouloir  faire  des  Héros  accomplis 
de  ceux  dont  ils  écrivent  l’hiftoire.  Ils  s’i- 
maginent que  la  mémoire  des  Hommes  II- 
luftres  feroit  deshonorée  , fi  on  apperce- 
voit  en  eux  quelque  défaut  qui  nous  con- 
vainquît , qu’on  ne  cefle  pas  d’être  hom- 
me pour  être  élevé  à la  qualité  de  Héros. 
Les  autres  au  contraire  par  un  fond  de  ma- 
lignité , & de  corruption , ne  peuvent  é- 
crire  la  vie  des  grands  Hommes  , que  pour 
en  obfcurcir  la  réputation.  Ils  ont  foin  en 
rapportant  quelqu’une  de  leurs  vertus , de 
faire  fouvenir  de  leurs  vices  3 afin  de  don- 
ner un  contrepoids  à leurs  plus  grandes 
actions.  Je  crois  que  pour  connoître  ce 
fond  de  corruption  qui  fe  trouve  répandu 
dans  un  grand  nombre  d’Ecrivains,  il  eft 
bon  d’avoir  toujours  devant  les  yeux  les 
obfervations  fuivantes. 

V. 

On  ne  doit  pat  regarder  comme  des  Hif- 
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toriens  ftnceres , ceux  qui  ne  font  occupez,  qu'à 
faire  l'éloge  des  Princes , ou  des  grands  Hom- 
mes dont  ils  parlent , fans  en  rapporter  les 
moindres  vices. 

Je  m’étonne  de  ce  qu*il  s’eft  trouvé  des 
Ecrivains  * qui  ont  voulu  établir  cette  ma- 
xime, de  ne  jamais  découvrir  les  défauts 
des  perfonnes  dont  on  écrit  l’hiftoire, 
Puifque  ces  fautes  Ci  cachées  quelles  foient 
ont  été  commifes  autrefois , elles  le  peu- 
vent être  encore  dans  la  fuite  j il  faut 
par  confequent  en  donner  de  l’averlîon 
par  les  portraits  qu’on  en  fera.  C’eft  fans 
doute  pour  cela  qu’un  habile  Ecrivain  ( § ) 
de  ce  hecle  a remarqué  judicieufemçnt  que 
c’eft  fur  les  défauts  qu’il  faut  s’arrêter 
dans  l’hiftoire  : autrement  comme  le  nom- 
bre des  a&ions  vertueufcs  eft  fort  petit , 
on  feroit  bien  du  chemin  dans  i’hif. 
toire  fans  fe  repofer  à moins  qu’on  ne 
voulût  fe  tromper  foi-même  dans]  le 
choix  des  aétions  , S>ç  conter  pour  bonnes 
toutes  celles  qui  le  paroiflent  d’abord.  Si, 
habile  qu’on  puifle  être  dans  le  difcerne- 

■g*  1 

* M.  Train  du  Tremblay  dans  [es  nouveaux  Ef*> 
fai*  de  Morale. 

( $)  Le  P.  Mabillon  yTr ait é des  Etudes  Monafti- 
ques , avant  lui  M.  l'Abbé  de  S.  Real , dans  [on 
Traité  del'ufage  de  l’ H iftoire , imprimé  à la  faits 
de  cet  Ouvrage.  *■  " ' * * 
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ment  des  actions  véritablement  louables, 
il  eft  encore  plus  utile  de  s’arrêter  prin- 
cipalement à celles  qui  font  vicieufes.  Cela 
paroît  un  parodoxé  : mais  on  ne  doit  pas  en 
être  furpris  , quand  on  y fait  une  ferieufe 
attention.  Si  tout  le  monde  avoit  un  vérita- 
ble amour  pour  le  bien , fi  l’on  étoit  par- 
faitement foûmisàlaraifon,  &fion  con- 
noiflbit  la  véritable  grandeur  > il  ne  fau- 
drait que  de  bons  exemples , pour  por- 
ter tous  les  hommes  à la  vertu  •>  parce  que 
fa  beauté  naturelle  leur  fuffiroit  pour  les 
y entraîner.  Mais  comme  le  nombre  de 
ces  grandes  âmes  eft  tres-petit , 6c  que  la 
plûpart  des  hommes  pleins  de  l’amour 
d’eux-mêmes , fe  font  une  mauvaife  hon- 
te de  reconnoître  leurs  défauts,  les  bons 
exemples  leur  font  prefque  inutiles.  Com- 
me les  perfonnes  vertueufes  ont  au  con- 
traire l’amour  de  la  vertu  gravé  dans  le 
cœur  •,  les  bons  exemples  font  une  mer- 
veilleufe  impreffion  fur  leur  elprit,  6C 
les  mauvais  ne  fervent  qu’à  leurs  infpirer 
encore  plus  d’averfion  pour  le  vice. 

Mais  il  ne  faut  point  au  (fi  que  cette 
ardeur  , pour  faire  connoître  le  bien  6c 
le  mal , aille  jufques  à révéler  certaines 
veritez  fecretes  qu’il  eft  bon  de  tenir  ca- 
chées , ou  à s’emporter  aux  outrages , com- 
me a fait  dans  ces  derniers  temps  * l’Au- 

* C'ejl  M.  Ri(b*r4  Simon  qui  tn  tfi  l'auteur. 
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teur  de  la  vie  du  Pere  Morin , qui  eft 
une  cruelle  fatyre , non-feulement  de  ce 
grand  homme  , mais  encore  de  toute  la 
Congrégation  de  l’Oratoire. 

V I. 

Il  y a d' autres  Ecrivains  qui  ri  employent 
1ue  des  termes  durs  & choquants  , dans  des 
« ccaftons  ou  Ion  peut  en  trouver  de  moins 
rudes , ou  qui  r.fufent  même  les  louanges  qui 
font  dises  aux  grandes  allions , & qui  ne  fe 
déterminent  dans  le  doute  , qu'aux  bruits  les 
plus  defavantageux  aux  perfomes  dont  ils 
font  l'hifoirt « Ce  qui  marque  beaucoup  de 
malignité  ôç  de  peu  de  juftice  dans  un 
Hiftorien. 

C’eft  ainfi  que  Meyer  s’eft  conduit  dan* 
l’hiftoire  qu’il  nous  a lailTce  ; il  n’appeüe 
jamais  Loiiis  XI.  qu’un  perfide  , qu’un  par- 
ricide , qu’un  impie  qui  n’avoit  point  d’au- 
rres  vues  que  de  renver  fer  toutes  les  Loi* 
divines  & humaines  , pour  exercer  fa  ti- 
ranie  avec  plus  de  liberté.  Il  parle  tou- 
jours de  Philippe  de  Commines , comme 
d’im  traître  , 8c  d’un  homme  infidèle  à fon 
Prince.  Quoique  Commines  ne  nous  aie 
pas  marque  le  fujet  qui  lui  fit  quitter  la; 
Cour  du  Duc  de  Bourgogne , pour  s’atta* 
cher  à Loiiis  XI.  cela  jie  doit  point  le  fai- 
re traiter  d’infidele  , puifque  ce  Prince 
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croit  véritablement  Ton  Souverain.  Louis 
X I.  n’avoit  pas  à la  vérité  un  cœur  auili 
droit  qu’on  auroit  pu  le  fouhaicer  -,  mais 
Il  n’avoit  point  tous  les  défauts  que  lui  a 
reprochez  Meyer  fon  ennemi  déclaré. 

C’eft  aufti  la  conduite  qu’a  tenue  Zo- 
z.ime  dans  fon  hiftoire.  Il  n’y  a point  de 
crimes  qu’il  n’attribué  à Conftantin.  A 
regarder  ce  Prince  dans  le  portrait  qu’en 
fait  cet  Ecrivain,  le  nombre  de  fes  vices 
eft  fi  grand  qu’à  peine  lui  laifte-t’il  l’ex- 
terieur  de  la  vertu , dont  même  il  ne  fe 
revêtoit,  à ce  qu’il  dit,  qu’autant  qu’il 
pouvoit  fervir  à fes  interets.  Ce  Prince 
rempli  de  grandes  vertus , n’a  jamais 
eu  les  défauts  que  cet  Hiftorien  lui  at- 
tribue > & les  foibleftes  qu’on  lui  repro- 
che, ne  peuvent  point  aller  jufqu’à  l’excès 
où  les  a portées  iZozime. 

A confiderer  l’Empereur  Juftinien,  &C 
l’Imperatrice  fa  femme  , dans  l’hiftoire 
que  Procopc  fit  paroître  de  leur  temps  , 
on  ne  voit  regner  en  eux  que  la  pieté  > 
la  juftice  & la  grandeur  : mais  a les  com- 
parer avec  le  portrait  qu’il  nous  en  a 
Jaiflé  dans  fon  hiftoire  lecrete,  on  peut 
afiurer  que  les*  crimes  de  Néron  auroient 
été  des  vertus  pQur  Juftinien  & pour  Theo- 
rdora.  Ce  qui  montre  que  Procope  éto'r, 
Oii  un  lâche  flateur#,  de  donner  tant  de 
louanges  à Juftinien  , s’il  avoit  les  dé- 
fauts 
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fauts  qu’il  lui  reproche  dans  Tes  Anecdo- 
tes j ou  que  c’eft  un  infâme  calomniateur  , 
s’il  avoit  toutes  les  belles  qualitez  qu’il 
lui  attribue  dans  fon  hiftoire.  Quoiqu’il 
en  foit , tous  ces  exemples  marquent  tou- 
jours un  fond  de  corruption  5c  de  maligni- 
té dans  les  Hiftoriens , qui  décrivent  a- 
vec  des  termes  il  outrageans  des  défauts 
qui  font  peut-être  ordinaires  à beaucoup 
de  Princes , 5c  pour  lefquels  on  peut  ins- 
pirer de  l’éloignement , fans  faire  conce- 
voir pour  les  perfonnes  l’averfion  qu’on 
ne  doit  avoir  que  pour  le  vice. 

VIL 

Enfin  un  autre  caraéfcere  de  malignité 
dans  un  Hiftorien  : C'efl  lorfqu'k  l’occafion 
de  quelque  perfonne  illuftre  , dont  il  parle , il 
s'attache  a dire  tout  ce  qu'il  peut  trouver  k 
fon  defavaptage. 

Il  y a une  infinité  d’Hiftoriens . qui 
croyent  fe  faire  un  mérité  de  ne  laifler 
perfonne  à l’abri  de  leur  cenfure  » 5c  la 
plupart  des  hommes  font  dans  cette  faufle 
periuafion  , qu’un  Ecrivain  n’eft  pas  fince- 
re  s’il  ne  dit  d’une  perfonne  illuftre  qui  fe 
rencontre  dans  l’hiftoite , tout  le  mal  qu’il 
en  fçair.  Il  femble  qu’il  y ait  en  nous  une 
Inclination  fecrete  qui  nous  fait  trouver 
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du  goût  dans  ces  fortes  de  portraits.  Com- 
mue nous  croyons  quelquefois  que  les  élo- 
ges qu’on  fait  des  autres , font  autant  de 
juftcs  louanges  dont  on  nous  prive  j nous 
nous  imaginons  aufli  que  les  défauts  qu’on 
nous  fait  remarquer  dans  les  Héros  , font 
en  nous  autant  de  vertus  qui  nous  élevent 
jufqu’à  eux  , parce  que  cela  les  abbaidè 
jufqu  à nous.  L’on  voit , par  exemple,  dans 
quelques  Ecrivains  des  portraits  affreux  du 
Cardinal  de  Richelieu  mais  fur  tout  dans 
des  endroits  ou  l’on  ne  s’attendoit  point 
à trouver  ni  l’éloge , ni  la  cenfure  de  ce 
grand  Homme.  A les  entendre  (i)  le  Car- 
dinal étoit  un  mauvais  Prédicateur  , qui 
s’étoit  gâté  l’elprit  par  les  chimères  de 
l’Ecole  i qui  n’avoit  aucune  connoiflance 
des  belles  Lettres  > qu’on  ne  remarquoit 
en  lui  qu’une  extrême  averfîon  pour  les  per* 
formes  véritablement  fçavantes  -,  qui  avoir 
porté  l’extravagance  (t)  à ce  point , que 
de  fouhaiter  avec  ardeur  d’être  canonifé 
après  fa  mort  : Sc  qu’il  avoit  employé  tous 
les  moyens  humains  pour  y réuflir , jufqu’à 
ordonner  même  à fes  ConfefTeurs  de  aire 
qu’il  n’avoit  jamais  commis  que  des  pé- 
chez veniels.  Perfonne  afleurément  n’aur 


(l)  Du  Maur'ttr  , Mémoires  four  fervir  à l'Hifi- 
toire  de  HolUnde  dans  ï article  de  Grotius. 

{i).ld.  nj, 
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roic  crû  que  M.  du  Muurïer  eût  mis  ce* 
éloges  dans  un  endroit  où  l’on  auroit  eu 
peine  à penfer  qu’on  dût  trouver  autre 
chofe  que  le  nom  du  Cardinal.  S’il  avoir  dit 
feulemént , comme  c’étoit  l’occaûon  de  le 
faire  , que  ce  grand  Homme  avoit  ôté  la 
penfion  que  le  Roy  donnoit  à Grotius  ; 8c 
quand  même  il  en  auroit  apporté  la  rai- 
(on,  il  feroit  demeuré  dans  dejuftes  bor- 
nes > mais  de  faire  un  portrait  auffi  inju- 
rieux que  celui  qu’il  nous  donne , & d’ab. 
1er  même  pour  cela  mendier  l’autorité  de 
Priolo  * Ecrivain  peu  accrédité  j ce  n’eft 
plus  etre  Hiftorien  , mais  déclamateur. 
Quoique  je  n’aye  aucun  deflein  de  faire  ici 
l'apologie  du  Cardinal  , il  feroit  aifé  de 
montrer  que  les  Traitez  de  morale  8c 
de  controverfe , qu’il  a laiilèz,  témoignent 


* Btnjamixus  Priolus  ( en  Pr  an  fois  Prioio)  a fait 
unemauvaife  hiftoire , intitulé t de  Rebus  Galücis, 
imprimée  d Charltville.  Son  pere  Proteftant , & 
Mini  (Ire  de  S .Jean  d’ Angeli  t avoit  été  Moine , 
étoitfils  naturel  d’un  noble  Vénitien.  Friolo  fonfilt 
fut  au  fervice  de  M . de  Rohan  t il  accompagna 
M.  de  Longueville  d M un  fier.  Il  menafoit  tout  le 
monde  d'une  hiftoire  fatirique,  qui  eft  fans  doute 
selle  qui  a paru  fous  fon  nom.  Voici  ce  qu’il  dit  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Armandus  Richelius  primo 
Abbas , deinde  Epiicopus , infelix  concionator , Soc- 
bonicis  chunatris  mentem  p ail  us , pohtioris  littcra* 
cura:  rudis , &c. 
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qu’il  s’étoit  rempli  de  nourritures  plus 
folides , que  les  chimères  de  l’Ecole  -,  les 
Comédies  qu’il  a faites , ou  toutes  » ou  en 
partie’,  font  voir  qu’il  avoit  une  connoif- 
fance  plufque  médiocre  des  belles  Lettres  > 
les  penfions  qu’il  donnoit  aux  Sçavans,  &C 
le  foin  qu’il  prit  du  rétabliflement  des 
Sciences  , ne  font  pas  des  marques  d’aver-. 
lion  pour  ceux  qui  les  cultivent. 


CHAPITRE  XIX. 

Règles  pour  le  discernement  des  finpt 
hijîoriques, 

IL  eft  difficile  à unHiftorien,  fi  hdcle 
& fi  exaéfc  qu’il  puifle-être  , de  tout  voir 
& de  tout  examiner  par  lui-mème  \ il  eft 
quelquefois  obligé  dans  certains  faits  de 
s’en  rapporter  à d’autres  *,  il  arrive  malheui 
reufement  que  çes  faits  qu’il  çite,  fans  une 
exaéfce  difeuffion  font  faux , ou  au  moins 
fort  douteux.  C’eft  pourquoi  il  eft  ne  ce  U 
faire  pour  ne  fe  pas  laifier  tromper  d a- 
voir  toujours  devant  les  yeux  des  réglés 
certaines  qui  puiflent  nous  fervir  à faire  ce 
difeernement.  Celles  qui  fuivent  pour  etrç 
vieilles  n’en  font  pa$  pour  cela  moins  bon* 
nés. 
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I.  R E G L E. 

La  feule  * pojjibilité  d'un  événement  ne  fl 
pas  une  raifon  fujfifante  pour  faire  croire 
<ptc  cet  événement  foit  véritable  ; mais  il 
faut  le  confiderer  par  rapport  aux  cir- 
con fiances  qui  C accompagnent. 

Les  évenemens  n’ayant  pas  une  vérité 
necefTaire  , mais  contingente -,  on  ne  peut 
pas  conclure  qu’ils  foient  arrivez,  parce 
qu’ils  font  pofiibles , comme  on  le  con- 
clut dans  lesveritez  necelfaires.  En  effet 
on  feroit  entièrement  déraifonnable  fi  on 
vouloir  nous  obliger  à croire  la  conver- 
fion  du  Roy  de  la  Chine  à la  Religion 
Chrétienne,  par  cette  feule  raifon  que 
cela  n’eft  pas  impoffible.  Car  un  autre 
qui  afleureroit  le  contraire  , fe  pouvant 
lervir  de  la  même  raifon,  il  eft  clair  que 
cela  feul  ne  pourroit  pas  déterminer  à 
croire  l’un  plutôt  que  l’autre.  Mais  il  faut 
prendre  garde  à toutes  les  circonftances  , 
tant  intérieures  , qu 'extérieures  , qui  ac- 
compagnent un  fait,  pour  juger  s’il  eft  vé- 
ritable ou  fuppofé. 

J’appelle  circonftances  intérieures , celles 
qui  appartiennent  au  fait  même } &c  exte- 


* Voyez  l'Art  de  penfer , d'ett  l'on  a tiré  une  Sor- 
tit de  ce  Chefitrt. 

Snj 
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ricnres , celles  qui  regardent  les  perfon- 
nés  par  le  témoignage  defquelles  nous 
fommes  portez  à le  croire.  Si  toutes  ces 
circonftances  font  telles , qu’il  n’arrive  ja« 
mais , ou  fort  rarement  que  de  pareilles 
circonftances  foient  accompagnées  de  fauf- 
feté  , nôtres  efprit  fe  porte  naturellement 
à croire  que  cela  eft  vray.  Que  fi  au  con- 
traire ces  circonftances  ne  font  pas  telles 
qu’elles  ne  fe  trouvent  fort  fouvent  avec 
la  faufleté  , la  raifon  veut  que  nous 
demeurions  en  fufpens  , que  nous  te- 
nions pour  faux  ce  qu’on  nous  dit , quand 
nous  ne  voyons  aucune  apparence  que  ce- 
la foit  vrai  ; ./encore  que  nous  n’y  voyons 
pas  une  entière  impoffibilité. 

On  demande  , par  exemple , fi  l’hiftoire 
du  Baptême  de  Conftantin , par  S.  Sylvef- 
tre  eft  vraye  ou  fauflè.  Baronius  la  croit 
vrayé,  le  Cardinal  du  Perron  , S ponde , 
le  Per ePetau,  le  Pere  Morin,  & les  plus 
habiles  Gens  de  l’Eglife  la  croyent  faufle* 
Si  on  s’arrêtoit  à la  feule  poftibilité  , on 
n’auroit  pas  droit  de  la  rejetter  , car  elle 
ne  contient  rien  d’abfolument  impoflible  » 
& il  eft  mêmepoflible  abfolument  parlant 
qu’Eufebe  qui  témoigne  le  contraire , ait 
voulu  mentir  pour  favorifer  les  Arriens  \ &C 
que  lesPeres  qui  l’ont  fuîvi  ayent  été  trom- 
pez par  fon  témoignage.  Mais  fi  on  fe  fert 
de  la  réglé  que  nous  venons  d’établir , qui 
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cft  dejconfîderer  quelles  font  les  circonftan- 
ces  de  l’un  ou  de  l’ autre  Baptême  de  Conf* 
tantin  , 8c  qui  font  celles  qui  ont  le  plus 
de  marques  de  vérité  *,  on  trouvera  que  ce 
font  celles  du  dernier.  Car  d’une  part  il 
n’y  a pas  grand  fujet  de  s’appuyer  fur  le 
témoignage  d’un  Ecrivain  auflfi  fabuleux 
qu’eft  l’Auteur  des  Aéfces  de  S.  Sylveftre  , 
qui  eft  le  feul  qui  ait  parlé  du  Baptême 
de  Conftantin  à Rome , 8c  de  l’autre  il 
n’y  a aucune  apparence  qu’un  homme  aufli 
habile  qu’Eufebe  eut  ofé  mentir  en  rappor- 
tant une  chofe  auffi  célébré  qu’étoit  leBap- 
tême  du  premier  Empereur  , qui  avoir  ren- 
du la  liberté  à l’Eglife  , & qui  devoir  être 
connue  de  toute  la  terre , loffqu’il  l’écri- 
voit  *,  puifque  ce  n’étoit  que  quatre  ou  cinq 
ans  après  la  mort  de  cet  Empereur. 

II.  Réglé. 

Mais  quand  un  fait  fit Jfifamment  attefiè  eft 
combattu  par  des  inconvénient  , & de» 
contrariétés,  apparentes  avec  d' autres  hifi. 
toires , on  fie  doit  contenter  de  U pojfib ** 
lité9  CT  delà  vrai-fcmblancc. 

Il  fuffit  alors  que  les  folutions  qu’on 
appprte  à ces  contrarierez  foient  polfî- 
bles  8c  vraifemblables  j 8c  c’eft  ^rir  con- 
tre la  raifon , que  d’en  demander  cres  preu- 
ves pofitives  > parce  que  le  fait  en  foi  étant 

S iiij 
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fufïifamment  prouvé,  il  n’eft  pas jufte  de 
demander  qu’on  en  prouve  de  la  même 
forte  toutes  les  circonftances.  Autrement 
on  pourroit  douter  de  mille  hiftoires  tres- 
afleurées , qu’on  ne  peut  accorder  avec 
d’autres  qui  ne  le  font  pas  moins  , que  par 
des  conjectures  qu’il  efl  impoflible  de 
prouver  positivement. 

On  ne  fçauroit , par  exemple , accorder 
ce  qui  efl  rapporté  dans  les  Livres  des 
Rois , & dans  ceux  des  Paralipomenes  , 
fur  les  années  des  Régnés  de  diversRois 
de  Juda  & d’ifraël , qu’en  donnant  à quel- 
ques-uns de  ces  Rois  , deux  commence- 
mens  de  Régné  , l’un  du  vivant  de  l’autre 
après  la  mort  de  leur  pere.  Que  fi  on 
demande  quelle  preuve  on  a qu’un  tel 
Roy  ait  régné  quelque  temps  avec  fon 
pere , il  faut  avouer  qu’il  n’y  en  a point 
de  pofitive  ; mais  il  fuffit  que  ce  foit  une 
chofe  poflible , & qui  ell  arrivée  allez 
fouvent  en  d’autres  rencontres  , pour  a- 
voir  droit  de  la  fuppofer  comme  une  cir- 
conftance  neceflàire  pour  allier  des  hif- 
toires d’ailleurs  tres-certaines. 

C’eft  pourquoi  il  n’y  arien  de  plus  ri- 
dicule , que  les  efforts  qu’ont  fait  quel- 
ques heretiques  de  ce  demie* fipcle , pour 
prouver  que  Saint  Pierre  n’a  Jamais  été  à 
Rome.^Ils  ne  peuvent  nier  que  cette  vé- 
rité ne  foit  atteilée  par  les  Auteurs  Ecde- 


Digitized  by  Google 


îtu'dier  l’H  istoire.  417 
fiaftiques,  & même  les  plus  anciens,  com- 
me Papias , S.  Denis  de  Corinthe , Caius, 
Saint  Irenée,  Tercullien,  fans  qu’il  s’en 
trouve  aucun  qui  l’ait  niee  : neanmoins 
ils  s’imaginent  pouvoir  ruiner  ce  fait  par 
des  conje&ures  , comme  par  exemple  , 
que  Saint  Paul  ne  fait  pas  mention  de 
Saint  Pierre  dans  fes  Epitres  écrites  de 
Rome  j quand  on  leur  répond , que  S. 
Pierre  pouvoit  être  alors  hors  de  Rome  ; 
parce  qu’on  ne  prétend  pas  qu’il  y ait  été 
tellement  attaché , qu’il  n’en  foit  fouvenc 
forti  , pour  aller  prêcher  l’Evangile  en 
d’autres  lieux  , ils  répliquent  , que  cela  le 
die  fans  preuve.  Le  fait  qu’ils  contellent 
étant  une  des  veritez  les  plus  afleurées 
de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  , c’eft  à eux 
qui  le  combattent  de  faire  voir  qu’il  con- 
tient des  contrarierez  avec  l’Ecriture  ; & U 
fuffit  à ceux  qui  le  foûtiennent  de  re fou- 
dre ces  prétendues  contrarietez  , com- 
me on  fait  celles  de  l’Ecriture  même  , à 
quoi  nous  avons  montré  que  la  feule  pof- 
nbilicé  fuffifoit. 
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i l II.  Réglé. 

Ou  application  des  deux  precedentes  aux 
• Miracles. 

X«  deux  Réglés  precedentes  ne  font  pas  feu. 
lement  d'un  grand  ufage  dans  les  faits 
hiftoriques , mais  encore  dans  le  récit  des 
Miracles. 

Il  y a des  perfonnes  qui  feroient  con- 
fcience  de  douter  d’aucun  Miracle  » 
parce  qu’ils  fe  font  mis  dans  Pefprit  , 
qu’ils  feroient  obligez  de  douter  de  «mis  , 
s’ils  doutoient  d’aucun  -,  & qu’ils  fe  per- 
suadent que  ce  leur  eft  allez  de  fçavoir 
que  tout  eft  polïible  à Dieu  , pour  croi- 
re tout  ce  qu’on  leur  dit  des  effets  de 
fa  Toute-puiftance.  D’autres  au  contraire 
s’imaginent  ridiculement , qu’il  y a de  la 
force  d’efprit  à douter  de  tous  les  Mi- 
racles fans  en  avoir  d’autres  raifons,  li- 
non qu’on  en.  a fouvent  raconté  qui  ne 
fe  font  pas  trouvez  véritables  : & qu’il 
n’y  a pas  de  fujet  de  croire  les  uns  plu- 
tôt que  les  autres.  La  dilpolition  des  pre- 
miers eft  bien  meilleure  que  celle  des  der- 
niers. Il  eft  vrai  neanmoins  que  les  uns  „ 
& les  autres  raifonnent  également  mal. 

Il  faut  donc  les  examiner  par  leurs  cir- 
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confiances  particulières , & par  la  fidelité 
& la  lumière  des  témoins  qui  les  rap- 
portent. La  pieté  n oblige  pas  un  homme 
de  bon  fens  de  croire  tous  les  Miracles 
rapportez  dans  la  Legende  dorée  , ou  dans 
Metaphrafle  j parce  que  ces  Auteurs  font 
remplis  de  tant  de  fables  qu’il  n’y  a pas 
fiijet  de  s'affairer  de  rien  fur  leur  témoi- 
moignage  feul  , comme  le  Cardinal  Bel- 
larmin  n’a  pas  fait  difficulté  de  l’avouer 
du  dernier.  Mais  tout  homme  de  bon 
fens  quand  il  n’auroit  point  de  pieté , doit 
reconnoître  pour  véritables  les  Miracles 
que  Saint  Auguftin  raconte  dans  fes  Cou- 
feflïons , ou  dans  la  Cité  de  Dieu.  Ils  é* 
toient  arrivez  devant  fes  yeux  i il  en  avoir 
été  informé  par  les  per fo nues  mêmes  fur 
qui  ces  Miracles  s’etoient  operez.  Par 
exemple , celui  d’un  Aveugle  guéri  à Mi* 
lan  , en  prefence  de  tout  le  Peuple  » par 
l’attouchement  des  Reliques  de  Saint  Gér* 
vais  2c  de  Saint  Prothais  , qu’il  rapporte 
dans  fés  Confeffions  * Sc  dont  il  dit  aiè 
XXII.Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  Chapitre 
Adiraculum,  quoi  MedioUni  fattum  ejf,  cum 
illic  ejfemus  , quando  illumina  tus  eft  Cocus  , 
ad  multorum  notifions  potuit  pervenire  : qui* 
& grandis  ejl  Civitôs  > & ibi  crut  tune 
Imperator  y&  immenfo  Populo  te  fit  res  gef- 
ta  e/l , concurrente  ad  corpora  Martyrum  Ger~ 
vafti  & Protafti.  Suppofez  que  cela  £oit 
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arrivé  comme  il  le  rapporte , il  n’y  a point 
de  perfonne  raifonnable  qui  n’y  doive  re- 
connaître le  doigt  de  Dieu > &c  ainfi  tout 
ce  qui  refteroit  à l’incrédulité  feroit  de 
douter  du  témoignage  même  de  Saint 
Auguftin,  & de  s’imaginer  qu’il  a altéré 
la  vérité , pour  autorifer  la  Religion  Chré- 
tienne dans  l’efprit  des  Payens.  Or  c’eft 
ce  qui  ne  Te  peut  dire  avec  la  moindre 
couleur.  Premièrement , parce  qu’il  n eft 
point  vrai-femblable  qu’un  homme  ju- 
dicieux eût  voulut  mentir  en  des  chofes 
fi  publiques , Sc  où  il  auroit  pu  être  con- 
vaincu de  menfonge  par  une  infinité  de 
témoins  *,  ce  qui  n’auroit  pu  tourner  qu’à 
la  honte  da  la  Religion  Chrétienne.  Se- 
condement , parce  qrfil  n’y  eut  jamais 
perfonne  plus  ennemi  du  menfonge  , que 
ce  Saint , lur  tout  en  matière  de  Religion , 
ayant  établi  par  des  livres  entiers  , non- 
feulement  qu’il  n’eft  jamais  permis  de  men- 
tir, mais  que  c’eft  un  crime  horrible  de  le 
faire  , fous  prétexte  d’attirer  plus  facile- 
ment les  hommes  à la  Foi. 
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IV.  Réglé. 

Entre  les  circonftances  quil  faut  confiderer 
four  juger  fi  on  doit  croire  un  fait  > ou 
fi  on  ne  le  doit  pas  croire , il  y enaquon 
peut  appeUer  des  circonftances  communes , 
& d’autres  qu'on  peut  appeUer  des  circonf- 
tances particulières. 

J’appelle  circonftances  communes , celles 
qui  fe  rencontrent  en  beaucoup  de  faits, 
& qui  fe  trouvent  plus  fouvent  jointes  a 
la  vérité  , qu’à  la  faufteté.  J’appelle  cir- 
conftances particulières , celles  qui  fe  trou- 
vent rarement  accompagnées  de  la  vérité. 
Si  les  circonftances  communes  ne  font 
point  contre-balancées  par  d’autres  cir- 
conftances particulières,  qui  affoibliflent, 
ou  qui  ruinent  dans  notre  efprit  la  créan- 
ce qu’y  avoient  produite  ces  circonftan- 
ces communes  , nous  avons  raifon  de  croi- 
re ces  évenemens , finon  certainement  , 
au  moins  très-probablement  j ce  qui  nous 
fuffit  quand  nous  fommes  obligez  d’en 
juger. 

Que  fi  au  contraire  ces  circonftances 
communes  qui  nous  auroient  portez  à 
croire  une  chofe  , fe  trouvent  jointes  si 
d’autres  circonftances  particulières,  qui 
ruinent  dans  notre  efprit  la  créance  qu’y 
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avoient  produite  ces  circonftances  com- 
munes , nous  n’avons  plus  alors  la  même 
ration  de  croire  cet  événement.  Mais  ou 
notre  efprit  demeure  en  fufpens , fi  les 
circonftances  particulières  ne  font  qu’af- 
foiblir  le  poid  des  circonftances  commu- 

Ti-°U  fc  Porte  à cr°ire  que  le  fait 
cit  faux,  h elles  font  telles  quelles  foient 
ordinairement  des  marques  de  faufleté. 

Voici  des  exemples  qui  pouront  éclaircir 
cette  remarque. 

On  demande  Ci  un  livre  eft  véritable- 
ment d'un  Auteur  dont  il  a toujours  por- 
te le  nom  ; ou  fi  les  Aéfces  d'un  Concile 
lont  vrais  ou  fuppofez  ?A  ne  juger  de  ces 
aits  que  |>ar  les  circonftances  communes, 
le  préjugé  eft  pour  l'Auteur , qui  eft  de- 
puis long-temps  en  polTeffion  d'un  ou- 
vrage de  pour  la  vérité  des  Aéfces  d'un 
Concile  , que  nous  lifons  tous  les  jours  ? 
ce  il  faut  des  raifons  confiderables  pour 
nous  faire  croire  le  contraire. 

C eft  pourquoi  un  fort  habile  homme  *- 
e ce  temps  ayant  voulu  montrer  que  la 
Lettre  de  S.  Cyprien  au  Pape  Etienne  , fur 
le  fujet  de  Marcien  Evêque  d’Arles , n’eft 
Fs  de  ce  S.  Martyr,  il  n’en  a pû  perfiia- 
der  JesSçavans  ; fes  conjedures  ne  leur 
ayant  pomt  paru  alfez  fortes  pour  ôter  i- 
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S.  Cyprienunepiece  qui  a toujours  porte 
Ton  nom , 8c  qui  a une  parfaite  reirem- 
blance  de  ftile  avec  fes  autres  Ouvrages. 

C’eft  en  vain  aufli  que  Blondel  8c  San~ 
maife , ne  pouvant  répondre  à l’argument 
qu’on  tire  des  Lettres  de  Saint  Ignace  , 
pour  la  fuperiorité  de  l’Evêque  au-deflus 
des  Prêtres  > dés  le  commencement  de 
l’Eglife,  on  prétendu  que  toutes  ces  Let- 
tres étoient  mppofees , félon  même  quelle» 
ont  été  imprimées  par  Jfaac  F ojfins  St  par 
VJfer'tHS y fur  l’ancien  manufcrit  de  la  Bi-^ 
bliotheque  de  Florence  , 8c  ils  ont  été  ré- 
futez par  ceux  de  leur  parti.  Comme  ils 
avoiient  que  nous  avons  les  mêmes  Let- 
tres qui  ont  été  citées  par  Eufebe  ypar  S. 
Jerome  , par  Theodoret,  Sc  même  par 
Origene  j il  n’y  a aucune  apparence  que 
les  Lettres  de  Saint  Ignace  ayant  été  re- 
cueillies par  Saint  Polyearpe , ces  véri- 
tables Lettres  foient  drfparuës,  8c  qu’on 
en  ait  fuppofe  d’autres  dans  le  temps  qui 
s’eft  palfé  entre  S.  Polyearpe  8c  Origene  » 
ou  Eufebe.  Outre  que  les  Lettres  de  Saint 
Ignace  que  nous  avons  maintenant,  ont 
un  certain  eara&ere  de  fainteté  8c  de  fini-; 
plicité  , fi  propre  aux  temps  Apoftoliques, 
quelles  fe  défendent  toutes  feules  contre 
ces  vaines  accufations  de  fuppofition  5c  de 
jfaufTeté..  . 

Enfin  toutes  les  dif&cukez  que  M.  Ie^ 
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Cardinal  du  Perron  a propofées  contre  la 
Lettre  du  Concile  d’Affrique  au  Pape 
Celefhin , touchant  les  Appellations  au  S. 
Siégé , n’ont  point  empeché  qu’on  n’ait  crû 
depuis,  comme  auparavant,  qu’elle  a été 
véritablement  écrite  par  ce  Concile. 

Mais  il  y a d’autres  rencontres , où  les 
circonftances  particulières  l’emportent  fur 
les  circonftances  communes , & fur  cette 
longue  pofleffion. 

Ain ft  quoique  la  Lettre  de  Saint  Clé- 
ment à Saint  Jacques  Evêque  de  Jerufalem, 
ait  été  traduite  par  Ruffin  il  y a treize  cens 
ans , & quelle  loit  alléguée  comme  étant 
de  Saint  Clemeilt , par  un  Concile  de  Fran- 
ce, il  y a plus  de  douze  cens  ans  *,  il  eft 
toutefois  difficile  de  ne  pas  avouer  qu’elle 
eft  fuppoféej  puifque  S.  Jacques  Evêque 
de  Jerufalem , ayant  été  raartyrifé  avant 
S.  Pierre , il  eft  impoflible  que  Saint  Clé- 
ment lui  ait  écrit  depuis  la  mort  de  S. 
Pierre,  comme  le  fuppofè  cette  Lettre. 

V.  Réglé. 

On  peut  ajouter  à ces  réflexions  qu’//  ne 
faut  pas  dans  la  leflure  de  /’ H i foire  pouf- 
fer trop  loin  le  fiente  des  Auteurs . 

Quoique  l’argument  négatif  fpit  d’un 
grand  ulage  pour  démêler  une  infini- 
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té  de  fables , que  l’ignorance  des  derniers 
fiêcles  a fuppofées  fous  le  nom  des  pre- 
miers Ecrivains  de  l’Eglife  *,  il  faut  nean- 
moins fe  comporter  avec  quelque  referve 
dans  ces  occafions,  & ne  pas  rejetter  un 
fait,  parce  que  les  Écrivains  qui  nous  ref- 
tent  de  ces  mêmes  temps  n’en  ont  pas  fait 
mention.  On  peut  croire  qu’il  y en'a  peut- 
être  qui  nous  font  encore  inconnus , qui 
en  auront  parlé.  La  découverte  qu’on  fait 
tous  les  jours  des  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques  qui  étoient  demeurez  cachez  dans  1 
les  Bibliothèques , autorife  allez  cette  ré- 
glé. Je  n’en  voudrois  pas  d’autre  exemple 
que  la  célébré  vifion  de  la  PorthncnU  -, 
voici  en  deux  mots  , ce  que  c’eft.  Saint 
François  étant  un  jour  en  prières  , fut  a- 
verti  par  un  Ange  d’aller  à l’Eglife , où 
Jefus-Chrift  l’attendoit , accompagné  de 
fa  Mere , & d’un  nombre  d’Anges  prefque 
infini.  Le  Saint  y étant  arrivé  , pria  Je- 
fus-Chrift de  lui  accorder  une  Indulgen- 
ce Plcniere  pour  tous  ceux  qui  vifiteroient 
l’Eglife  de  Portioncule  j Saint  François 
obtint  fa  demande  & alla  trouver  le  Pape 
Honoré  qui  étoit  à Peroufe.  Le  Pape  lui 
permit  ,de  publier  cette  indulgence  \ mais 
comme  le  jour  n’étoit  pas  déterminé , Je- 
fus-Chrift même  le  marqua  dans  une  pa- 
reille vifion  qu’eut  ce  Saint  Patriarche. 
Un  grand  nombre  d’Anges  lui  étant  ap- 
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paru,  lui  ordonnèrent  d’aller  trouver  lé 
Sauveur  , qui  l’attendoit  dans  la  même 
Eglife:  le  Saint  s’y  étant  tranfporté,  fe 
profterna  , 8c  pria  Jefus-Chrift  de  mar- 
quer lui-même  le  jour  auquel  on  devoir 
gagner  l’Indulgence  qu’il  avoir  accordée 

Î>our  cette  Eglife.  Jefus-Chrift  détermina 
e premier  jour  d’Août , qui  étoit  le  jour 
de  la  Dédicacé  de  l’Eglife  dePortionculer 
C’eft-là  cette  Fête  fi  célébré  dans  tout  l’Or- 
dre de  S.  François , connue  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Anges  , ou  de  Portion- 
cule.  Le  lîlence  de  laint  Rvnaventnre  fur 
ce  fait  hiftorique  avoir  fait  impreflion  fur 
M.  de  SAtnec-Beuve  , 8c  l’avoit  porté  à 
croire  que  cette  vifion  étoit  une  fable 
inventée  pour  rendre  plus  célébré  la  Fête 
de  Notre-Dame  des  Anges.  Il  s’étoit  per- 
fuadé  que  faint  Bonaventure  n’ayant  point 
parlé  de  cette  vifion,  ou  elle  n’étoit  pas  en- 
core née  de  fon  temps , ou  au  moins  il  la 
regardoit  comme  faufte , ou  comme  dou- 
teulè  i 8c  que  l’on  ne  devoir  pas  aujour- 
d’hui en  porter  un  jugement  plus  avanta- 
geux. Cette  preuve  qui  ne  conftftoit  que 
dans  un  argument  négatif  , parut  d’a- 
bord allez  fortff  i mais  quelques  per- 
fonnes  ont  depuis  été  convaincues  qu’on 
ne  devoit  pas  poiifter  trop  loin  les  preu- 
ves tirées  du  lîlence  des  Auteurs  mêmes 
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contemporains.  En  effet  M.  de  Baluz.e  a 

fmblié  dans  le  quatrième  tome  de  fes  Mé- 
anges  , une  piece  qui  juftifie  entièrement 
ce  fait , puifqu’elle  eft  d’un  Auteur  qui  a 
vécu  avec  faint  François  -,  te  ce  monument 
a donné  lieu  de  difcuter  cette  vérité.  Mais 
pour  l’examiner  encore  mieux , j’ajoute  a 
cette  preuve  direfte  que  fournit  M.  de  Ba- 
luze, des  preuves  indirectes.  Je  fuisperfua- 
dé  qu’il  feroit  difficile  qu’un  fait  auffi  é- 
clatant  que  cette  vifion , ait  commencé  à 
paroître  , fans  que  des  hommes  toujours 
amateurs  de  la  vérité  , la  recherchant  mê- 
me aux  dépens  de  leur  fortune  te  de  leur 
interet , ne  l’ayent  regardé  comme  un  fait 
fuppofé  , fur  la  moindre  apparence  qu'il 
y auroit  eu  d’en  douter.  On  eft  gerfuadé 
qu’il  s’eft  trouvé  de  ces  perfonnes  dans 
tous  les  temps , te  que  par  confequent  on 
doit  reconnoîtrepour  véritable  une  aétion 
éclatante  qui  a paffé  par  l'épreuve  de  plu- 
fieurs  fiecles  : mais  principalement  s’il  s’a- 
git d’un  miracle,  qui  devoit  en  quelque 
façon  fervir  de  fondement  à la  pieté  des 
fideles , te  qu’on  ne  laifte  point  courir  dans 
le  monde,  fans  en  avoir  fait  auparavant  une 
ex3&e  recherche. 

Mais  je  dis  plus  , voyons  même  fi  dans 
ce  nombre  d’années  qui  fe  font  paffées  de- 
puis la  publication  de  cette  vifion  , il  s’eft: 
même  trouvé  de  ces  efprits  inquiets 
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turbulens  , qui  font  confifter  la  Reli- 
gion Sc  la  pieté  à clouter  de  tout , & qui 
par  un  attachement  trop  grand  pour  la 
nouveauté,  fe  font  un  plaifir  de  rejettet  ce 
qui  feroit  le  mieux  établi.  Je  ne  crois  pas 

3u’on  puifle  nous  en  montrer  avant  la  fin 
u XVI.  fiecle  j mais  l’on  fçait  dans  quel 
efprit  Kcmnitius  voulut  donner  atteinte  à 
ce  Miracle.  Il  voyoit  qu’on  s’en  fervoit 
pour  autorifer  plufieurs  veritez , qu’il  ne 
vouloit  pas  reconnoîcre  -,  Sc  par  conlequent 
l’unique  moyen  qu’il  trouvoit  pour  le  dé- 
barafier  de  cette  preuve,  étoit  de  la  re- 
jetter , comme  il  a fait.  On  n’a  point  lieu 
de  dire  qu’avant  Kemnitius , l’occafion  ne 
s’eft  pas  prefentée  de  la  réfuter.  Les  dif- 
putes  qui  s’élèvent  quelquefois  entre  plu- 
ficurs  Socierez , donnent  fujet  de  relever 
certains  faits,  contre  le  fquels  on  n’appor- 
te fouvent  que  de  foibles  conjeéiures. 
L’on  fait  toujours  entrer  dans  les  queftions 
principales  des  incidens  qui  peuvent  mor- 
tifier les  perfonnes  contre  lefquelles  on 
difpute.  C’eft  neanmoins  ce  qu’on  n’a 
point  remarqué  dans  cette  occanon.  Les 
efprits  ont  été  alTez  animez  dans  les  XIV. 
& XV.  fiecle , entre  les  Religieux  de  l’Or- 
dre de  Saint  Dominique , & ceux  de  l’Or- 
dre de  Saint  François.  Et  fi  les  premiers 
avoient  ’pû  trouver  quelque  moyen  de 
mortifier  les  Cordeliers  fur  ce  fait,  fans 
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doute  qu’ils  ne  l’auroient  pas  échapé.  Nous 
voyons  au  contraire  que  Saint  Antonin , qui 
étoit  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  a rap- 
porté cette  vifion  , parce  qu’il  fe  voyoit 
obligé  de  rendre  témoignage  à la  vérité. 

Mais  combien  fe  trouve  - t’il  encore 
de  mécontens  dans  les  Ordres  Religieux 
qui  ne  cherchent  fouvent  qu’à  eau  fer  de 
la  peine  du  chagrina  ceux  qu’ils  fe  foné 
attire*  pour  ennemis  par  leur  mauvaife 
conduite  î jamais  ils  n’en  aujroient  trou- 
vé une  occanonplus  favorable  que  de  s’inf- 
crire  en  faux  contre  cette  vifion,  fi  la  vé- 
rité n’avoit  été  allez  forte  pour  leur  bter 
tout  fujet  de  récrimination. 

L’on  a toûjours  reconnu  pour  vérita- 
ble l’Indulgence  cjue  les  Souverains  Pon- 
tifes ont  acccordee  à l’Eglife  de  Portion- 
cule.  Saint  Bonavenrure  qui  vivoit  du 
temps  de  faint  François , qui  l’avoit  mê- 
me converfe  très -fouvent  , la  rapporte 
dans  la  vie  de  ce  faint  Patriarche.  Or 
l’aucenticité  de  cette  Indulgence  eft  une 
preuve  inconteftable  de  la  vérité  de  cette 
vifion.  Tout  le  monde  fçait , Sc  l’on  peut 
en  rapporter  des  preuves  convaincantes  , 
que  dans  l’anniver faire  de  la  Dédicacé  dç 
Portioncule , il  y avoit  à cette  Eglife  un 
concours  infini  de  Peuples  qui  s’y  ren- 
doient  , pour  participer  aux  grâces  que 
Jefus-Chrift  répandoit  fur  ceux  qui  la  vi* 
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fitoient  en  ce  jour  : on  leur  expliquoît 
par  confequent  de  quelle  maniéré  ces  In- 
dulgences avoient  été  données.  Or  fi  cet- 
te vifion  étoit  fuppofée  , on  fe  feroit  trou- 
vé dans  l’obligation  de  faire  paroître  de 
la  variation  8c  du  changement , en  expli- 
quant l’origine  de  cette  Indulgence  : ôc 
ces  changemens  fe  trouveroient  marquez 
dans  les  Hiftoriens  de  ces  temps  , qui  rap- 
portent cette  vifion  : chofe  inconnue  nean- 
moins , & que  perfonne  ne  peut  décou- 
vrir dans  les  Ecrivains  de  ces  fiecles  ; 8C 
par  confequent  l’on  doit  convenir  que  la 
yifion  arriyée  à faint  François  eft  aufii  au- 
tentique  que  l’Indulgence  qui  lui  fut  ac- 
cordée par  Jefus-Chrift,  & confirmée  par 
le  Pape. 

L’on  doit  remarquer  par  tout  ce  que 
je  viens  de  dire  > qu’il  ne  faut  pas  toû- 
jours  apporter  comme  une  preuve  décifi- 
ve  le  fiience  des  Auteurs  contemporains# 
On  a vu  qu’on  feroit  tres-mal  fondé  pour 
rejetter  la  vifion  de  faint  François  , fi. 
l’on  s’appuyoit  fur  le  fiience  de  faint  Bo- 
naventure  j puifqu’un  Auteur  qui  avoir 
converfé  làint  François  même  , détruit 
la  preuve  qu’on  peut  tirer  de  ce  fiience# 
On  peut  cure  encore  qu’à  ces  argumens 
négatifs , 8c  qu’à  ces  preuves  de  raifon- 
nemens  on  peut  en  oppofer  d’autres  , qui 
n’onr  pas  moins  d’apparence  , 8c  qui  tres- 
fouvent  ont  plus  de  folidité. 
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J’ajoute  enfin  pour  derniere  obfervation, 
que  dans  l'examen  des  faits  hiflor itjues  , 
si  ne  faut  pas  toujours  fe  laijjer  entraî- 
ner par  le  nombre , mais  par  le  mérité  des 
Auteurs. 

On  n’ignore  pas  de  quelle  maniéré 
la  plupart  des  mauvais  Hiftoriens  com- 

Ï 'oient  leurs  hiftoires.  Ce  n’eft  point  par 
a difeuflion  & par  l’examen  des  faits  qu’ils 
rapportent  \ mais  par  cette  faufle  maxi- 
me qu’ils  ont  un  plus  grand  mérite  que 
les  autres , quand  ils  font  une  compila- 
tion plus  ample  que  routes  celles  qui  ont 
paru  jufqu’à  leur  temps.  Cette  conduite 
que  gardent  la  plupart  des  mauvais  Ecri- 
vains , doit  nous  porter  à juger  du  peu  de 
fond  qu’on  doit  faire  fur  leurs  ouvrages, 
Ils  ne  font  recevables  que  quand  ils  ont 
pour  garand  des  * Auteurs  judicieux,  qui 
rapportent,  ou  qui  autorifent  les  mêmes 
faits.  Ainfi  lorfqu’un  Ecrivain  a établi  un 
fait , quoique  faux , les  autres  qui  ne  font 
pas  réflexion,  que  le  premier  Auteur  de 
ce  fait  aura  fans  doute  été  trompé , 11e 
laiflent  pas  de  le  copier  , parce  que  cet- 
te hiftoire  fait  nombre  & groffit  leur  com- 
pilation, C’eft-là  comme  le  font  corapprr 
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tcz  les  Auteurs , qui  ont  reçu  comme  une 
vérité , la  fable  de  la  Papefl'e  Jeanne  , 
que  les  Catholiques  doivent  maintenant 
le  dipenfer  de  réfuter , depuis  que  Blondel 
ce fçavant  &:  habile Proteftant , la  difeu- 
tçe  avec  tant  de  folidité. 

Il  arrive  dans  ces  occafions  que  quand 
ont  veut  examiner  à fond  les  premiers 
Ecrivains , qui  ont  rapporté  ces  hiftoires 
fabuleufes , on  en  trouve  les  motifs  dans 
les  partions  des  hommes.  Et  dans  la  fuite 
fans  faire  attention  fur  ces  mêmes  partions, 
on  les  a crû  finceres , parce  qu’ils  le  met- 
toient  en  peine  de  prouver  qu’ils  meri- 
toient  quelque  créance.  Mais  des  Auteurs 
exaéts  recherchent  toujours  indépendam- 
ment de  cette  fincerité  affeéfcée , la  caufe 
qui  aura  fait  fuppofer  un  point  d’hiftoire, 
C’eft  la  conduite  qu’a  tenue  du  Haillon  *, 
dans  l’examen  de  ce  qu’on  rapporte  de  la 
Pucelle  d’Orléans,  il  va  rechercher  fon 
hiftoire  , jufques  dans  les  embarras  du 
fiecle  de  Charles  V 1 1.  & dans  les  intri* 
gués  de  la  Cour.  » il  y eut , dit  cet  Hif- 
» ftorien,  une  jeune  fille  de  l’âge  de  vingt- 
*>  deux  ans,  native  de  Vaucouleur  enLor- 
» raine,  nommée  Jeanne,  nourrie  entre 
» les  brebis  Si  les  moutons  j laquelle  étant 
» amenée  au  Roy,  lui  dit  qu’elle  venoit 

* fit  a t des  a foires  de  'Brame  liy.  t. 
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t,  vers  lui , infpirée  de  Dieu , pour  lui  pro- 
>»  mettre  quelle  chafleroit  les Anglois  de 
» la  France.  Le  Roy  fut  étonné  & ébahi 
m de  cette  fille , & lui  & les  Seigneurs  qui 
„ étoient  autour  de  lui , l’interrogeans  de 
u diverfes  chofes  , jamais  elle  ne  varia-, 
» ne  difant  parole  qui  ne  fût  fainte , mo- 
» defte  6c  chafte.  Les  Seigneurs  furent  d’a- 
» vis  de  ne  méprifer  ce  miracle.  Adonc  le 
» Roy  lui  fit  donner  chevaux  6c  armes  ; 
» 6c  une  Armée  avec  bon  nombre  des  plus 
yy  grands  Capitaines , en  la  compagnie  def* 
u quels  elle  porta  le  fecours  à ceux  d’Or- 
y»  leans.  Le  miracle  de  cette  fille , foit  que 
yy  ce  fut  un  miracle  compofé  , apofté , ou 
»y  véritable , éleva  les  cœurs  des  Seigneurs, 
yy  du  Peuple  6c  du  Roy , qui  les  a voient 
yy  perdu  : telle  eft  la  force  de  la  Reli- 
yy  gion , 6c  bien  fouvent  de  la  fuper/li- 
yy  tion.  Car  les  uns  difent  que  cette  Jean- 
yy  ne  étoit  la  Maîtrelfe  de  Jean  Bâtard. 
m d*Orleans  , les  autres  du  Sieur  de  Bau- 
yy  dricourf , les  autres  de  Pothon  de  Xain- 
yy  trailles  , lefquels  étant  fins  & avifez,  & 
yy  voyans  le  Roy  fi  étonné  qu’il  ne  fça- 
yy  voit  plus  que  faire  , ni  que  dire  j & le 
yy  Peuple,  pour  les  continuelles  guerres 
»•  tant  abbatu  qu’il  nepouvoit  relever  fon 
yy  cœur  , ni  fon  efperance  \ s’aviferent  de 
» fe  fervir  d’un  miracle  compofé  d’une 
fàulfe  Religion,  qui  eft  la  chofe  du. 
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„ monde , qui  plus  éleve  ôc  anime  lç$ 
M cccurs,  & qui  plus  fait  croire  aux  homr 
» mes,  mèmement  aux  (impies,  ce  qui  n’eft 
„ pas.  Et  le  Peuple  écoit  fort  propre  à re- 
» cevoir  telles  fuperftitians,  Ceux  qui 
m croyent,  quex’eft  une  Pucelle  envoyée 
» de  Dieu,  ne  font  pas  damnez*,  ne  le 
„ font  pas  ceux  qui  ne  le  croyent  point. 
•„  Plusieurs  eftiment  cet  article  dernier 
m une  herefie  ; mais  nous  ne  voulons  pas 
» trébucher  en  celle  , ni  trop  en  l’autre 
» créance.  Adonc  ces  Seigneurs  par  l’efr 
*>  pace  de  quelques  jours , l’inftruifirent 
u de  tout  ce  qu’elle  devoit  répondre  aux 
•>  demandes  , qui  par  le  Roy  & eux  lui 
U feroient  faites  ert  la  prefence  du  Roy; 
»»  car  ils  dévoient  eux-mêmes  faire  les  in- 
« tenogatoires  , 8c  afin  quelle  pût  recon- 
« noître  le  Roy , lorfqu’elle  feroit  menée 
« vers  lui  ( lequel  elle  n’avoit  jamais  vu) 
» ils  lui  faifoient  voir  tous  les  jours  par 
w phifieurs  fois  fon  portrait.  Le  jour  dé- 
*>  (igné , auquel  elle  devoit  venir  vers  lui 
•*  en  fa  chambre , & eux  ayans  drdfé  cet- 
« te  partie , ils  ne  faillirent  de  s’y  trouver, 
m Etant  entrée  , les  premiers  qui  lui  de^ 
« mandèrent  ce  qu’elle  vouloit , furent  le 
v Bâtard  d’Qrleans  & Baudricourt , lef- 
•*  quels  lui  demandèrent  ce  qu’elle  demai*- 
»»  doit;  elle  répondit , quelle  vouloit  par- 
» 1er  au  Roy.  Ils  lui  préfenterçnt  un  des 
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” autres  Seigneurs  qui  étoient  là , lui  di- 
« Tant  que  c etoit  le  Roy  j mais  elle  in£ 
•*  truite  de  tout  ce  qui  lui  feroit  fait , & 

* dit  y & de  ce  quelle  devoir  faire  & di- 
•»  ie,dit  que  ce  n etoit  pas  le  Roy,  ôc 
» qu’il  etoit  caché  en  la  ruelle  du  lit  ( li 
« où  de  vrai  il  étoit  ) de  allant  l’y  trou- 
•»  ver , lui  dit  ce  qui  a été  dit  cy-deffus. 
" Çette  invention  de  Religion  feinte  , Se 

* limulee  profita  rant  en  ce  Royaume, 

* qu  elle  releva  les  courages  perdus  , Se 
**  abbatus  de  defeipoir.  »»  J’ai  voulu  rap- 
porter  ici  ce  que  dit  du  Haillan  , ‘quoique 
cela  foit  un  peu  long , pour  montrer  que 
iouvent , quand  on  remonte  à l’origine  Se 
a la  fource  des  faits , on  y trouve  des 
denouemens  qui  n ont  pas  été  connus  des 
autres  Hiftoriens;  parce  que  les  derniers 
«ont  penfe  qu’à  copier  ceux  qui  tes  ». 
voient  précédez. 


CHAPITRE  XX. 

RfgUs  pour  le  difeemement  des  Ouvrages 
fuppofez.. 

DEux  choies  ont  contribué  à perpé- 
tuer les  fourberies  qui  fe  font  faites 
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dans  la  fuppofition  des  ouvrages  , fur  tout 
en  mariere  de  Religion.  ; 

C’eft  premièrement,  que  ces  fuppofi- 
tions  étoient  faites  avec  tant  d’artifice  SC 
de  précaution,  qu’il  étoit  difficile  de  les 
reconnoître,  jufques-làmême  que  les  plus 
habiles  d’entre  les  Peres  s’y  font  lai  fiez  fur- 
prendre.  Je  ne  parle  point  ici  des  faux 
Evangiles , des  Révélations , des  fables  im- 
pertinentes , que  les  premiers  Heretiques  . 
fuppoferent  fous  le  nom  des  Apôtres.  La 
faufl'eté  en  fut  reconnue  dés  les  premiers  » 
fiecles  de  l’Eglife  ; mais  pour  venir  à des 
écrits,  lefquels  parce  qu’ils  ont  été  moins 
confidérables  , n’en  ont  peut-être  été  : 
pour  cela  que  plus  féduilans  , l’on  fçait 
avec  quelle  ardeur  on  a fait  l’apologie  des 
Livres  des;  Sy  bille  s , des  Lettres  d 'Jîbgare , 
de  Pilttc*  de  Lentulns  & de  Seneqne.  La 
fécondé  caufe  qui  a donné  quelque  cours 
a ces  fuppofitions , c’eft  que  ceux  qui  a- 
yoient  frabriqué  ces  ouvrages  \ s’y  font 
pris  d’une  maniéré  qui  leur  a acquis  de 
l’autorité.  Ils  ont  fa\t  ei)fqrte  de  gagner 
l’efprit  du  Peuple  , avide  de  fables  Sc  de 
faits  extraordinaires  , en  fatisfaifant  leur 
imagination  de  ce  côté-là.  Et  il  a' été  dif- 
ficile enfuite  d’ôter  ces  préventions  •,  l’on 
a crû  que  le  préjugé  du  Peuple  devoit 
- faire  une  elpece  de  preuve  , perfuadé  fauf- 
fement,  comme. on  l’étoit,que  l’erreur  n’au-  > 
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roitlpû  s’établir  parmi  un  fi  grand  nombre 
de  perfonnes. 

Comme  ces  fuppofitions  n’ont  pas  laifle 
d’alterer  la  pureté  de  l’hiftoire,  il  faut  en 
juger  par  des  réglés  certaines  , & faire 
en  forte  que  l’autorité  de  ceux  qui  ont  été 
les  premiers  furpris,  ne  nous  jette  pas  dans 
l’erreur.  Nous  n’avons  pas  deflein  de  faire 
ici  le  dénombrement  de  ces  fuppofitions. 
Beaucoup  de  perfonnes  habiles  s’en  font 
acquitées  par  d’excellens  ouvrages , il  nous 
fumt  donc  à prefent  d’établir  les  maximes 
qui  fervent  à faire  ce  difcernement. 

. I.  REGIE. 

N 

On  doit  regarder  comme  fuppofè  , ou  an 
moins  comme  douteux  les  écrits  quûn  at- 
tribué aux  sfpotres  & aux  Peres  de  ces  / 
premiers  Jiecles , quand  ils  ont  été  incon- 
nus dans  les  temps , ou  l'on  dit  qu'ils  ont 
été  faits , ou  dans  ceux  qui  fuivirent  im- 
médiatement. 

Le  bon  fens  doit  nous  convaincre  de 
ce  principe  qu’on  a toujours  crû  aiïez 
certain , & qui  a même  fervi  pour  décou- 
vrir une  infinité  de  tromperies.  C’eft  cette 
même  réglé  que  faint  Auguftin  a mis  en 
ufage , pour  montrer  la  faufieté  des  li- 
vres apocriphes , par  lefquels  on  vouloir 
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donner  atteinte  à la  Religion.  Si  ces  on-^ 
vrages,  dit  ce  grand  Dodeur  , étoient  de 
ceux  mêmes  dont  ils  portent  lenom,l’E- 
glife  les  auroit  fans  doute  reçus  , Sc  nous 
les  recevrions  au/fi  maintenant  •,  puifque 
l’Eglife  a toûjours  été  la  même,  & qu’elle 
s’eft  continuée  par  une  fuccdfion  non  in- 
terrompue. Il  n’eft  rien  de  fi  facile  que 
de  connoître  fi  ces  ouvrages  ont  été  in- 
connus dans  ces  premiers  temps  ; fi  par 
exemple  ils  n’ont  pas  été  citez  par  les  Ecri- 
vains du  premier  , du  fécond  & du  troi- 
sième fîecle  de  l’Eglife , ou  même  par  ceux 
des  fiecles  pofterieurs;  tels  pourroient  être 
particulièrement  EufebeA ans  fonhiftoire» 
Saint  Jerome  , Gennade , Saint  IJidore  dans 
leur  Catalogue  des  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques , ÔC  Photius  dans  fa  Bibliothèque. 
Audi  a-t’on  regardé  comme  fuppofez  ce 
grand  nombre  d’ouvrages , que  le  Pape 
Gelafe , ou  quelqu’un  de  fes  SuccefTeurs 
a mis  au  nombre  des  livres  apocriphes  * 
& c’eft  le  jugement  qu’on  doit  porter  des 
Canons  des  Apôtres  , des  Conftitutions 
de  Saint  Clement , des  Lettres  de  Saint 
Paul  à Seneque  & aux  Laodicéens , dont 
il  n’eft  point  parlé  avant  la  fin  du  I V- 
fîecle  de  l’Eglife  ; ou  même  des  autres 
qui  n’ont  été  connus  que  dans  le  VI.  le 
VII.  ou  le  VlII.  fieclc,  comme  des  Décré- 
tales des  premiers  Papes 3 quelques-unes 
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des  Lettres  qui  portent  le  nom  de  Saint 
Ignace , les  Liturgies  de  Saint  Jacques  & 
de  Saint  Matthieu , & beaucoup  d’autres 
pièces  attribuées  à Meliton , à Saint  Juftin> 
ôc  à S.  Clément  d’Alexandrie. 

I I.  Réglé. 

O»  doit  regarder  un  ouvrage  comme  dou- 
teux, ou  comme  fuppofe , quand  les  Po- 
res des  premiers  ficelés  font  regardé  eux - 
même  comme  fuppafê  , ou  comme  dou- 
teux. 

I 

En  effet  on  n’a  point  fur  ces  fortes 
d’ouvrages  de  lumières  plus  afTeurées  , & 
de  preuves  plus  certaines  que  celles  qu’a- 
voient  les  Ecrivains , qui  vivoient  dans  le 
temps  de  ces  fuppofitions  > ils  étoient 
même  de  ce  côté-là  moins  fujets  à la  pré- 
vention *,  puifque  les  ouvrages  ne  paroif- 
foient  point  autorifez  par  un  grand  nom- 
bre d’années*  qui  donnent  quelquefois  du 
poids  à l’erreur  & àl’illufïon. 
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nople,  ce  qui  marque  évidemment  que 
cet  Ecrivain  n’eft  pas  du  fiecle  auquel  on 
avoit  crû  autrefois  qu’il  avoir  écrit.  Le 
Commentaire  fur  le  livre  de/oé,  qui  eft  par- 
mi les  ouvrages  d ’Origene , foûtient  ouver- 
tement l’Arrianifme,  qualifiant  même  d’im- 
pie le  fentiment  de  l’Eglife,  &c  réfutant  lui- 
mêrr.e  les  termes  de  Trinité  ,&  Confub- 
ftantialité,  ce  qui  fait  voir  qu’Origene  n’eft 
pas  l’Auteur  decer  ouvrage,  mais  un  Arrien 
du  IV.  ou  du  V.  fiecle.  On  trouve  dans 

• les  écrits  attribuez  aux  Apôtres  , à faint 
Clement , & à Prochore  , les  noms  de 
Trifagihm  , de  Confab fiant  ici , de  Trinité  , 
d' H y poflafe , de  Perfonnes  , de  Métropoli- 
tain , de  Laies  , de  Catechamenes  > termes 
qui  n’ont  été  ufirez  que  long-temps  après 
les  Apôtres  &c  leurs  üifciples  *,  c’eft-à-di- 
re , dans  les  fiecles  où  l’on  examinoit  a- 
vec  quelque  foin  la  doctrine  qui  fe 
trouve  expliquée  par  ces  paroles  \ ou  lorf- 
que  l’on  a établi  un  culte  extérieur , & des 

* ceremonies  particulières  & differentes  de 
celles  des  premiers  fiecles.  Enfin  l'expo  fi- 
tion  du  Symbole  , attribuée  à faint  Cy- 
prien , réfuté  les  erreurs  de  Paul  de  Samo- 
fate,  d’Arius  , d’Eunomius  & des  Mani- 
chéens , qui  n’ont  tous  paru  qu’aprés  la 
mort  de  ce  faint  Evêque.  L’herefie  de 
Photin  fe  trouve  combattue  dans  le  Com- 
mentaire fur  les  Pfaumes  attribué  i Ar- 
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ttooe.  Je  n’en  rapporte  point  davantage» 
parce  que  ce  peu  d’exemples  fait  allez 
connoître  la  précaution  avec  laquelle  il 
faut  lire  la  plupart  de  ces  ouvrages  pour 
fe  convaincre  de  leur  vérité,  ou  de  leur 
faulfeté. 


I V.  R E G L I. 

%)ne  autre  Réglé  qui  doit  fervir  a faire  re* 
garder  un  ouvrage  comme  fuppoji , ou  au 
moins  comme  douteux  i c'efi  lorsqu'il  s'y 
trouve  des  anachromfmes  & des  fautes 
groffieres  que  n'auroit  pas  commis  l'Ecri- 
vain fous  le  nom  duquel  on  fait  pajfer 
ces  ouvrages  s torfquil  s'y  trouve  des  fa- 
bles, des  contes  puériles  & des  menfitngei 
indignes  des  perfonnes  fous  le  nom  def- 
: quelles  on  le  fait  pajfer  ; ou  enfin  fi  ce§ 

Auteurs  fe  fervent  eux  - memes  de  livres 
apocriphes  & remplis  de  fables. 

Ces  Réglés  font  fi  certaines  qu’il  eft 
inutile  de  les  démontrer  j ce  fera  plû— 
rôt  par  des  exemples  , que  par  des  rai- 
fonnemens  qu’on  en  pourra  connoître  la 
confequence.  Quelques  ouvrages  attribuez 
à faint  Jufiin  parlent  du  Paganifine  ren- 
verfé&  du  Chriftianifme  triomphant  :les 
Décrétâtes  fuppofées  fous  le  nom  des  pre- 
miers Papes,  font  pleines  d’une  infinité 
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d«  ces  anachronifmes , par  rapport  aux 
dates  & aux  Confulats  , comme  l’a  tres- 
bien  remarqué  Blondel.  C’eft  de  ce  cara- 
ctère que  font  l’hiftoire  de  fainte  Thecle p 
le  faux  Evangile  de  S.  Jacques,  les  Lettres 
de  Lentulus  Sc  de  PiUte  : on  trouve  tant 
d’impertinences  daqp  le  premier  de  ces 
ouvrages  , qu’il  eft  impoffible  de  croire 
que  ce  foit  une  produ&ion  des  premiers 
necles  de  l’Eglife  , dans  lcfquels  on  avoit 
un  fi  grand  refpedtpour  1a  veriré , 6c  tant 
d’averlion  pour  le  menfonge  qu’on  fe  fai- 
foit  un  principe  de  ne  point  mettre  par  écrit 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir  l’air  de  fables  » 
de  peur  de  donner  atteinte  aux  faits  les 
plus  autorifez.  Ce  détail  puerile  de  la 
grandeur  de  Jefus-Chrift  xdela  forme  de 
ion  vifage , de  la  couleur  de  fes  cheveux 
& de  fa  barbe , fiiarîjue  un  efprit  oifiF  » 
qui  ne  fçachant  point  de  grandes  chofes, 
s’attache  à des  bagatelles , Sc  a des  minu- 
ties , & par  confequent  ce  n’étoit  point  U 
le  cara&ere  d’une  perfonne  ferieule , com- 
me pouvoit  ztit  Lentulus,  où  PiUte.  Je  mets 
encore  dans  ce  même  rang  la  deuxième 
Lettre  de  S.  Clement  aux  Corinthiens,  que 
laint  Jerome  regardait  au  moins  comme 
douteufe  , parce  qu’on  y cite  pluüeurs  faux 
Evangiles  , Sc  d’autres  livres  apocriphes. 

Il  faut  apporter  neanmoins  quelque 
tempérament  à cette  réglé , Sc  ne  pas 

Tvj 
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rejetter  un  Auteur  uniquement  parce  qu’il 
rapporte  des  faits  fuppofez  , ou  parce 
qu’il  s’appuye  fur  quelque  livre  apocriphe, 
puifquon  voit  que  faimfojlin  cite  les  li- 
vres des  Sybilles,  dans  des  ouvrages  qui 
font  inconteftablement  de  lui , Sc  qu’il  a 
été  fuivi  par  faint  Clernent  d’Alexandrie , 
par  Tertiilliert  tLattancc  & d’autres  Peres, 
qui  ont  cité  comme  eux  les  écrits  des  Sy- 
bylles,Mercure-Trifmegifte,  ou  defembla- 
bles  Auteurs.  L’on  voit  même  que  faint 
Grégoire  de  Nijfe , l’un  des  plus  judicieux 
de  nos  premiers  Ecrivains , fe  fert  du  faux 
Evangile  de  faint  Jacques  , ou  de  celui 
de  Seleucus  heretique  Manichéen  dont 
nous  avons  un  ouvrage  à la  fin  des  œu- 
vres de  faint  Jerome.  Ainfi  cette  réglé 
doit  regarder  tout  au  plus  les  deux  pre- 
miers fiecles  de  l’Eglife  , dans  lefquels 
on  gardoit  une  fi  grande  circonfpeétion  , 
principalement  dans  le  premier  > qu’on 
* n’ofoit  rien  avancer  , a moins  qu’on  ne 
le  fçût  par  une  tradition  certaine  des  pre- 
miers Difriples  de  Jefus-Chrift , ou  des 
Apôtres.  Ou  fi  l’on  veut  fe  fervir  de  cet- 
te même  réglé  par  rapport  aux  fiecles 
pofterieurs , ü faut  confiderer  attentive- 
ment quel  efi:  le  caraéfcere  des  Auteurs  aux- 
quels on  attribué  ces  ouvrages  : de  quel 
genre  font  les  faits  qui  font  douter  de 
kur  vérité  : parce  que.  tous  les  Per  es  n’ont 
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pas  eu  un  difcernement  égal  dans  le  choix 
des  preuves  2c  des  autoritez  s ajoûtez  à 
cela  que  ce  qui  nous  paroît  aujourd’hui  fa- 
buleux , fe  trouvoit  authorifé  dans  cer- 
tains fiecles  î 2c  comme  on  n’examinoit 
point  ces  faits  à la  rigueur , on  ne  laifloit 
pas  d’en  tirer  des  confequences  parce 
qu’ils  étoient  communément  reçûs  dans 
ces  premiers  temps.  Je  n’en  veux  point 
d’autre  exemple  que  l’hiftoire  du  Phénix 
rapportée  par  faint  Clement , dans  fa  pre- 
mière Lettre  aux  Corinthiens.  Quoiqu’on 
traite  ce  fait  de  fabuleux , on  ne  va  point 
dire  pour  cela,  que  la  Lettre  aux  Corin- 
thiens eft  fuppolee  -,  mais  que  le  fait , qui 
j’y  trouve  ^apporte , etoit  reçu  communé- 
ment dansée  fiecle  , comme  on  le  voit 
dans  Tacite  , & dans  Tlntarque  * & que 
faint  Clement  a voulu  tirer  d’un  fait  reçu 
une  confequence  qui  n’étoit  point  avoine- 
de  tout  le  monde  *,  telle  étoit  la  pofiibiltfe 
de  la  Refurreftion  des  corps. 
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La  cinquième  Réglé , qui  fait  reconnaître  ces 
fuppofitiois , regarde  principalement  le  /IL 
le  & la<t  méthode  des  ouvrages  -,  par  exem- 
ple fi  par  la  cornparaifion  qui  fi  fait  d'un 
ouvrage  douteux  avec  un  courage  incontefi 
table , on  remarque  entre  L un  & l'autre  un 
fiile  & une  méthode  entièrement  oppofieyeu 
des  termes  Cr  des  maniérés  de  parler , qui 
n'ont  été  en  ufage  que  dans  les  fiecles  pofte- 
rieurs. 

L’on  ne  croira  point,  par  exemple , que 
des  ouvrages  , donc  le  ftile  Sc  les  ma- 
niérés fonc  toutes  latines , loient  faits  par 
des  Auteurs  Grecs , comme  font  les  dialo- 
gues & les  opufculés  attribuez  à S»  / itha- 
nafi>  Il  n’eft  pas  moins  facile  de  recon- 
noîrre  par  le  ftile  ces  fortes  de  fupofitioas  v 
lorfque  ces  mêmes  ouvrages  font  écrits 
dans  la  langue  de  ceux  auxquels  on  les 
attribue  > parce  qu’un  impofteur  ne  peut 
pas  toujours  fi  bien  imiter  la  frafe , & le 
■*our  d un  Ecrivain , qu’il  ne  laifFe  apper- 
cevoir  fon  efprit  , ou  le  caraétere  dp  fbn 
fîecje  dans  le  temps  même  qu’il  veut  fe 
revêtir  du  cara&ere  & de  l’efprit  des  au- 
tres. C eft  pour  cette  raifon  qu’on  ne  peut 
croire  que  l’ouvrage  contre  Ariftote  qui  fe 
(trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Jufiin, 
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(oit  de  ce  faint  Martyr-,  que  les  diverfes- 
Homelies  qui  font  dans  Origene , ayent 
été  faites  par  ce  fçavant  Pere  : que  le  li* 
vre  des  Spe&acles  puiffe  être  de  S.  Cyprien, 
Comme  cet  différence  de  ftile  a fait  re- 
garder certains  ouvrages  ? comme  autant 
de  fuppofltions  » l’on  a crû  par  la  réglé 
contraire , qu’on  devoit  reftituer  à quel- 
ques Ecrivains  des  ouvrages  dont  on  igno- 
roit  auparavant  les  Auteurs  \ & l’on  ne 
s’eft  prefque  fondé  dans  ces  reftirutions  » 
que  fur  la  reffemblance  du  ftile , des  ma- 
niérés , de  la  méthode  &c  du  caraétere- 
C’eft  ce  qui  a fait  croire  que  les  livres  de 
la  Vocation  des  Gentils  , & la  Lettre  à Be- 
metriade  , qu’on  attribuoit  auparavant  & 
faint  Profper  y pourroienr  être  de  faine 
Leon. 

Cette  réglé  ne  laifïe  pas  d’avoir  (es 
difficultez  dans  trois  occa  fions.  1 0 . Quand 
nous  n’avons  point  d’autres  ouvrages  de 
la  perfonne  fous  le  nom  de  qui  on  fait 
pafler  cette  fuppofiti  on.  2 •*  Lorfqu’il  y 
a une  fl  grande  reffemblance  de  ftile , qu’it 
eft  prefque  impoffible  d’en  reconnoître  la 
différence.  3 °.Lorfque  l’écrit  qu’on  croit 
fuppofé , n eft  pas  affez  ample  pour  nous 
reprefenter  l’efprit  , & le  cara&ere  de 
fon  Auteur. 

i°.  Mais  dans  la  première  de  ces  con- 
jonctures , comme  il  eft  irajîofible  de  faite 
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un  paralelle  entte  l’ouvrage  qu’on  croit 
fuppofé , &c  ceux  de  la  même  perfonne , 
fous  le  nom  de  qui  on  le  fait  palier  j il 
faut  en  juger  par  le  ftile , & le  caradfcere 
propre  à chaque  fiecle , examiner  comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  dans  la  troi- 
fiéme  Réglé , s’il  ne  s’y  trouve  pas  de  ter- 
me qui  n’ont  été  en  ufage  que  long- 
temps après  , comme  pourroient  être  les 
mots  de  Pape , de  vôtre  Sainteté  , d' Evêque 
des  Evêques  , de  Siégé  Apoftolique , de  Ca- 
nonifation  , de  Bulles  , de  Prebende , d' An- 
nates , d'  [nveftitures  & de  Difpenfes. 

2°.  Il  eft  plus  difficile  dans  la  deuxième 
occafion  de  fe  déterminer  , par  la  reffem- 
blance  ou  la  différence  des  fliles.  L’on 
fçait  à ce  fujet  les  fentimens  fi  oppofez  de 
deux  fçavans  Critiques,  Erafme , & l’Ab- 
bé deBilly.  Le  premier  parlant  du  Com^ 
mentaire  de  fàint  Chryfoflome  fur  les 
Aétes  des  Apôtres , le  regarde  comme  une 
piece  fade  & infipide.  Il  fe  répend  non** 
feulement  d’en  avoir  traduit  quelque  par- 
tie j mais  il  croit  encore  qu’il  feroit  lui- 
même  en  dormant  un  ouvrage  plus  fenfe 
& plus  raifonnable.  Ex  Chryfoftomo , dit- 
il  * à un  de  fe  s amis , In  aêla  veteram  Ho - 
milias  très  ; cujus  opéra  me  pcenituit , cum  ni- 
bil  hic vidcremChryfojlomiyuo  tamen  hortattt 
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recepi  codicem  in  tmmm  : fcd  nihil  unejuam 
legi  ïndoüiHS  ; ebrias  ac  (lcrtens  fcriberem 
meliora.  Habet  frigidos  fenficulos  , nec  eos 
commode  poteji  explicare.  Au  contraire  l’Ab- 
bé de  BUly  porte  un  jugement  tres-avan- 
tageux  de  ces  Commentaires  de  S.  Chry- 
foftome  fur  les  ACtes  des  Apoftres.  Il 
affeure  qu’il  n’a  rien  vu  de  plus  éloquent 
que  ces  Homélies,  8c  rien  qui  nous  repre- 
lente  mieux  le  cara&ere  8c  le  ftile  de  S. 
Chryfoftome-,  Graco  codice  nihil  fingi  po- 
teft  élégant  lus , dit  cet  habile  Critique , ni- 
hil <juod  Chryfojlomi  phrafim  melius  référât* 
C’eft  par  la  même  raifon  qu’on  a regar- 
dé comme  une  preuve  j peu  folide  de  la 
fuppofition  du  paflage  de  Jofeph  fur  Je- 
fus-Chrift , la  différence  du  ftile  que  M. 
le  Févre  croit  Trouver  entre  pe  paflage  8c 
le  refte  de  l’hiftoire  j comme  fi  cet  Hifto- 
rien  avoit  pu  reprefenter  fon  ftile  , fon  ca- 
ractère 8c  fon  genie  en  quatre  lignes.  Et 
fi  cette  différence  étoit  aufli  grande  que 
le  croit  M.  le  Févre  , pourquoi  Cafaubon , 
VJÏerius  t ou  M.  de  Valois , fi  habiles  8c  fi 
judicieux  Critiques  , ne  s’en  feroient-ils 
point  apperçûs  , aufli-bien  que  lui  ? On 
doit  conclure  de  ces  exemples , que  s’il 
eft  facile  en  certaines  occafions  de  juger 
de  la  différence  du  ftile  , il  s’y  trouve 
quelquefois  plus  de  difficulté  , ce  qui  fait 
voir  qu’on  ne  doit  fe  fervir  de  cette  re- 
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gle,  qu’avec  quelque  précaution  & quel- 
que referve* 


VI.  Régi  t. 

Pouf  n’être  pas  trop  long  * je  rafTemble 
dans . cet  article  , trois  autres  Réglés 
qui  doivent  faire  foupçonner  un  ou* 
vrage  de  faux.  Ce  fi  i o.  quand  on  trou- 
ve , ou  dans  les  ver  fions , ou  dans  quel- 
ques mamferits  de  cet  ouvrage , des  aug- 
mentations , ou  des  retranchement  qui  ne  fit 
trouvent  point  dans  les  originaux , ou  dans 
dy autres  copies.  z°.  Si  ces  mêmes  ouvrages 
font  attribuez,  a plufieurs  Auteurs , par 
les  Ecrivains  Ecclefiafiiques.  30.  S'il  fit 
trouve  dans  ces  ouvrages  une  dotlrine  & 
des  maximes  contraires  a ce  que  les  Ve- 
res  auf quels  ont  les  attribué , avancent  dans 
leurs  véritables  ouvrages . 

I.  Suivant  donc  la  première  de  ces  ma- 
ximes , c’eft  avec  railon  qu’on  doute  des 
quatre-vingt  Canons  Arabiques  , attri- 
buez au  Concile  de  Nicce  -,  puifqu’cn  fçait 
d’ailleurs  qu’il  n’y  en  a que  vingt  qui 
füient  véritables.  On  a dputé  pour  ce  mê- 
me fujet  des  Lettres  de  faint  Ignace , & il 
paroît  suffi  qu’on  devoit  le  faire  avant 
qu’Uffierius  & Voffius  en  euflent  donné 
les  originaux  ^qui  ont  levé  tout  le  doute 
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qui  fe  trouvent  dans  les  Lettres  , ou  fup- 
pofées  j ou  interpollées  , telles  que  nous 
les  avions  auparavant.  Et  effet  on  nere- 
marquoit  point  dans  ces  Lettres  un  grand 
nombre  de  citations  que  les  Feres  en  onc 
faites  , ce  qui  donnoit  lieu  de  penfer  que 
ces  Lettres  n’étoient  pas  celles  que  les  pre- 
miers Peres  avoient  eues  entre  les  mains. 
On  ne  pourroit  pas  fur  le  même  principe 
s’en  rapporter  aux  traductions  que  Rnffin 
a faites  de  l’hiftoire  de  Jofephe  , & de 
celle  d 'Eufebe  , comme  on  ne  s’en  rappor- 
te point  aux  Livres  des  principes  d’Orf- 
gent , que  ce  même  Auteur  a traduits. 
Il  nous  apprend  lui-même  quelle  étoit  fa 
conduite  dans  la  verfîon  qu’il  faifoit  de 
ces  ouvrages.  C’étoit  moins  fon  efprit 
& fa  raifon,  que  fon  imagination  qui  le 
conduifoit.  Quand  ili  avoit  envie  d’a- 
jouter , ou  de  retrancher  quelque  chofe  » 
il  n’examinoit  point  fi  cela  étoit  contraire 
' à la  fidelité  dont  il  étoit  redevable  à fes 
originaux,  & à fes  leéteurs.  C’eft  de  cet- 
te maniéré  qu’il  a mutilé , ou  qu’il  a aug- 
menté les  ouvrages  d’Origenes  , & fur 
tout  le  livre  de  fes  Principes , dans  lequel 
on  ne  reconnoît  point  la  doélrine  de  ce 
Pere , mais  uniquement  les  fantaifies  de 
Ruffin  : jufques-là  même  qu’il  y a inféré 
tout  le  fond  de  l’herefie  Pelagienne , donc 
il  eft  le  premier  Auteur. 
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2°.  Suivant  la  deuxième  des  ces  ma-, 
ximes , on  a crû  avec  raifon  que  l’expofi- 
tion  du  Symbole  attribué  à S.  Cyprien,  n’é- 
toit  pas  de  ce  Pere  ; puifque  Gennade  re- 
marque qu’elle  eft  de  B h fin  t qui  vivoit  un 
fiecle  8c  demi  après  > que  le  Livre  de  la  Tri- 
nité attribué  à Tertulien,  ou  à Paint  Cyprien, 
n’eft  ni  de  l’un1,  ni  de  l’autre  ; mais  de  No- 
vatien , à qui  Paint  Jerome  le  donne.  Je  ne 
veux  point  apporter  un  plus  grand  nombre 
d’exemples  ; parce  qu’on  les  peut  voir 
dans  les  Auteurs  qui  ont  donné  des  Ca- 
talogues des  Ecrivains  Ecclefiaftiques. 

3 ° . Enfin  Puivant  la  troifiéme  maxime  , 
on  doit  rejetter  les  Queftions  attribuées  à 
Paint  Jufiin  ; puiPque  dans  la  queftion  141. 
l’Auteur  Pdûtient  que  l’Ange  qui  parla  a 
Jacob , 8c  à MoyPe , étoit  une  créature  j au 
lieu  que  Pain tJujHn  dans  Pon  Dialogue  avec 
le  JuiPTriphon  montre  que  cet  Angen’é- 
toit  pas  une  créature  , mais  Dieu-même, 
qui  le  manifellok  à ces  Paints  Patriarches. 
C eft  Pur  ce  même  principe  qu’on  ne  doit 
pas  attribuer  à Paint  Cyprien  le  Livre  -De 
operibus  Cardinalibus  ; puilque  cet  Auteur 
y dit  , que  le  Baptême  adminiftré  par 
les  Catholiques , ou  par  les  Heretiques  eft 
d’un  égal  mérité  : ce  qui  eft  contraire  à 
Paint  Cyprien , qui  a toujours  Poûtenu  le 
Pentimenr  oppole.  Ainlî  les  Queftions  Pur 
P ancien  8c  k nouveau  Teftamew  ne  Pont 
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pas  de  faint  Augufiin  * puifqii’on  y avance 
une  doctrine  oppofée  à celle  de  ce  faint 
Docteur,  en  difant  que  Melchifedech  é- 
toit  le  Saint -Efprit , que  le  premier  hom- 
me dans  fa  création  n’avoit  pas  été  rem- 
pli de  l’Efprit  de  Dieu,  & que  la  femme 
n’a  point  été  faite  à l’image  de  Dieu. 


CHAPITRE  XXL 

i 

De  quel  ufage  peuvent  être  les  faits , & Us 
ouvrages  fuppofez.  & douteux  & Us  H if 
, toriens  pajfionne 

V ' • 

COmme  on  ne  doit  pas  recevoirdarts 
toutes  fes  parties  un  Auteur , quoi- 
qu’il foit  véritable  pour  le  fond,  quand 
on  a d’ailleurs  quelque  fujet  de  croire 
qu'il  s’eft  trompé  , ou  qu’il  a été  furpris  : 
il  ne  faut  point  s’imaginer  aufli  qu’on  ne 
puilfe  tirer  aucun  avantage  d’un  Hiftorien 
paffionné , ou  d’un  ouvrage  fuppofé , & 
douteux.  Tout  peut  fervir  à établir  la  vé- 
rité , pourvu  qu’on  ait  un  difcernemcnt 
aflez  jufte  pour  faire  ufage  de  tout,  La 
fourberie  & l’impofture  ne  laifleroientpas 
d’être  utiles , quand  elles  ne  contribue- 
roient  qu’à  nous  faire  connoître  la  cor- 
ruption du  coeur  humain , & la  foiblefle  àc 
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nôtre  elprit , qui  a tant  de  peine  à diicer- 
>ier  ce  que  la  vérité  peut  avoir  diébé  aux 
hommes  , d’avec  ce  que  la  paffion  & l’in- 
teret leur  a fait  écrire.  Mais  pour  faire 
quelque  chofe  de  plus  , il  faut  diftin- 
guer  ici  les  faits  & les  ouvrages  douteux  ^ 
ou  fuppofez,  & les  Historiens  paffionnez. 


Des  faits  doutent:  & fuppofez. 


On  ne  tire  ordinairement  que  trés-peu 
d’avantage  des  faits  douteux  & fuppofez. 
Il  y en  a qui  font  purement  hiftoriques  , 
& il  ne  fout  plus  y foire  attention  , dés 
qu*on  eft  perfuadé  de  leur  faulTeté  > ou  11 
on  les  rappelle  dans  fon  efprit , ce  ne  doit 
être  que  dans  le  deiTein  de  perfuader  aux 
autres  hommes , qu’ils  doivent  être  en- 
tièrement oubliez.  Il  s’en  trouve  nean- 
moins qui  ne  font  à la  vérité  d’aucune  con- 
séquence , par  rapport  aux  faits  en  eux- 
mêmes  , mais  dont  il  fout  rechercher  l’o- 
rigine i parce  qu’il  arrive  fouvent  qu’un 
point  d’hiftoire  très- véritable , & qui  n’a 
pas  été  aiFcz  bien  expliqué , ou  aflfez  bien 
entendu  par  quelques-uns,  donne  iieuà  de 
fauflès  luppohtions.  C’eft  ainii , par  exem- 
ple , qu’on  croit  que  la  fable  de  la  Papejfe 
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Jtanne  n’a  pas  d’autre  fondement  que  le 
peu  de  fermeté  du  Pape  Jean  VIII.  qui 
confentit  au  rérabliflementde  Photius:  ce 
qui  fit  dire  à plufieurs  Ecrivains , qu’il  a - 
voit  gouverné  le  Siégé  de  Rome  avec  la 
mollefle,  &la  lâcheté  d’une  femme.  Ces 
paroles , ou  de  femblables  mal  expliquées, 
ou  mal  étendues  donnèrent  lieu  dans  la  fui*, 
te  à une  infinité  d’Ecrivains  Catholiques, 
de  croire  qu’une  femme  avoit  été  aflife 
fur  le  Siégé  de  Rome, 

Mais  lorfque  dans  les  faits  hiftoriques 
même  fuppolez  , on  trouve  leclaircifle- 
ment  de  quelque  dogme , la  preuve  d’un 
«culte , ou  d’une  pratique  de  l’Eglife , ils 
peuvent  toujours  être  d’un  grand  ufage 
dés  qu’il  s’agit  de  prouyer  ces  mêmes 
dogmes.  Ainfi  quand  tous  les  miracles , 
quand  toutes  les  hiftoires  que  les  faints 
Peres  ont  rapportées  pour  montrer  la  véri- 
té d’un  Myftere  , feroient  autant  d’inven- 
tions de  l’efprit  humain,  elles  ne  laifle- 
roient  pas  de  fervir  beaucoup  pour  l’é- 
clairciflement  de  ces  mêmes  veritez  -,  par- 
ce que  les  faits  que  ces  Peres  ont  rappor- 
tez, étant  reçus  communément  dans  les 
(iecles  où  ils  ont  écrit , il  s’enfuit  que  la 
doétrine  qui  eft  jointe  à ces  mêmes  faits 
étoit  un  doétrine  univerfellement  reçue 
de  tous  les  Fideles  : il  arrivoit  dans  ces  oc- 
caüons , non  pas  que  le  fait  hiftorique  don* 
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noie  quelque  poids  à la  dodtrine  , mai* 
que  la  do&rine  autorifoit  le  fait  * au  lieu 
qu’à  prefent  ce  fait  quoique  fuppofé  peut 
lervir  à autorifer  la  doctrine.  C’eftpour 
cette  raifon  que  la  plupart  des  fîdeles  fe 
font  crûs  dilpenfez  autrefois  d’examiner 
avec  foin  beaucoup  de  faits  hiftoriques , 
de  miracles»  de  vidons,  de  révélations-,  par- 
ce que  ne  les  trouvant  point  contraire  à 
la  Foy,  ils  avoient  quelque  raifon  de  fe 
metrre  peu  en  peine  de  la  vérité  du  fait 
en  lui-même.  Au  contraire  quand  ils  ont 
crû  que  ces  faits  hiftoriques  donnoient  at- 
teinte à la  vérité  des  dogmes , ils  les  ont 
exa  minezavec  plus  de  rigueur,  & en  ont 
fait  voir  l’impofture  ôc  la  fourberie. 

I L 

Des  ouvrages  fuppofez.  & douteux. 

Les  ouvrages  fuppofez  font  d’un  plus, 
grand  ufage , ou  pour  établir  les  dogmes 
de  la  Foi , ou  pour  éclaircir  la  difeipline 
Ecclefiaftique.  Mais  leur  degré  d’au  tort- 
té  doit  varier  félon  leur  different  dégrc 
de  fuppofitions. 

On  peut  remarquer  deux  fortes  de  fup- 
pofitions. Les  premières  font  celles  qui  fe 
font  de  propos  délibéré;  lorfqu’on  écrit 
quelque  traité  fous  le  nom  d’une  autre 

perfonne 
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perfonne  j ou  lorfqu’on  veut  faire  pafter 
pour  véritables  des  faits , dont  on  eft  l’in- 
venteur. C’eft  ainfi  qu’on  a fuppofé  fous 
le  nom  des  Apôtres  les  Conftitutions  A- 
poftoliques , fous  celui  de  faint  Denis  l'  A- 
reopagitc , les  livres  des  Noms  divins,  &C 
de  la  Jerarchie  Ecclefiaftique  & Divine 
C’eft  ainfi  qu’on  a publié  les  hiftoires 
d’Apollonius  de  Thyanée,  de  fainreThe- 
cle  , de  fainte  Catherine , & d’une  infinité 
de  Saints  &c  de  Saintes , que  lapaffion,  ou 
l’interet  ont  fait  paroître. 

Par  rapport  aux  ouvrages  que  les  Ecri- 
vains pofterieurs  ont  publiez  lous  le  nom 
de  quelqu’un  de  ceux  qui  les  avoient  de- 
vancez \ ils  ne  peuvent  point  à la  vérité 
faire  preuve  pour  les  temps  auxquels  on 
fûppofe  qu’ils  ont  écrit,  mais  feulement 
pour  les  temps  auxquels  ils  ont  commen- 
cé de  paroître.  Ce  feroit  par  confequent 
n’avoir  ni  juftefle  , ni  exa&itude  , que  de 
vouloir  montrer  par  les  Conftitutions Apof- 
toliques , & par  les  ouvrages  prérendus  de 
faint  Denis  , que  la  doftrine  &c  la  difci- 
pline  qu’on  y trouve  , eft  la  do&rine  & la 
difcipline  du  premier  fiecle  de  l’Eglife. 
Mais  on  peut  dire  avecraifon  que  le  pre- 
mier de  ces  ouvrages  renferme  une  doc- 
trine & une  difcipline  qui  étoient  en  ufa- 
ge  dans  le  troifiérae  fiecle  i parce  qu’on 
ne  commença  à connoître  les  Conftitu- 
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- tions  Apoftoliques  , que  dans  le  quatrième 

On  peut  auffi  faire  ufage  des  livres  hif- 
toriques,  qui  ne  font  prefque  qu  un  tiffu  de 
fables  &c  de  contes.  Il  faut  bien  le  per- 
fuader  pour  cela , que  ceux  qui  ont  pu- 
blié ces  efpeces  de  romans  , n’ont  point 
inventé  tous  les  faits  qu’ils  ont  écrits  > 
mais  qu’ils  en  ont  mis  qui  etoient  cer- 
tains ,pour  revêtir  au  moins  de  quelque 
apparence  de  vérité , les  fables  auxquel- 
les ils  vouloient  donner  cours.  Par  exem- 
ple , quoique  la  vie  d’Apollonius , écrite 
par  Philofirate , foit  un  recueil  de  fables 
impertinentes , l’on  ne  doit  point  tirer  cet- 
te confcquence , que  toutyeft  fabuleux, 
puifqu’il  eft  confiant  qu’il  y a eu  aumon- 
' de  un  Apollonius  * qui  fut  un  célébré  Pni- 
lofophe,  qui  alla  dans  la  Perfe  , qui  tra- 
verfa  le  Mont  Caucafe  , les  Albamens  , les 
Scythes,  les  MafTagetes  , perça  juk[ucs 
dans  les  Indes  , & enfin  ayant  pafle  le 
grand  Fleuve  Phifon  , arriva  jufquaux 
Barchmanes  pour  entendre  Hiarque  , qui 
etoic  affis  fur  un  trône  d’or , & qui }*} *olt 
des  leçons  à un  petit  nombre  de  Difciples 
fur  les  fecrets  de  la  nature , fur  le  mou- 
vement des  aftres , & fur  le  cours  des 
‘ jours.  Et  que  de-là  traverfant  le  pays  des 
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Elamites  , des  Babiloniens , des  Caldéens  , 
des  Medes,  des  Aflÿriens,  des  Partes  8c  paf- 
fant  par  la  Syrie,  la  Phenicie,  l’Arabis 
8c  la  Paleftine  , il  fe  rendit  en  Ethiopie  , 
afin  de  conférer  avec  les  Gymnofophif- 
tes,  toûjours  dans  le  defleinde  devenir  plus 
fçavant , & de  fe  perfettionner  davanta- 
ge. C’eft-là  où  fe  réduit  toute  la  certitu- 
de que  nous  peut  donner  fur  la  vie  de  ce 
Philofophe  l’hiftoire  fabuleufe  que  Philof- 
trtte  en  a publiée  , & l’on  doit  croire 
qu’il  n’a  inféré  ces  fortes  de  faits  , qui  é- 
toient  véritables  que  pour  donner  quel- 
que poid  aux  fables  qu’il  avançoit. 

Ainfi  Thiftoire  de  fainte  Catherine  a" 
été  regardée  par  les  perfonnes  judicieufes 
comme  un  amas  de  contes  puériles  ; puif- 
que  toutes  les  merveilles  qu’on  y raporte 
ont  été  inconnues  pendant  plus  de  700. 
ans , 8c  que  les  premiers  qui  en  ont  par- 
lé font  un  tres-mediocre  Ecrivain  homme 
fans  autorité  , 8c  le  fabuleux  Aletaphraf- 
w,  qui  veut  qu’on  prenne  cette  Sainte  pour 
la  plus  célébré  Martyre  qu’il  y ait  eu  dans 
l’Eglife  , quoique  fon  nom  ne  fe  rencon- 
tre pas  dans  les  Ecrivains  qui  ont  précé- 
dé cet  Hiftorien.  On  a trouvé  de  juftes 
fufpicions  dans  ce  filence  de  700.  ans, 
joint  aux  éloges  extraordinaires  qu’on  a 
faits  de  fainte  Catherine  dans  le  IX.  8c 
X.  fiecle  > c’eft-à-dire  , dans  des  temps  de 

Vij 


' Digitized  by  Google 


4^o  Méthode  pour. 
frmplicité,  &parmyune  Nation  où  l’igno- 
rance avoir  introduit  l’ufage  d’inventer 
d’agréables  frétions  pour  repaître  l'efprit 
des  Peuples,  Ce  n’efl  donc  que  par  une 
exaébe  difcuiîion  qu’on  a reconnu  que  tout 
ce  que  nous  avons  de  cette  Sainte  eft  fup- 
pofé,  ou  au  moins  fort  douteux.  Cepen- 
dant ces  frétions  8c  ces  fables  nous  doivent 
porter  à croire  qu’il  y a eu  au  monde  une 
fainte  Catherine  qui  a fouffert  pour  le  nom 
de  Jefus  - Chrift  , quoiqu’on  ignore  le 
temps  & le  lieu  de  (on  martyre.  Quand 
nous  n’en  ferions  point  pérfuadez  par  le 
confentement  des  deux  Egli fes  Grecque 
8c  Latine , qui  mettent  cette  Sainte  au 
nombre  de  leurs  Martyres  ",  la  conduite 
que  tiennent  ordinairement  les  impofleurs 
nous  empêcheroit  d’en  douter.  Lorfqu’ils 
veulent  donner  cours  à leurs  rêveries  & à 
leurs  vidons , ils  ne  s’avifent  point  de  fup- 
pofer  tout  ce  qu’ils  écrivent  , autrement 
on  rejetteroit  également  tout  ce  qui  for- 
tiroit  de  leur  plume.  Mais  ils  s’avitojrifent 
de  quelques  faits  inconteftables  pour  en 
faire  recevoir  de  fabuleux  i fe  perfuadant 
qu’on  n’oferoit  douter  de  ce  qu’ils  ont 
inventé  dans  l’apprehenfron  de  donner  at- 
teinte aux  faits  ayerez  qu’ils  ont  rap- 
portez , 8c  qui  fe  trouvent  établis  par  une 
tradition  confiante,  ou  par  des  pratiques 
univçifelles  de  pieté, 
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La  fécondé  forte  de  fuppofuion  eft  plus 
innocente  que  les  autres  j parce  que  c’eft 
l’ignorance  & non  la  malignité  qui  en  eft 
la  caufe.  Elle  arrive  lorfqu’on  attribue  à 
un  Ecrivain  des  ouvrages  qui  font  d’un 
Auteur  qui  portoit  le  même  nom > ou  au 
moins  quienavoitunfort  approchant  :ou 
lorfqu’on  a trouvé  joints  dans  un  me 
me  volume  les  ouvrages  de  divers  Ecri 
vains  , on  s’cft  imaginé  qu’ils  étoien' 
du  même  Auteur.  C’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  a attribué  A Origine,  qui  s’appelloit 
Adamantins  Origenes , l’ouvrage  contre  les 
Marcionites,  qui  eft  d’un  Auteur  du  IV.. 

* iîecle  nommé  Adamantins . 

i 

On  a crû  que  les  Lettres  d’un  Laïc  nom- 
mé Hilaire , écrites  à faint  Auguftin,  é- 
toient  de  faint  Hilaire  de  Poitiers,  ou  de 
faint  Hilaire  d’Arles  \ la  chronique  de 
Tyro-Profper , a été  citée  , fous  le  nom  de 

• faint  Frofper,  Secrétaire  du  Pape  Leon, 
&c  zélé  défenfeur  de  faint  Auguftin.  La  vie 
de  Charlemagne  par  Accidioli , ayant  été 
jointe  quelquefois  aux  vies  de  Plutarque, 
a donné  lieu  à Vifcellins  de  croire  que 
Plutarque  avoit  fait  la  vie  de  cet  Empe- 
reur. On  peut  tirer  beaucoup  plus  d'avan- 
tage de  cette  deuxième  efpece  de  fuppofi- 
rion',  car  dés  qu’on  a découvert  les  temps 
où  vivoient  ces  Ecrivains , on  peut  s’en 
fervir  comme  de  témoins , qui  nous  font 
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interet , & qui  n'entrent  point  dans  fes  paf- 
fions  ,&  d'autres  qui  y entrent.  Enfin  il  y 
en  4 qu'il  rapporte  lui- même , & d'autres  ou  il 
ne  fait  que  fuivre  d'autres  Hifioriens.  Si 
Ton  n’apportoit  point  ce  difcernement , 
& fi  l’on  vouloir  toujours  juger  d’un  Hif* 
torien  dans  cette  rigueur  , qu’aufli-tôt 
qu’on  le  trouveroit  ou  menteur  , ou  paf- 
nonne  , on  ne  s’en  rapporteroit  a fon  té- 
moignage , ni  dans  les  chofes  où  il  n’a 
aucun  interet , ni  dans  celles  qui  regardent 
fa  paflîon,  on  fe  verrait  obligé  d’aban- 
donner tous  les  Hiftoriens  *,  parce  qu’il 
n’y  a point  d’homme  aflez  dégagé  de  lui- 
même,  pour  ne  pas  fe  laifier  emporter 
quelquefois  par  la  paflion , ou  par  quel- 
que interet. 


FIN. 
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' APPROBATION. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
cellier  , un  Livre  intitulé  : Méthode  pour 
étudier  f H iftoire , 8c  il  m’a  paru  que  cet  Ou- 
vrage eft  un  des  meilleurs  que  nous  ayons  en. 
ce  genre.  Fait  à Paris  le  . d’Avril  i_z_l 

GROS-DE  BOZE. 


PRITILEGE  DV  ROT. 

LO.UIS  Par  tA  grâce  de  Dieu  Roy  de; 

France  ex  de  Navarre,  à Nos  amez& feanx 
Confeillers,  les  gens  tenansnos  Cours  de  Parlement, 
Maiftres  des  Requêtes  ordinaires  de  Nôtre  Hôtel, 
grand  Confcil , Prevoft  de  Paris  , Baillifs , Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenants  Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il 
appartiendra,  Salut.  Antoine  Urbain  Couste- 
tiER  Libraire  à Paris  , Nous  ayant  fait  remontrer 

3iùl  dcfircroit  faire  imprimer  'Une  Méthode  pourétu- 
ier  l’Hiftoire  , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Let- 
srcs  de  Privilèges  fur  ce  neceiîâires  : Nous  avons  permis 
Sc  permettons  par  ces  prefentes  audit  Couftefier  , de 
Faire  imprimer  ladite  Méthode  en  un  ou  plufieurs  Vo- 
lumes, en  telle  forme,  marge,  cara&ere , conjointe-  • 
ment  ou  foparément  , & autant  de  fois  qne  bon  lui 
fèmblcra  , & de  le  vendre , faire  vendre  & débiter  par 
tôut  Nôtre  Royaume  pendant  le  temps  de  quatre  an- 
nées confecutives , à compter  du  jour  de  la  datte  de£ 
dites  prefentes  : faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelques  qualité  & condition  au’elles  foient  d’en  intro- 
duire d’imprdïion  étrangère  aans  aucun  lieu  de  Nôtre 
obeiflàncc  -,  & à tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres, 
d'imprimer  , faire  imprimer  , vendre , faire  vendre  t 

* - — • * » • . • • lx  -*t‘ 
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débiter  , ni  contrefaire  ladite  Méthode  , ni  d’en  faite 
aucuns  extraits  en  tout  ni  en  partie , (ans  la  permiflion 
exprefle  & par  écrit  dudit  Expofanr , ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui  , à peine  de  confifeation  des  Exem- 
plaires contrefaits , de  quinze  cens  (livres  d'amende 
centre  chacun  des  contrevenants  ; dont  un  tiers  à Nous, 
on  tiers  à l’Hôtel-Dicu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Ex- 

Jolànt,  & de  tous  dépens  .dommages  & interefts  3 à 
i charge  que  ces  prefentes  feront  enregiltrées  tout  air 
long  fur  le  regiftre  de  la  Communauté  des  Imprw* 
meurs  & Libraires  de  Paris,  & ce  dans  trois  mois  de 
la  datte  d’icelles  ; que  l’impreflion  dudit  Livre  fera  faite 
dans  Nôtre  Royaume  & non  ailleurs , en  bon  papier 
& en  beaux  caraderes  conformement  aux  Reglcmens 
de  la  Librairie  ; & qu’avant  que  de  les  expofer  en  ven- 
te il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  Nôtre  Biblio» 
theque  publique , un  dans  celle  de  Nôtre  Château  di» 
Louvre  , & un  dans  celle  de  Nôtre  tres-cher  & féal 
Chevalier  Chancelier  dé  France  le  lîeur  Phelipeaux 
Comte  de  Ponchartrain  Commandeur  de  nos  Ordres , 
le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes  ; du  contenu 
delqueiles  vous  mandons  & enjoignons  de  faite  jouir 
l’expofant  ou  lès  ayans  caufe,  pleinement  & paifible- 
ment , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  deÜites 
prelèntes  qui  lèra  imprimée  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Livre  , loit  tenue  pour  dûcment  ligni- 
fiée , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  & féaux  Confeillers  lècretaircs  , foi  Ibit  ajou- 
tée comme  à l’Original.  Commandons  au  premier 
Nôtre  Huilfier  ou  Sergent  , de  faire  pour  l’execution 
d’icelles  tous  ades  requis  & necelTaires  làns  deman- 
der autre  permiflion  , nonobllant  clameur  de  Haro, 
Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires 5 Car 
tel  cil  Nôtre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le  douzié-. 
me  jour  du  mois  de  Juin  , l’an  de  grâce  mil  fèptccnc 
douze  , & de  Nôtre  Régné  le  foixante  & dixiéme  5 
PAR  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL , 

Dr  Saint  Hiuui, 
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Rrgiftré  fur  lt  Regijlre  N®  533  .delà  Commun  tau 
il  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , page  486. 
N°  478.  Conformément  aux  Reglemens  , & notam- 
ment à l'Arref  du  ij.  Aouft  1703.  a Paris  ce  pre- 
mier jour  du  mois  d’Aoufi  1711. 

L.  J o s s E. 


Je  cede  à Monfieur  Mufîer  Libraire  à Paris,  la 
moitié  du  prefent  Privilège  , pour  en  jouir  conjoin- 
tement avec  moi.  Fait  à Paris  ce  premier  Juillet  1711. 

COUSTELIIR. 


I 


Fautes  a corriger. 

Page  141.  Iig.  ij.  Meihomius  , Iifez  Meibomius. 
Pag.  181.  Iig.  17.  de  Kertot,  Iifez  de  Vertot. 
Pag.  i?t.  Iig,  if.  ÇolUnuto,  Iifez  Collenutio» 


^ CATALOGUE 

DES  LIVRES  IMPRIMEZ 

Chez  Jean  Musier  , au  coin  de  la  rue  de  Nevers  à 
Ja  defeente  du  Pont  neuf  à l’Olivier. 

t * • • 


Dt  M.  Du  Pu  y Confeiller  d’Etat  & Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

Commentaires  fiir  le  traité  des  liberrez  de  l’Eglile 
Gallicane  de  M.  Pierre  Pithou  Avocat  en  la 
Cour  de  Parlement  $ avec  trois  autres  traitez.  I.  de 
foriginc  & du  Progrès  des  interdits  Ecclefiaftiques. 
II.  Des  informations  des  vies  & mœurs  des  nommés 
aux  Evechez  par  le  Roy.  III.  L’hiftoire  de  l’origine 
de  la  Pragmatique  fanélion  faire  par  le  Roy  Char- 
les VII.  l’an  143 9.  & des  Concordats  faits  l’an 
1 315.' Nouvelle  Edition  revûë , corrigée  & augmen- 
tée de  nouvelles  preuves  & d’une  Préfacé  Hiftorique  v 
dans  laquelle  , outre  l’hiftoire  du  Droit  Canonique, 
on  donne  la  maniéré  de  1 etudiet  par  rapport  aux 
«fages  du  Royaume.  Avec  une  adition  , tjui  con- 
tient les.  textes  des  Pragmatiques  & du  Concordat , 
les  Edits , Déclarations  & Ordonnances  des  Rois  de 
France  fur  la  Difcipline  & la  Jurifdiélion  Ecclefiafti-  „ 
que  & des  remarques  fur  le  traité  de  Genebrad  des 
Lle&ions  Ecddîaftiques  , in  quarto.  8.  L 

Du  R.  P.  Dez  de  la  Compagnie  de  ÿefus. 

La  Reunion  des  Proteftans  à l’Eglife  Romaine , éga- 
lement neceflfaire  pour  leur  falut , & facile  félon  leurs 
Principes  par  le  R.  P.  Dez  de  la  Compag.  de  Jefus. 
in  dou\e  1701.  i.  L 

N 


De  M.  l’Abbé  Boileau  Do&eur  de  la  maifbn  9c 
Société  de  Sorbonne  , & Chanoine  de  U j 
faincc  Chapelle  de  Paris. 

Z>t  Corpore  & fanguine  Domini  liber  , Ratramno  tfeu 
Pcrtramo  Pnfbytero  Monacbo  Abbatii,  Corbtenjts  af- 
fertus  & ab  omni  Novitatis  aut  Hirefis  Calviang, 
fufpicione  vindicatifs , ad  confutationem  R.  R*  Har- 
duyni  Societatis  Jefu.  Authorejacobo  Boileau  Théo- 
logo  Par iji en fi  , in  douze  17  n.  x.  1.  r 

De  M.  Doutât  de  l’Academie  Trartfoife. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  Grecque  & Romaine  traduite  de 
Veilleius  Patcrculus  par  M.  Doujat , avec  les  fupplc- 
mens  tirez  des  meilleurs  Auteurs  de  l’antiquité , ac- 
compagné d’une  Chronologie  , in  doute.  1.  vol. 
1708.  3.1. 10.  G 

Du  P.  Le  Bossu  Chanoine  Reg.  de  S.  Gene- 
viève. 

Traité  du  Poëme  Epicque  par  le  R.  P.  le  Bolfii , in  dou- 
te 1708.  x.l.  f.  C 

Du  R.  P.  Dorigni  de  la  Compagnie  de  Je  fus. 

La  vie  du  Pore  Antoine  PofTcvin  de  la  Compagnie  de 
Jefus,  où  l’on  voit  l’Hiftoire  des  importantes  né- 
gociations auxquelles  il  a été  eniploïé  en  qualité  de 
Nonce  de  fa  Sainteté  en  Suède , en  Pologne  , & en 
Mofcovie  , ia  douze  1711.  i.l.j.Q 

» 

De  Madame  FOUCQ.UET. 

Recueil  de  Remedes  faciles  & Domeftiques  , choiïîs  , 
• expérimentez  & très  approuvez  pour  toutes  lortesdc 
maladies  difficiles  à, guérir  , recueillies  par  les  ordres 
de  Madame  Foucquet , augmenté  dans  cette  nouvelle 
Edition  de  plufieurs  remedes  trouvez  dans  les  papiers 
de  cçue  Daine,  ta  douze  1.  vol.  1731.  +.1.  : 
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De  Af.  de  la  RocRÿl. 

La  Vie  de  lTmpoftcur  Mahomet  ; recueillie  des  Au- 
teurs Arabes,  Perlans , Hébreux  Caldaïques , grecs 
& latins  , avec  un  abrégé  chronologique  qui  marque 
le  tems  où  ils  ont  vécu  , l’origine  & le  caraétere  de 
leurs  écrits.  Traduit  del'Anglois  de  M.  Pr idéaux, 
indoux*.  i.J.  ij.f. 

Dt  M.  C O s T E. 

De  l’Education  des  Enfans  , traduit  de  TAnglois  de  M. 
Locke,  par  Pierre  Colle  * fur  la  dernierc  Edition, 
revue , corrigée  & augmentée  de  plus  d’un  tiers  par 
l’Auteur,  in  douze  17 il.  1. 1, 


De  M.  RicHïtrr. 

La  Conquête  de  la  Floride , ou  Relation  de  ce  qui  sVft 
pafle  dans  la  decouverte  de  ce  Pays , par  Ferdinand 
de  Soto  ; compofée  en  Elpagnolpar  l’IncaGarcilailo 
de  la  Vega,  & traduite  par  M.  Richelet , in  douze 

!• 


De  M.  Lenglet  bu  Fresnoy. 

Kovum  ?.  C.  Teftamentum  juxtn  vulgatam  Editio - 
nom  , tiotii  h: florin  s & criticis  illuffratam , fubjunc- 
ta  efl  Chronologie*  & Geografia  facra , préfixa  eft 
pr&fatio  de  S acr arum  Seripturarum  fiudio , in  vingt-, 
quatre  170}.  i.l.  ry.f. 

Traité  hiftorique  & Dogmatique  du  fecret  inviolable 
de  la  Confetfion , où  Ton  montre  quelle  a toujours 
été  à ce  lùjet  la  do&rinc  & la  difcipline  de  l’Eglifê, 
avec  la  refolution  de  pkfieurs  difficulté?,  qui  furvien^ 
tient  tous  les  jours  fur  cette  matière  par  M.  Len- 
glet  du  Frclhoy  Prêtre  Licentié  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris.  Nouvelle  Edition  revue  corrigée  fie 
augmentée  de  Phiftoire  des  troubles  arrivez  à ce  fîi- 

S‘  :t  dans  le  Diocefe  d’Arras  fie  dans  lereftc  des  Pays 
as.  in  douze  171  j.  z- 1.  y.  C 

Mémoires  fur  la  Collation  des  Canenicats  de  l’Egfefc 
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Cathédrale  de  Tournai  faite  par  leurs  HH.  PP.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces  unies.  Re- 
cueillis par  M.  Lenglet  du  Frefnoy  Ptêrre  Lkentié  en 

• Théologie  de  la  Faculté  de  Paris;où  l’on  voit  les  trou- 
bles excitez  a ce  fujet  par  les  Novateurs  des  Pays-bas , 

• in  ottavo  1711.  1712.  1713.  3.1. 10.  H 

De  Divers  Auteurs. 

Méthode  pour  étudier  l’Hrftoire  ; où  après  avoir  éta- 
bli les  principes  & l’ordre  qu’on  doit  tenir  pour  la  lire 
utilement  on  fait  les  remarques  necefTaires  pour  ne  le 
pas  lailïèr  tromper  dans  la  lecture  5 avec  un  Catalogue 
des  Principaux  Hiftoriens,  & dus  remarques  critiques 
, fur  la  bonté  de  leurs  ouvrages , & fur  les  choix  des 
meilleures  Editrons , in  iouzt  2 ,vo'.  1713. 4. 1.  10.  C 
Mémoires  <ie  Montccuculi  Generalilfimc  des  Troupes 
de  l'Empereur . ou  les  Principes  de  l’art  militaire  en 
general  : traduit  de  l’Italien  eu  François  , 1»  douze 
17 11.  1 1. 1.  j.  C 

La  Vie  de  M.  Dclcartes , réduite  en  abrégé  par  M. 

Bailler , in  dou^e.  1.  1 

Coutume  des  Pays  & Duchez  de  Bourgogne  avec  le 
Commentaire  de  M.  Tailànd , in  folio  1698.  14.  1. 
Inftùuts  au  Droit  Coutumier  du  Duchez  de  Bourgogne  t 
avec  le  Texte  delà  Coutume,  les  Cayers concernant 
I’intcrpreta:ion  5c  déclaration  des  articles  les  plus  ob£ 
curs. Par  M.  Durant,  m dou^e  1.  L 

Coutumes  du  Baillage  de  Senhs  , & fon  Ancien  reflort, 
contenant  Senlis  , Beauvais  , Compiegne , Pontoife  , 
Chaumont,  Magni , Beaumont,  Chambli  & Creil# 
avec  le  Commentaire  de  J.  Marie  Ricard  & Lau- 
réat Bouchel , & les  notes  de  M.  de  S Leu  Avocat 
du  Roy  au  Prefidial  de  Senlis  , in  quarto  1703.  6.1. 
Panégyriques  pour  les  Principales  fêtes  de  l’année  pat 
D.  François  le  Tcllier  de  Bekffbns  , in  dou^e  4.  vol. 

8.  1. 

Sermons  & Homélies  fur  l’Evangile , entretiens  fur 
l’Epitte , & ioftruftiôns  Dogmatiques  pour  tous  les 
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Dimanches  de  Tannée  par  M.  de  Vrin,  in  oBavo-  j.  f. 

Simplicité  de  la  vie  Chrétienne  , traduite  du  Latin  de 
Jerome  Savonarole  , par  M.  Godeau  , ‘in  doufe 

x<  1.  J.  t- 

Bcautez  de  l’ancienne  Eloquence  oppofées  aux  affecta- 
tions de  la  Moderne , par  M.  de  Boillimon , in  don- 

1‘  h 

Joan.  Maidonati  ; Opéra  Varia  Theologica  ; de 
Sacramentis  in  gtntre  & in  fpecie  , de  lib<ro  a?bi~ 
trio,  de  gratia , de  Teccato  o'igmali , de  Frovidtn • 
tia  , de  jufiitia  & jure  , cum  ejus  orationibus  & 
pifiolis.  in  fol.  g.  1. 

de  Divers  Auteurs  Anonymes.  ' 

Hiftoire  de  la  Monarchie  des  Aflfy riens  , des  Perlés  , 
des  Macédoniens  & des  Romains  , in  dou^e.  i . 1.  y.  £ 

Traité  des  Mouches  à miel  ou  les  règles  pour  les  bien 
gouverner , & le  moyçn  d’en  tirer  un  profit  confide- 
rable  : féconde  Edition  , augmentée  de  plufieurs  avis 
touchant  les  vers  àlbye,  in  douze.  ‘z  J. 

Les  Principaux  devoirs  du  Chrétien  , in  douze  j.  ]f 

Pieux  fentimens  fur  les  attributs  de  Dieu,  in  douze. 

i.  1. 

L’art  de  confoler  lùr  les  accidens  de  la  vie  & de  la  mort, 
in  douze.  'i.Lj  f. 

Voyage  forcé  de  Beccafort  Hypocondriaque , in  douze. 
1709-  î.L 

Ve  Canonicorum  ordine  difquifitiones  quibus  hujufce 

' ordinit  origo  , propagatio  varia  ac  multiplex  na- 
tura  dilucide  & articulate  traSentur , in  40.  y.  1, 

M J fa  Pontificales  und  cum  officio  ad  ritus  facrorum 
ordinum  juxta  ufum  Romanum  » de  Mandat o Clerï 
Gallicani , in  folio  1709.  4.  U 
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